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0 E teute évi dence, te mani- 
festation de manfl avait été 
organisée par te gouvernement, 
naguère communiste et provietna- 
mian, «*' devenu cas demUrai 
semaines modéré «t « slhanou- 
Uctaa, de M. Htm San. Celle da 
mercredi rétait-ells aurai? U p té- 
mîar ministre était f aea à un 
dHamnia : laisser s'exprimer la 
colère dos victimes, et risquer, 
ainsi de c ontreveni r aux accords 
de Paris, qui. par téafonre. ont Ut 
une place aux Khmers rouges r ou 
bien réprimer les légitimes mani- 
festations d'indignation, et risquer 
da paraer pour compiles dee bour- 
reaux da naguère. 

M. Heu» San, dont (‘habileté 
poétique n'a d’égale que cale du 
prince Sthanouk, aura peut-être 
été tenté de contourner la dtffi- 
cuML Cet événement risque de 
remettre ên causa fe logique des 
accords da Paris. M. KNau Sam- 
phan, qui, à son arrivée è Phnom- 
Penh. avait prôné 'P« oubli du 
passé», acceptera-t-il da passer 
par profits et parias ce qu'a e 
vécu mercredi 7 M. Pol Pot, fo 
véritable re sp ons a ble de ta tragé- 
tfie (dimère, qui se cache dans ta 
jungle, sait bien qu'à travers 
M. KNau Samphan c'est-à bd que 
ta foule en voulait rMemerit . 

L E processus entamé le 
14 novembre avec ta retour 
de Norodom SHianouk paraissait 
jusqu'à aujourd'hui contrôlé. En 
partieufior, Faffiance de Tanden 
souverain et de l'actuel premier 
ministre comble d’aise certains 
signat ai re s du accords de Paris. 
C’est ainsi quels France, très pré- 
senta sur ta terrain, ÿ voit uns 
«afltanœ des modénSs» laissant 
de côté les «extrémistes», princi- 
palement tas amis de Fol Pot 
mais aussi b «quatrième faction» 
de M. Son Saim, h éritiè re de cm 
hommes qui. en 1970, avec ta 
complicité américains, avalent 
précipité le Cambodge. dans la 
guerre. La formation prochaine 
d'un gouvernement de coalition 
entre tes partisans daM. Hun San 
et du prince Norodom Ràftariddh. 
fib du chef de l'Etat/ d evr ai t eoei- 
tar cette afiance. Reste à voir ce 
qu’en (firent, et ce que po un tata 
taira, tas Khmers rouges. Et ceux 
qui les soutiennent encore. 
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[ Compréhensible 
j et risqué 

I L est des dérapages que le 
droit rëjproiivie, mais qui peu- 
- vent se- comprendre. Atari en va- 
t-il da l'explosion de violence, 
mercredi 27 novembre, au cours 
.* de laquelle le chef en titre des 
Khmm rouges, M. Hhtau Sam- 
phan. a été molesté par une foula 
qui avait pris d'assaut ta résidence 
de Phnom- Penh où il venait de 
aTnstefler. Jeté à terre, le visage 
ensanglanté, R a été délivré par 
des forces de l'ordre qui avaient 
selon toute apparence, été d'abord 
débordées. , il a ensuite été trans- 
féré en catastrophe vers Bangkok, 
qu'a avait quittée quelques heures 
aup a ravant . L’autre représentant 
khmer rouge, M: Son San, rac- 
compagnait dans sa fuite, r 
La veiBe, déjà, queiquas mflfiari 
de personnes avaient conspué la 


de perso nnes avaient conspué ta 
principal représentant au Conrad 
national suprême (CNS) de la 
«partie du Kampuchea démocrati- 
que», selon ta nom que continue 
de se donner le groupe marxiste 
radical qui a gouverné Je Cam- 
bodge d'avril 1975 è janvier 
1979. «Khmers rangea, rendra- 
nous nos parants I», proctamsiant 
tas banderoles, dont las porteurs 
exigeaient ta châtiment de ceux 
qui, selon des estimations généra- 

mart 

triâtes. 



lirigeant des Khmers rouges 
de fidr Mom-Peoh 

Le dirigeant khmer rouge Khieu Samphan a échappé, mer- 
credi 27 novembre, à son retour à Phmm-Paoh, à une fouie qui 
tentait de le lyncher- Légèrement blessé, ÿ a été évacué, en { 
compagnie de l'autre responsable khmer rouge présent dans la 
capitale cambodgienne, M, Son Son, vers Bangkok où H est arrivé 
dans l'après-midi. Cet événement risque de remettre en cause le 
processus de paix tel qui résultait des accords de Paris. 


Un débat à l’Assemblée nationale 

E Dumas veut rassurer les députés 
avant le sommet de Maastricht 


L’armée cambodgienne, 
appuyée par des blindés, est 
intervenue, mercredi 27 novem- 
bre, pour évita* le lynchage du 
chef khmer rouge Khieu Sam- 
phan, violemment molesté par 
une’ foule de quelque 10000 per- 
sonnes peu après son arrivée 
dans ta capitale cambodgienne. 
M. Khieu Samphan a été 
conduit, ta tête en sang, à r aéro- 
port pour être évacué sur Bang- 
kok, d’où il était arrivé 
quelques heures auparavant. 

. L’évacuation du responsable a 
été dirigée directement par le 
premier ministre Hun Sen, 
accouru sur place avec de hauts 
responsables de l'aminée. L'autre 


Un débat sans vote devait avoir Heu, mer- 
credi 27 novembre, à l'Assemblée nationale, 
avant le conseil européen de Maastricht des 9 
et 10 décembre, qui marque l'aboutissement 
des conférences sur l'union économique et 
monétaire et sur l'union politique. M. Roland 
Dumas, ministre des affaires étrangères. 


représentant khmer rouge au 
Conseil national suprême (CNS), 
M. Son Sen - qui était arrivé à 
Phnom-Penh le 17 novembre 
dernier en vertu des accords de 
paix signés à Paris en octobre - a 
quitté le Cambodge par le même 
vol spécial de la compagnie Kam- 
puchea Airlines. 

Selon des témoins, avant d’être 
emmené è. bord d'un char, 
M. Khieu Samphan a été molesté 
dans ta résidence des responsa- 
bles khmers rouges, prise d’assaut 
par la foule qui voulait le pen- 
dre à un ventilateur scellé au pla- 
fond. 

. lire ta stàte page S 


devait tenter d’apaiser les élus qui redoutent 
une trop forte accélération du processus d'in- 
tégration. U entendait rappeler la volonté de la 
France de voir émerger une * dynamique nou- 
velle », notamment dans les domaines de la 
dBplormtia et de la défense. 

(Lire page 8 l’article de PIERRE SERVENT.) 


Les deux Europe en sens contraire 


Le retour 
de l’affaire 


L'arrestation en Suisse da 
Taiictan sous-officier de ta 
DGSE, Gérai d Andriès, 
qui faisait l'objet d'un 
mandat cf arrêt internatio- 
nal pour sa participation à 
l'attentat contre. la Raîh- 
bow-Watrhr an 1985 et 
qui devrait être extradé 
vers ta Nouveüe-Zétande, 
rouvre la dossier Green- 


par Jacques Amalric 

Le réveil des nations en 
Europe de F Est n'a pas Gui de 
surprendre, voire de choquer, 
bon nombre d’Européens de 
l’Ouest Us y voient non seule- 
ment sujet de" préoccupation et 
d'incompréhension, mais aussi 
comme une inconvenance : pour- 
quoi donc gerbes. Croates, Slo- 
vènes et autres Slovaques, pour 
ne rien dire des Moldaves et des 
Ukrainiens, vont-ils ainsi à con- 
tre-courant du mouvement fédé- 


Quoi 6HICORC ? 
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rateur qui est censé animer 
aujourd’hui FEurope occidentale 
et qui devrait théoriquement pré- 
valoir, les 9 et 10 décembre, lors 
du Conseil européen de Maas- 
tricht? 

Cette interrogation s'inscrit en 
filigrane dans bon nombre de col- 
loques. Elle dominait celui orga- 
nisé Ips 21, 22 et 23 novembre à 
Strasbourg, par l’Association cul- 
turelle européenne, créée par 
Gilles Martinet. Mais force est de 
constater que ce genre de débat 
entre intellectuels et politiques de 


l’Ouest et de l’Est du continent 
ne fait guère avancer les choses : 
à quelques exceptions pris, les 
premiers continuent imperturba- 
blement à se réclamer de la rai- 
son alors que les seconds tentent 
d’expliquer - et non de justifier - 
ta passion nationaliste - ethni- 
que ? -'qui embrase déjà, ou 
menace d’embraser, leurs 
contrées. 

Une la suite page S 
Lire aussi ans taft nilfara 
page 2 et page 31 


danger le travail 

Pour le nimbe à travail, l'amélioration 


ISOMMSEl 


entre Parta et WeBngton. 
Un page 11 tartich 
iTEDWYPLENEL 




par Martine Aubry 

Si je m'adresse aujourd’hui aux 
entreprises, c’est que leur action 
est déterminante sur le travail, 
l’emploi et ta formation profes- 
sionnelle. Elles détiennent les dés 
de leur développement & travers 
la qualité de leur choix stratégi- 
que, le dynamisme et ta compé- 
tence individuels et collectifs de 


leurs salariés. Elles créent des 
emplois. Elles en suppriment 
aussi Elles influent sur une large 
partie des conditions de vie de 
leurs collaborateurs. Elles fabri- 
quent de ta qualification, mais 
parfois aussi la détruisent, selon 
que le travail est source d’auto- 
nomie et de progrès ou au 
contraire de nuisances et de frus- 
trations. , . , 

L m la suite page M 


Pietro Citati 

Histoire 

qui fut heureuse 
puis douloureux 


L’université submergée 


KJC. ,':ë 


par Gérard Courtois 

Conflit sur l'école privée en 
1984, mésaventures du projet 
Devaquet en 1986, affaire du 
«foulard» en 1989, crise lycéenne 
Fan dernier : l’éducation est un 
terrain plus miné que jamais, pro- 
pice aux explosions imprévisibles. 
Gens avisés, les députés Pont bien 
compris et ne s’y aventurent plus, 
guère, honni le rituel annuel de 
l'examen du projet de loi de 
finances. 

C’est le premier mérite du tra- 
vail que vient d'achever la com- 
mission de contrôle parlementaire 
sur «le fimedoruionent et le deve- 
nir des premiers cycles universi- 
taires », créée en mai dernier à 
l'initiative de FUnkxt du Centre et 
présidée par M. Yves Fréville, 
dépoté d’IDe-et-Ydame. Au terme 
de trois mois d’auditions et 
d’enquêtes, die a rompu ce trop 
prudent silence parlementaire. Et 
soulevé quelques questions déci- 
sives pour l’avenir du système 
français d'enseignement supérieur: 
à quoi sert Funiverrité? Est-elle 
préparée à affronter Pexplosion de 
ta population étudiante & laquelle 
elle est confrontée depuis quelques 
années? Qu’en sera-t-il demain 


lorsque la majeure partie des 
jeunes accédera au lycée et au bac- 
calauréat et pourra postuler à des 
études supérieures? 

L’ampleur et la brutalité des 
tensions auxquelles sont aujour- 
d'hui soumises tes universités est 
en effet sans précédent Certes te 
coup de boutoir des années 1960 
avait fait passer de 10 & 20% ta 
part d’une génération obtenant te 
baccalauréat Mais l’accès à l’en- 
seignement supérieur restait encore 
réservé à une élite. Le cap (tes 
25% n'est franchi qu’à la fin des 
années 1970, celui des 30% en 
1985. Depuis, la machine s’est 
emballée. 

Sous la pression conjuguée des 
objectifs soutenus par tous les gou- 
vernements depuis 1984 (les 
fameux « 80 % eu niveau du bae»), 
de ta demande des jeunes et de 
leurs familles soucieux de se pré- 
munir du chômage par la forma- 
tion, enfin de la préoccupation des 
responsables économiques conver- 
tis à l’évidence que le relèvement 
des qualifications sera de phis en 
plus un élément déeî«if de la com- 
pétitivité, tes digues ont sauté. 

Un ta suite page 16 


La Parlement azerbaïdja- 
nais a décidé, mardi 
26 novembre, de supprimer 
1b statut d’autonomie de 
l’enclave arménienne du 
Haut-Karabakh, ce qui accroît 
fortement les tensions dans 
le Caucase. 

Lire page 4 l'article 
de JAN KRAUZE 


da commette extérieur 

Le commerce extérieur de 
la France a enregistré en 
octobre un excédent surprise 
de 6,6 milliards de francs, en 
données corrigées des varia- 
tions saisonnières. 

Lire page 31 
rartkte tTALAIN VERNHOLES 


» D! Bit 


m Sauve qui peut les profs : II. - Le choc de l'entrée dans ta 
carrière ■ Les tout-petits h livre ouvert ■ «Veto» veut limiter les 
expérimentations animales ■ Auch ou la fac aux champs ■ L'ingé- 
rence écologique est-elle un droit? , __ 

pages 75 a 17 


Le gouvernement de 
M. Shamïr a donné son 
accord de principe è la 
reprise des négociations bila- 
térales de paix à Washing- 
ton. Mais Israël souhaite que 
ces pourparlers aient lieu le 
9 décembre au lieu du 4, 
après de nouvelles discus- 
sions avec les Etats-Unis. 

Un page 6 

•Sur le rif» r/ le wtfttBi inr eompltr 
se i nmai page 42 

« lu Mo ode 4ti raiiMrc* » page SS 
m Ix Afatde BÉmaUSer» page* 36 H 37 


A l'trRANÇŒR : AWrti 4£D ÛA: Kynao. B DH; TonW». 7SO nw Afcmqm, U0 DM; AMridw. 2S SCH; EWgtqua. 40 FB ; Canada. 2,25 S CAM ; AWa a -lMu nl on, 9 f: COta-dTvokB, 466 F CFA : Qsnemafc. U KRD - Emois. 190 PTA - 
6A. SG p.: Oie*. Z20QB : «and* 1,20 JE; MU. 2200 L; timmÉMug. 42H.: Motvaga, M ISM; P»v»-ta. Wtt: PortujaC 170 £sC ; Sénégal, 460 F CFA; SuWe, 16 KRS; Sun, 1,90 P5-USA0TO, 2S: Û£A(oilMnh2,6ok 










Une Communauté myope Exister stratégiquement 


par Maurice Duverger 


par Jacques Bàumel 


L ES gouvernements de la Com- 
munauté sont-ils atteints de 
^ myopie politique? Os savent 
que les Douze voit devenir dix-neuf 
aux alentours de 199S. L’Autriche et 
la Suède y sont déj& décidées. La 
Suisse et la Norvège pourront diffici- 
lement ne pas les suivre, de même 
que leurs autres partenaires de 
l’Association européenne de libre- 
échange Mais comment accueillir ces 
nouveaux membres, dont tout le 
monde souhaite l'entrée, quand les 
structures actuelles de la Commu- 
nauté ne lui permettent même pas de 
fonctionner convenablement à douze, 
et quand la conférence intergouveme- 
mentale en cours se refuse obstiné- 
ment à envisager les perspectives de 
cet élargissement inéluctable ? 

Le mécanisme de la présidence 
tournante fournit un exemple saisis- 
sant d'un défaut évident dès institu- 
tions, après r expérience d’une guerre 
du Golfe sous le sceptre luxembour- 
geois et d’une guerre civile yougo- 
slave sous le sceptre néerlandais. Plus 
que la difficulté des dirigeants d’un 
Etat exigu à intervenir au nom d'une 
Communauté de 344 millions d'habi- 
tants, c'est le changement tous les six 
mois qui est déplorable, en éliminant 


chaque président au moment où* il 
commence à maîtriser ses fonctions. 
En maintenant la rotation actuelle au 
profit d'un vice-président, ne pour- 
rait-on pas instaurer un président élu 
pour deux ans au moins ? Il est vrai 
qu’il risquerait alors de faire ombrage 
au président de la Commission, qui 
doit devenir le véritable leader de la 
Communauté. 

Une certaine 
idéologie fédéraliste 

Mais la seule réforme importante 
envisagée jusqu’ici dans ce domaine 
consiste & rédamer que la Commis- 
sion soit désormais * composée d'un 
nombre de membres égal au nombre 
des Etats membres », et comprenant 
« un national de chaque Etat », alors 
que les cinq grands y envoient cha- 
cun deux membres aujourd'hui. 
Ainsi, les sept petits qui réunissent 
ensemble 54 millions d'habitants dis- 
poseraient d'une majorité, en face 
des cinq grands qui en réunissent 
290 millions ! La situation serait 
encore plus aberrante dans une Com- 
munauté à dix-neuf, oû quatorze 
petits Etats (I) groupant 87 millions 
d'habitants écraseraient les 290 mil- 


TRAIT LIBRE 


lions des cinq grands, car on vote 
dans la Commission : l'affaire 
De HaviÜand l'a montré. 

On louche id au défaut politique 
de la Communauté, qui dépasse lar- 
gement ses défauts techniques : l'ab- 
sence de démocratie: La faiblesse du 
Parlement européen reste son élé- 
ment le plus visible, mais die ne 
pourra pas durer toujours. Les efforts 
actuels de la Grande-Bretagne et de 
la France pour empêcher là députés 
européens d'exercer les fonctions 
inhérentes à leur essence sont des 
combats d’arrière-garde parce que le 
respect de la volonté populaire expri- 
mée à travers le suffrage universel 
finira par s'imposer. La codécision 
avec le Conseil pour l'investiture de 
la Commission et l'exercice du pou- 
voir législatif sont dans la nature des 
choses. Déjà, le Parlement pourrait 
peser sur la composition et f orienta- 
tion de la Commission en utilisant 
habilement la menace d’une motion 
de censure. Peu à peu, les citoyens 
□'admettront pas que les domaines 
actuellement réglés par des lois 
votées par les Parlements nationaux 
tombent sous la seule coupe des 
ministres du Conseil, hors de toute 
atteinte des élus directs du peuple. 



Le processus de paix au Proche-Orient 
(Dessin paru dans l’International Herald Tribune J 
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La démocratie communautaire est 
menacée d'un autre mal, plus insi- 
dieux et plus dangereux. Une cer- 
taine idéologie fédéraliste s'appuie 
sur le modèle des Etats-Unis et de la 
Suisse pour réclamer que le pouvoir 
législatif de la Communauté appar- 
tienne à deux Chambres, dont Tune 
composée d’un nombre égal de repré- 
sentants pour chaque- Etat, comme le 
Sénat de Washington ou le Conseil 
des Etats de Berna On aurait ainsi 
les mêmes proportions ahurissantes 
que dans le projet précité concernant 
là Commission : 10 sénateurs pour 
les 290 raillions d'habitants des cinq 
grands Etats, contre 14 pour les 
54 millions d'habitants des sept 
petits actuels, et 28 pour les £7 mil- 
lions d'habitants des quatorze petits, 
d'une Communauté à dix-neuf 

Ce qui était acceptable par les can- 
tons suisses peu disproport i onnés, ou 
pour des Etats américains dotés 
d’une relative égalité ou favorables, 
aux colonisateurs de l'Ouest, ne Test . 
pas danc une Communauté où un 
écart considérable sépare les cinq 
grands Etats des sept petits d’aqjour- 
d'hiri, auxquels sept autres s'ajoute- 
ront aux alentours de 1995. Les col- 
laborateurs de Jean Monnet ont donc 
imaginé un fédéralisme de type nou- 
veau où l’égalité juridique des Etats 
et P inégalité effective des populations 
sont subtilement corrigées l'une par 
l'autre: 

Dans le conseil des ministres exer- 
çant 1e pouvoir légistatif qui consti- 
tue alors une seconde Chambre, les 
Etats sont représentés en tant que 
tels par leurs gouvernements, qui 
votent en bloc de façon pondérée : 
r Allemagne, la France, la Grande- 
Bretagne et l’Italie disposent de 
10 voix chacune, l’Espagne de 8, les 
petits Etats de 5 à 2 selon leur tailla 
La nécessité de réunir 54 voix sur 
76, réparties entre huit Etats, 
empêche l’hégémonie des grands, 
tout en respectant la mqjonté des 
citoyens de la Communauté. 


Le rôle 

'des Parlements 

Au Parlement européen, chaque^ 
Etaf née bénéficie pas-cfiïnë rcjxéseiï^ 
talion proportionnelle & sa popula- 
tion, comme les Etats américaüu à la 
Chambre dés représentants er les 
cantons suisses dans le Conseil natio- 
nal Chaque dépoté dea cinq grands 
Etats représente en moyenne 
850000 crtqyeos, et chaque député 
des sept petits 400000. Cette dor-- 
. nière moyenne s’abaissera à 350000 
quand ces derniers seront quatorze, 
après Pintégration des membres de 
l’AELE. Nécessaire pour que les 
nations exiguës puissent exprimer 
convenablement leur pluralisme, une 
telle di spro po rti on n’est pas insup- 
portable tant que les majorités ne 
‘sont pas inversées. La transformation 
en Communauté à dix-neuf exige _ 
seulement une augmentation globale 
du nombre des députés, qui passe- 
ront de 518 & 630 (2\ les cinq 
grands en conservant 384. . . 

La Communauté souffre d’un, 
'autre déficit démocratique : la parti- 
cipation insuffisante des .Pariements 
nationaux à ses activités. Actuelle- 
ment, ceux-ci a’ interviennent que 
■ dans ht ratification de la réforme des 
'traités et dans le contrôle de leurs 
.gouvernants agissant au sein du 
jCqnseil européen et du Conseil des 
ministres. On a suggéré que des par- 
lementaires nationaux puissent gipgff r 
dans ce dernier, quand il agit en tant 
que législateur. La France a proposé 
de réunir deux fois par an des 
Assises composées pour moitié de 
parlementaires nationaux et pour 
moitié de députés européens, dotées 
d'un pouvoir consul tarif Tant que 
son droit de oodétisroa n’est pas 
reconnu, le Parlement européen 
écarte une teDe initiative, qui empié- 
terait sur ses maigres pr érog ati ves. 

La situation pourrait changer si les 
Parlements d'Italie, de Belgique ' et 
d’Allemagne restaient fidèles à tour 
intention de refuser la ratification des 
accords de Maastricht au cas où le 
Parlement européen les jugerait 
inacceptables. Si Rome, Bonn et 
Bruxelles demandaient alors la réu- 
nion exceptionnelle de telles Assises 
paritaires pour élaborer des proposi- 
tions de réforme {dus conformes à la 
démocratie, comment le Parlement 
européen pourrait-il refuser ? 

A Rome, en décembre 1990, les 
élus des peuples de la Communauté, 
nationaux et européens, ont demandé 
la démocratisation de edie-ri, notam- 
ment par h reconnaissance au Parie- • 
ment européen d’un pouvoir de 
codécision pour le vote des lois et le 
contrôle de la Commission. On peut 
espérer qu’Us soient disposés à renou- 
veler ce gâte en face de la résistance 
des gouvernements. 

(U Dont le Liechtenstein. 

(2) Si le Liechtenstein en a six pour 
30000 habitants. 


D E quoi souffre l'Europe ? De 
ne pas existes -âtpkmatÊ- ' 
quement et stratégique.- 
ment sur la scène internationale, te 
crise du Golfe en a été l’amer révé- . 
fateur. L’appel francoéltemand A la 
formation d'une . véritable identité 
européenne de défense répond & 
une nécessité évidente. Il- est sûr 

3 ue:les Européens se prendront- 
'autant plus en charge^ qu’ils 
auront leur part de responsabilités 
dans leur défense. Un accord sur 
cette initiative, malgré l’opposition 
résolue de la Grande-Bretagne et 
les réserves de Washington, est un 
dès enjeux essentiels de Maastricht. 

En fitit, de plus en plus le viol 
équilibre des alliances va se trou- 
ver partagé entre dé nombreuses 
institutions : 'OTAN, UEO, .CSCE, 
CEE. Pour s’inscrire dans cette 
nouvelle architecture, l’Alliance 
atlantique devra prendre en 
compte le rôle croissant dé la 
CSCE et de l’UEO, sente instance 
de défense de l'Europe: D’où la 
nécessaire adaptation des a truc- 
tores de la stratégie de l’OTAN. 
Cest dans ce contexte profondé- 
ment renouvelé qu’ évolueront, d’ici 
& te fin du aède, les rapports entre 
la France et FÛT AN, encore trop 
empreints de méfiance et «féquivo- ; 
ques. 

n est à craindre que fînertie des 
appareils militaires ou potitiques, 
tout autant que te conservatisme' 
des idées reçues, retarde pour un 
temps ces transformations inélucta- 
bles. La mise sur pfed (fane ozga- ' 
nîsation européenne deséeurité est ^ 
du domaine du long terme. Raison , 
de plus pour te proposer, alors que 
l’OTAN révisée est encore pour 
longtemps la seule' réalité.. de 
défense en Europe. '• ». •' . 

A Pénitence PUEQ semble le. 
cadre politique et opératkmnei . te 
plus adéquat pour une action coor- 
donnée de défense européenne à 
condition, bien, entendu, de là ’ 
doter de structures réelles de coor- 
dination et de ne pas t ran sformer 
l’UEO en une organisation 'concur- . 
rente de l'OTAN, » 

. à.te'CHv dont eHfe devimdraitéa 
quelque sorte te bras armé; Les. 
Britiûuriq&à”ity ‘sÔ dt '’phl* ra vpra- 
,bles et préféreraient qu’elle soit . 
reliée à l'OTAN. Mais pourquoi, 
au début,' ne pas fimiter tes inter- 
vendons de i’JJEO dans des 
- domaines qui ne peuvent faire - 
d’ombre à POT AN ? Par exempte . 
1a création d’une agence de sateF . 
Etes, pour l'observation èf fa sur- 
vefltence spatiale. Cette remise en 
question du monopole actuel des 
Etats-Unis ne saurait nonne à l'AU 
fiance. . ’ 

De même pourrait-on imaginer, 
une tentative de coordination opé- 
rationnelle des formations d’action 
rapide, de France et d’autres pays 
en vue d’une mise sur; pied <fune 
véritable force -de. projection euro- . 
péenne pouvant se porter vite’ sur 
tes théâtres de. crise en Europe du . 
affleura. Là' question principale est 
évidemment celle dés rapports 
entre cette FAR européenne et les 
forces multinationales qu’a décidé 
de créer rOTAN. 

L’Alliance 

seule réalité solide 

Enfin Q serait possible de confier 
à rUEO la standardisation progres- 
sive des armements et te planifica- 
tion des grands programmes de . 
défense pour sauver les industries ' 
européennes de plus en p lus ' mena- .. 
cées. 

Pour que les Etats-Unis de leur 
côté acceptent une. identité straté- 
gique européenne, celle-ci ne devra - 
-pas lenr paraître susceptible de 
mettre en danger leurs propres 
intérêts ou de les entraîner Han« 
des situations qu’ils ne souhaitent, 
pas. Pourquot ak^' dira-t-on. '-'ne . 
pas reprendre l’idée d'un pilier 
européen de T Alliance ? Mais parce : 
qu’il y a vingt ans que l’on en . 
parle dans tous tes sommets, et les : 
colloques sans avancer d'un pas. 

fi fut un temps où rôn. Aurait pu 
te créer à on l’avait réeüemeat 
voulu. AujaunThrai, ce montent 'est \ 
dépassé. 0 ne paît jrhis 's’agir pour 

sation plus ou moins - sincère de 
l'OTAN mais de 1a création d’une . '■ 
autorité europée nn e' de séeurité qui 
pourrait déboucher au bout de r 
quelques années, par étapes succès- ' 
Sivcs, sur une véritable Europe de 
la défense, étant bien entendu* 
qu'aujourd-hui la seule réalité 
solide est l'Alliance, indispensable' 
encore pour longtemps, sur notre • 
Vieux Continent, mate sous use 
forme .bien différente. de celle 
d’hier, du temps dé la 'guerre ' 
froide;. 

S’agissant de 1a France, faut-il 
rappeler que sa sortie de TOTAN a 
été provoquée par. f impossibilité 
de voir reconnaître Injuste place \ 
de l’Europe et de 1a France tfam« 


tes responsabilités essentielles de 
f Alliance. Dés lors que l'Alliance 
s’adapte A la nouvelle architecture 
politique ‘deTEurope et révise' ses 
moyens (faction, te maintien d’une 
opposition systématique A l'OTAN 
ne sê justifie phui; 

- L'évolution des rapports de 
notre: pÀys avec l’OTAN dépendra 
de la capacité dé la France à 
' convaincre Européens et Améri- 
cains de l’intérêt d'un pôle euro- 
péen de sécurité étroitement lié A 
l’OTAN mais disposant d’une 
rédte marge rte -manœuvre et d’au- 
tonomie pour qu’il n’apparaisse 
-pas comme un faux-semblant 
dépourvu d'initiative: Déjà l’Alle- 
magne, TEspagnér Pilaire, 1a Belgi- 
que semblent envisager favorable- 
ment . cette formule. A condition 
évidemment qne l’on né les oblige 
pas Vtouruer te dos à Washington. 

Une nëcesealrè 


En ce qm concerne nos rapports 
avcc fGfrAbÇ il esr temps de sortir 
" des anfoiçpïtâret des Tiypocrisies 
qui obstamc M sent te-darât France- 
OTAN. Üoérmse à jour s’impose: 
d'aboeô-. mi; France même, puis 
avec <bo& alliés; européens,, enfin 
avec Ax Bato-Unis^ pourla redéfi- 
nition (feire de nos. intérêts de 
défense et-de nos obligations vis-à- 
vis de FAQiance, compte tenu du 
poids^iéd qpe rions -représentons 
. sur te pten miliijiii w et 'politique 
‘ dam te monde d'aujourd'hui. Peut- 
être par la publication d'un nou- 
veaaEivre-btenc; suivant cdoi de 
■:i972, . .. 

.. La difficuhé est double l Elle est 
(ftafxsd de savoir, jusqu'où peut 
aQér te. France dans cette, direction 
sansuemettre en question f autono- 
mie de décision de sa. force 
. nudéab^ -fondement de sa poüti- 
ip&mtistmre. ÆKàntrc'.paFt. en sens 
iq y'èrsé,* d'é vitér'd ’enco urir le 
reproche (Time réintégration pure 
et -simple.', dans ‘FGTÂÎ'P après 
treute^aus d’absence. Maïs com- 
ment-avoir. une influence sur la 
'zévition fondamentale de ta sécu- 
rité de fEurope en étant absent des 
endroits où s’échangent les idées et 
où se prennent les décisions. - 

N’est-il pas possible de participer 
à certains organismes importants 
de .POTAN qui ne' relèvent pas de 
l’intégration militaire comme le 
Collège de défense, le Comité, mili- 
taire ou 1e Comité des plans de 
défense? Ne dort-on pas craindre 
pour notre pays d’être progressive- 
ment marginalisé et de perdre 
toute influence, même auprès de 
notre; voisin allemand et de nos 
meffleura émis de TEst .ri deman- 
deurs de garanties dé sécurité. 

Depuis la chute du mur de Ber- 
lin,-, 1e président de te-. République a 
donné l’impression de laisser pas- 
ser quelques occasions historiques 
et d^être resté trop attaché à l’onfre 
ancien et aux alliances de revers 
d’hier. La* remise en question dés 
blocs oblige la France à moderniser 
ses vues diplomatiques et stratégi- 
ques, soùs peine de pendre , son 
. autorité et sa place dans te. nou- 
veDe: Europe -qrn se metrâ-ptface, 
surtout si continuent A s’affaiblir 
son outil de défense et-sa contribu- 
tion militaire àPAfliance. 

: La ..récente guerre - du. Golfe j a- 
révélé tes Emîtes de nos moyens- et 
l’archaïsme de certaines de nos 
armes. Ne jouons pas tes «hérons 
an temg bec» de te febte. 

* Déjà te refus' français de partici- 
per A te rénovation de l’Alliance 
par souci de préserver nôtre iridé- 
pendarice à surtout profité à 1a 
Grande-Bretagne, qui fait figure 
d’intermédiaire privilégiée entre les. 

Elats-Unijet rEurcqje.ejt çjuest te 

. bénéficiaire de l'européànisatiôn 

apparente de l’OTAN. 

- L'échec du projet 1 inittenândien 
de confédération européenne s’ex- 
plique par' le tert que te Tchécosfo- 
vaquie, te Hongrie et la Pologne 
ont cru découvrir dans ce .projet, un 
.moyen détourné d’ajourner leur 
entrée dans te GranmunautS euro- 
péenne et de faire, obstacle à 
l'OTAN. S la FraiKe n’adaptait 
pas- sa -. politique an nouvel ordre 
européen, elfe perdrait sans nul 
donte^ son influence et raterait ^ ^te 
grand; rendez- vous . il istoiriqiie du 
XXI" tiède. C’est dire r importance 
de Fcnjeu!' * , 

Jacquea Bauinal est prési- 
dent de te Fondation du futur. 
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Nonyellfl réu nion cto Conseil de sécante de ITMI 

le feromemait jrongeslare 
demande formellement l’envoi de «casqnes biens» 

Le- Conseil de séctuité de» — L . * 


Le- Conseil de sécurité des Nations 
unies devait se rèubir, mercredi 
27 novembre; pour adopter une 
««Motion encourageant M Çyrus 
vanee à poursuivre sa mission en 
Yougoslavie afin d’y déployer & 
court terme des «casques bleus» 
ixs pays non alignés du Conseil, qui 
jusqu’à présent .avaient fait part de 
leurs réticences A renvoi de «cas- 
ques bleus»; ont, semble-t-il, été 
convaincus, après avoir reçu mardi 
une oemandefànndle de la part du 
gouvernement yougoslave, relayée 
par l’ambassadeur de ce oavs A 
rONUi ML Darico SÜovâx ' 

*N<m attendons que le Conseil de 
sécurité puisse agir avec célérité et 
prendre ta décision nécessaire pour 
rendre possible cette opération U. 
Une telleppération est nécessaire 


pour aboutir à une-solution pacifique 
dans je cadre de h conférence de 
ta Haye ». écrit notamment 
M- Saoyic dans uné lettre adressée 
au président dur Conseil de sécurité. 

M. Vanee a - prévu de retourner 
«r place pendant le week-end, afin 
de préparer un rapport sur le 
deptajeroent des forces de TONU. 
Ces foras, prédse^on de sources 
reptom afiqueg à New-York, seraient 
chargées d'établir des «zones neu- 
tres» dans les territoires disputés 
entre Ouates et Serbes, sous une 
encore A définir précûémenL 
L’idée étant qu eÜes se détriment en 
epeau de léopard» dans tes zones de 
combat, et non sur tes li gnes de 
front comme Pont un moment sou- 
frugtes Serbes, où aux frontières de 
ta Serbie et de la Croatie comme 


Font demandé les Ouates. Des com- 
bats sporadiques ont eu Heu mardi 
en Croatie, notamment A Osîîek, 
l’année fédérale et tes forces croates 
s’accusant mutueHement de violer 1e 
cessez-le-feu. 

L'armée a accusé mardi les forces 
, croates d’avoir utilisé de petits 
avions civils pour bombarder des 
villages de la région; cette informa- 
tion a été démentie par Zagreb. 
Selon la télévisera croate, six per- 
«Mwes auraient été tuées et quinze 
antres blessées mardi à Osrjek par 
des tirs d’artillerie de l'armée fëdé- 
rale^ qui aurait également pilonné 
Nova- Gradislca, dans le centre de la 
Croatie et Ston, près de la côte 
«friatique: - (AFP, AP, Reuter.) 


L’ex-parti communiste 
réclame la destitution de M. Cossiga 

Le PDS (ex-oarti CnmmimiHnl (Wnr nmir ? . ■ ^ 


U PDS (ex-parti conunumstaj 
ttaîen vient de décider de lancer 
une procédure visant à la desti- 
tution du président de la Répu- 
blique, M. Francesco Cossiga, 
qui muttipfia les attaques contre 
le système politique de son 
pays. 

ROME 


— ; — ■ ° wmuuiwwu u 

La République fédérative de Yougoslavie 
existe-t-elle encore ? 


La commission d'arbitrage 
mise en place dans la cadre de fa 
Conférence de paix de La Haye, 
va devoir se prononcer prochai- 
nement sur une question 
oxtrAmemant délicats : après (es 
proclamations d'indépendance 
de la Slovénie et de la Croatie, 
après pkis .de quatre mois de 
combats sanglants, la République 
sociafiste fédérative de Yougos- 
lavie (RSFY) existe-t-elle toujours 
au point rie vue du droit intema- 
ttorël? M. Robert Bacintar, qui 
préside cette commission, doit 
réunir prochainement ses quatre 
coHôgues des coure ou consens 
constitutionnels européens (ha- 
fa, ■ Allemagne. Espagne, Beigi- 
quof pour répondre -A’ cette quas* 
bon, qui selon Lord Canington, 
est Fur» tfc’teaa qui.ldoquam 
ns négociations# * ■ ./-y 

te CroaBe, 
"’fi'Ÿoîi- 


les 


goslavie n'existe plus, efiè est 
déskrtégrée, édâtée. 11 y a à pré- 
sent six Républiques - indépen- 
dantes, souveraines ou auto- 
nomes - et aucune d'entre aléa 
ne peut prétendre récupérer l'hé- 
ritage de Tandon Etat fédéré et 
sa présenter, eh quelque aorte, 1 
comme Te «continuateur» d'une 
Yougoslavie défunte. 

, Ce n'est pas du tout le point 
™ vue de la -Serbie pour taqusés 
te RSFY existe toujours. Salon 
Belgrade, la Slovénie et te Croa- 

□ POLOGNE x le vote sar la 
dé n « j rinn éa ganraneamt reporté 
aa 5 décembre. - Les députés polo- 
nais ont décidé, mardi 26 novem- 
bre de reporter au 5 décem bre le 
vote sur ta démission du premier 
minis tre, Jan Krysztof Bielicki, 
présentée la veille an Parlement ' 
Le président Lech Walesa souhaite 


de sont dés Républiques «séces- 
sionnistes ». qui veulent sortir 
« inégalement» de la Fédération, 
braque, la mois dernier, la 
Conférenca de La Haye arait pro- 
posé la transformation de la 
Yougoslavie en une forme d'al- 
fance d'Etats souverains entrete- 
nant des tiens économiques 
îî r 2! ts ' lo Président serbe, 
M. Slo bodan Milosevic, s'était 
empressé de rétorquer que les 
- médiateurs européens n'étaient - 
pas habfüféa b «tirer un irait» sur 
ta Yougoslavie, Etat légitime tou- 
jours reconnu dans tes instances 
internationales. Là Serbie ne 
cessa de dire qu'elle est tëgafiste 
et qu'ailé n'est pas en guerre 
contre Zagreb. Pour Belgrade, ce 

ont prêtes armes pour défendre 
î®Vr* J ÿ/,o^s ( bateués^ans la 
Constitution delà République 
sécessionniste de Croatie. 


seront jmadits„» 

Après deux ou trois «coups 
de fonce» politiques, M. Mtose- 
v*c et tes dirigeants de Belgrade 
ont pris le contrôla de entants 
instances fédérales! : la prési- 
dence collégiale de l'Etat, .où la 
Serbie ne siège plus qu'avec sas 
alliés et bientôt également la 
gouvern ement dont M. Ante 

reconduire le cbef de gouverne- 
ment sortant alors qu'une coalition 
de cinq partis de centre-droit sou- 
tient la candidature de l'avocat Jan 
OlszsewskL -r. (AFP) 

□ TURQUIE : neuf morts dans 
des accrochages avec dés iadépes- 
dutfctes kurdes. - Deux militaires 


Markovic a été écarté. Cela ne 
les empêche pas de continuer A 
parier éu nom d’une Yougoslavie 
qui pourrait regrouper les 
* réglons autonomes » serbes de 
Croatie et de Bosnie-Herzégo- 
vine, ainsi que tles Républiques 
qui souhaitent rester dans un 
Etat fédéral yougoslave ». En 
d'autres termes, M. Milosevic 
dit : «Le Yougoslavie, c’est 
moi ! ». 

Si Ton suit ce raisonnement, la 
Serbie récupère tous tes attributs 
de la RSFY : le siège à /'ONU et 
dans les instances internatio- 
nales, tas ambassades, les 
consulats, tes éventuels avoirs et 
. intérêts financiers à {'étranger, 
tes bases mSteres dans te pays 
•- ®* notamment «A Croatie - les 
aéroports, etc. Ou faut-ô consi- 
présent toutes les 
nepuofeyies'‘s3rfPsur te mdrne' 
P»d7 La tâche de M. Robert 
Badinter et de .ses collègues 
européens dans cette question 
de droit international,, sans véri- 
table précédant. est délicate . 
L'avis qu'ils émettront sera 
nécessairement critiqué par l'un 
ou l'autre des protagonistes. 
Comme le dit le président du 
Conseil constitutionnel : « De 
toute façon, les juges seront 
maudits à la sortie 

ALAIN DEBOVE 

turcs et sept «protecteurs de vii- 
tage» (milice pro-gou verra ementide) 
ont été tués, lundi 25 novembre, 
kxs de deux accrochages A Istanbul 
et A Btitis (sud-est de la Turquie), 
avec des «terroristes séparatistes», 
appellation officielle des rebelles 
tendes indépendantistes du PKK. 
-(AFP) • 


de notre correspondante 

ne démissionnerai pas!». Un 
t? 1 avant . * h 30 dn matin, mardi 
zo novembre, un communiqué du 
service de presse du Quirinal, le 
Patins présidentiel, précisait A la 
nat= : «Le président de la République 
na pas l intention de céder aux atta- 
ques honteuses, d’inspiration slaii- 
des nostalgiques du socialisme 
réel a des derniers alliés des lésâmes 
communistes. U B continuera à 
assumer ses fonctions dans l’intérêt de 
ta nation, jusqu’à la fin de son man- 
dat.» 

Dans la soirée, au cours d’un épi- 
sode non moins théâtral, le PDS 
(Partitp dé ra ocrai i co délia sinistre, 
ex-parti communiste) venait de déci- 
der, après cinq heures de discussions 
Jouteuses, de lança- une procédure 
■ djr impeachment » A rencontre du 
Preadem de la République, M. Fran- 
cesco Cossiga. Motif de cette 
Jtenande de «mise en accusation» 
Prévue par Taitide 90 de la Cbratitu- 
w» : le préadent aurait violé le texte 
îonda mental en divulguant, entre 
autres, des informations qu’il tenait 
des services secrets, pour s’en servir 
dans ses querelles politiques, fl s’agit 
I r “ysrérieuse visite d’espions 
| tchécoslovaques, qui auraient été 
rap« Tannée dernière an siège du 
PDS, nre des BounquesObscures, et 
dans taqudfe M. Massimo D'Aiema, 

Je numéro deux du parti, aurait été 
impliqué. Le tout relaté de telle 
! “Çao Qu une collusion entre te PDS 
“J® services tchécoslovaques pou- 
vait sembler possible. 


aror pour certains, Tétat-nuûor de la 
démocratie-chrétienne. De Tautre, 
e s senti elle ment le PDS, soutenu au 
coup par coup par la gauche indé- 
pendante et les radicaux. Au centre, 
«i plutôt «à l'extérieur» des pas- 
sions, le président lui-même qui, 
d epuis plus d’un an, n’en finit pas d* 
«e xtériori ser» ce qu’il a sur le 
L 3 prcse a même inventé un néolo- 
gsm e Pour qualifier cet interminable 
«cri primai politique» : eda s'appelle 
un * esternazkme ». «Je donnerai tant 
de coups de pioche à ce système pofi- 
twe, a prévenu Tautre jour M. Cos- 
«8», qu'après moi, il rte sera plus 
comme avant.» 

De coup de pioche en coup de 
poche, le cat a logu e de « l’estema - 
a®»* est infini : ont été pris pour 
aote, les corps constitués, Tineitie 
des parlementaires, te PDS comparé 
à P? 1 } ,f te «gnomes» et la démo- 
cub frchrétienne - son « ex-parti » 
co mate te (fit lui-même te président 
- accusée de « pratiques brejné- 
nennes». Bref, le président est sur 


tous tes fronts, fl téléphone la nuit à 
certains journalistes pour leur faire 
réflexions, et a même 
révélé, J autre semaine, la fin de 
Bfowfiil, 1e feuillet ou télévisé à suc- 

? r dD ^ïï nenL un sondage 

de la RAI, sot dernier message à 
rantenne a battu en audience Rumba 
et l Inspecteur Derrick, tant il est vrai 
que si le comportement du président. 
Qui pale à présent d’un éventuel 
second mandat, inquiète, voire 
afigp, la dasse politique, l'opinion 
publique, beaucoup plus indulgente, 
lui sait gié après tout, quelle que soit 
son attitude, d’être 1e seul à dire 
certaines vérités. 

Alors, Francesco Cossiga subissant 
te sort de Richard Nixon ? La procé- 
dure est longue et requiert co fin de 
course Je vote de la majorité au Par- 
lement, ce qui semble bien improba- 
ble. Maïs Tafiaire Cossiga apparaît 
surtout comme un élément de la 
dégradation du climat politique ita- 
lien. 

MARIE-CLAUDE DECAMPS 


Le succès de la Ligue tombante à Brescia 

Sévère avertissement 
pour la classe politique 


ROME 


Un « cri primai 
poütiqne» 

jHuJlemenis, ^ptterftouriau& 
^*saue$,i£oatnwntàques, démentis. 

lè 1 æoSJrc* 1 ' ÎL /tebilte-O c^^. 

Itû-mênie A lS^œ'de Sdouioa- 
reuse transfamation du PQ il y a 
QnaQtw mois, s’est décidé, en quel, 
que sorte, A prendre un nouveau 
P«rt virage historique, en demandant 
“Jete de M. Cossiga. Se sentait-fl 
zecomorté par 1e fait qu’après avoir 
ronqw quelques lances avec le prési- 
dent de la R^jubligue, 1e Conseil 
supérieur de b magistrature venait, 
tintsans précédent en Italie, de 
rae tournée de grève pour le 
3 décembre ? Toujours est-tl que, 
teypfe avuferoept dans Tintennina- 

^ dfl« pnSétectorai qui, fl &ut bien 
“«roe “n peu en rond, rmi- 
SSsf ** pour effet de 
t'BUHtnbuer les forces en ixésence. 

La afographie mouvante et cora- 
pnquée dra alliances et des clans s’est 
8 1 P 1 P m » t é e , pendant 
qudques heures an moins, entre par- 
d adversaires de M. Cossiga. 
un côté da premiers, tes socialistes 
- par calcul - qui sont déjà dans ta 
omWiot gouvernementale et enten- 
dent sans doute y rester; et, A contre- 


de notre correspondante 

La classe politique italienne, 
plongée dans tes multiples épi- 
sodss du fouüeton pré-étectorai, 
want da se faire sévèrement rap- 
peler è da plus solides réalités ; è 
Brescia, dans le nord du pays — 
00 Nord en proie è la te n t atio n 
régionaliste pour ne pas dire 
autonomiste - se sont tenues 
des élections communales, fia 
Mondé du 27 novembre), pre- 
^te r^ydritab te test électoral avant 

printemps ^ -ia-rési^K^t écran 
Nam ayant tout pourta .cpertito: 1 
crat ‘^UjaJ^riocr^ cÿrétienn^ 
perd'TB^tolftte; te c èodaftstas 
recutent, le PDS s’effondre. 

Grand vainqueur, la Ligue lom- 
barde : môme pas un parti, ma» 
u n m ouvement de protestati on 
contre le «poids mort» du Sud. 
les intrigues de Roms, te jeu des 
partis, justement Une cotftion 
fourre-tout un «front du refus» 
toujours prêt à basculer dans te 
xénophobie et l’isolationnisme 
régional. Le paradoxe de Brescia, 
devenus depuis l'élection plus 
foflcnvanTabte encore qu'aupara- 
vant, c'est avant tout cekâ-te : 
r arrivée au pouvoir d'un mouve- 
ment qui, par définition, n*a 
aucun véritable programme è 
proposer. La Ligue, qui rédame è 
présent ta mairie, vient de faire ta 
preu ve inquiétante qu'elle 
mrftnee suffisamment l’alcNrrie 
électorale pour transformer en 
f* véritable force poétique cette 
écorna de mécontentements qui 


sourd chaque jour un peu plus 
dans tout te pays. 

B y avait dé$ eu cette vague 
de référendums en préparation, 
ta grogne des industriels avant 
l'échéance de Maastricht, amant 
de signaux peu écoutés par les 
grands partis qui, aujourd'hui, 
sont bien obligés d'interrompre 
leur petit jeu fratricide. Car, autre 
para doxe, ce sont les partis 
extrêmes ou marginaux qui sa 
som vus confortés à Brescia et 
Quasiment promus au rang de 
«forces nouvefes» : les néofas- 
? cistes du-.JtySI ou tes nouveaux 
1 commun istèé de Rifondazione 
commun jeta ont marqué quel- 

Ligue des femmes au foyer et 
des retraitée a emporté 5 % des 
voix... N'importe quoi, pourvu 
Que cela change. 

Canes, la situation locale de 
Brescia, où te DC et te PSI se 
sont épuisés chacun en quereles 
internes, mérite d'être prise en 
compte. Mais l'avertissement 
reste sévère, d'autant qu'a s’ins- 
crit dans un courant plus large en 
Europe, comme on a pu le 
constater an Belgique et en 
Autriche. M. Amaido Forianl te 
secrétaire général de la Démocre- 
tie chré tienne, ne s'y est pas 
trompé an lançant un avertisse- 
ment contre tes forces da «dés- 
agrégation qui s'installent peut- 
être en /tafia». Un sujet que b 
DC, qui se réunit ces jours-ci è 
Milan, va pouvoir méditer. 

M.-C. D. 
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numéro de décembre 
undûssie 

QUAND LES JUGES DÉFIENT 
• L£ POUVOIR 
Un gràncf article sur les rapports 
qu'entretiennent le pouvoir et fa justice 
en France, d’Henri IV à François 
Mitterrand. Et plusieurs témdgnages. 

Egalement au sommaire: 

LS MÉTAMORPHOSES 
DE LA FAMILLE FRANÇAISE 
DEPUIS 1946. 

SID Â : HISTOIRE D’UNE ÉPIDÉMIE 
enoiâien avec le professeur MH<d Grmek. 
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BELGIQUE : les élections législatives 

Avec les excuses d’IBM... 


BRUXELLES 


tic notre correspondant 

Bien que le scrutin du 
dimanche 24 novembre eût été 
cfos à 13 heures, comme B est 
de tradition en Belgique, il a fa Bu 
attendre jusqu'à mardi après- 
midi pour avoir les résultats 
compte ta des élections législa- 
tives Les pourcentages définitifs 
ne changent rien à une réparti- 


tion des sièges annoncée dès 
lundi matin (le Monde du 
26 novembre), mais ifs mettent 
un peu de baume au cœur dé 
certains perdants. Au début de 
la soirée électorale, quand tes 
mines s'allongeaient chez les 
socialistes au cocktail organisé 
dans les studios de la RTBF, on 
annonçait une chute de 10 % en 
Waflonte pour te parti de M. Spi- 
taate. Tous comptes faits, eBe 


n'est que de 4,7 * : une 
défaite ; pas une descente aux 
enfers. 

Marcfi soir, au journal télévisé, 
un responsable d’IBM a présenté 
ses excuses aux socialistes. On 
avait tout bonnement introduit 
dans les ordinateurs une mau- 
vaise donnée, à partir des résul- 
tats de 1987, pour faire tes pro- 
jections. 

J. de la G. 


Les résultats définitifs 


Sur les 7 144 884 électeur? 
belges inscrits pour les Sections 
législatives du dimanche 
24 novembre, seulement 
6 592 441 ont participé au scru- 
tin, an dépit du vote obligatoire. 
Parmi eux, 7 % ont déposé un 
bulletin blanc ou nul Voici, suivie 
par je pourcentage an suffrages 
“Primés, ta répartition das 212 
sièges de ta nouvelle Chambre 
das représentants : 

-Sociaux-chrétiens flamands 
(CVP). 39 (-4); 16,7 % ; 

- Sociaux-chrétiens franco- 


phones (PSC), 18 {- 1); 7,8 % ; 

-Part socialiste francophone 
(PS), 35 (-5); 13,fl%; 

-Parti socialiste flamand (SP), 
28 (-4); 12 96 ; 

- Libéraux flamands (PW), 20 
(+ t); 11,9 96 ; 

- Libéraux francophones (PRL), 
20 (- 3) ; 8,2 96 ; 

- Volksunie (VU). 10 (- 0) ; 
5,9 96 ; 

-Ecologistes flamands (Aga- 
tav). 7 (+ 1); 4,9%; 

- Ecologistes francophones 

(Ecolo), 10 (+ 7); 5,1 96 ; 


- Front démocratique des 
francophones (FDF), 3 (même 
score); 1,5 96 ; 

- Vlaams Blok (extrême 
droite), 12 (+ 10); 6.6 96 ; 

- Front national (FN), 1 (+ 1 ); 

1.1 96 ; 

- Liste Van Rossem { «ufora-6- 
béraux » flamands). 3 f+ 3) • 

3.2 96. 

Une demi-douzaine de petites 
Pistes se partagent te reste des 
suffrages sans avoir d’ékis. 
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EUROPE 

ivation du conflit avec l’Arménie 


L’Azerbaïdjan a supprimé l’autonomie du Haut-Karabakh 


Le Parlement azerbaïdjanais a 
supprimé, mardi 26 septembre, 
le statut d'autonomie de son 
enclave è majorité arménienne 
du Haut-Karabakh. Cette déci- 
sion complique encore les 
efforts visant à rétablir la paix 
dans la région. Les présidents 
arménien et azéri étaient au 
Kremlin, mercredi, pour repren- 
dre les négociations. 

MOSCOU 

de notre correspondant 


La menace était dans l'air 
depuis longtemps, et l'Azerbaïd- 
jan a fini par passer à l’acte : le 
Parlement de Bakou a mis un 
terme, mardi 26 novembre, au 
statut d’autonomie de l'enclave 
du Haut-Karabakh peuplée en 
majorité d’Arméniens et théâtre 
depuis des années d'affronte- 
ments sanglants entre les deux 
communautés. Du même coup, la 
capitale de la région perd son 
nom arménien de Stepanakert et 


convaincus qu'il a été mitraillé, 
les Arméniens parlent d'accident. 
Une seule chose est certaine : les 
vingt et un occupants ont été 
tués. 

« C’était la goutte d'eau qui a 
fait déborder le vase », selon l'ex- 
pression d'un journaliste azéri 
proche des autorités. En réalité, 
les incidents se succèdent sans 
discontinuer depuis des mois, on 
prend des otages, des maisons 
sont brûlées, des villages bombar- 
dés, et on retrouve presque cha- 
que jour des cadavres - de ber- 
gers, de vieillards ou même 
d'enfants, - parfois mutilés : 


MER \ GÉORGIE V. 
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autant qu’on puisse le savoir, les 
atrocités semblent attestées des 
deux côtés. Mais pour les Azéris, 
qu’ils soient proches du pouvoir 
ou de l’opposition démocratique, 
la cause semble entendue. La 
suppression du statut d’autono- 
mie du Haut-Karabakh, récla- 
mée, entre autres, par l’opposi- 
tion, a été votée à l’unanimité 
par un Parlement essentiellement 
constitué d’apparatchiks. C’était 
d'ailleurs le dernier vote de ce 
Parlement auquel doit désormais 
se substituer un « medjlis » 
(conseil) constitué paritairement 
de représentants du pouvoir et de 
l'opposition, dans l’attente 
d’élections envisagées d’ici quel- 
ques mois. Du point de vue 
azéri, cette décision plutôt sym- 
bolique ne change d'ailleurs pas 
grand-chose à la réalité ni à la 
situation de guerre larvée entre 
les deux communautés, ail n'est 
pas question de chasser les Armé- 
niens du Karabakh ». affirme par 


prend l'appellation azérie de 
Khankendi. 


Khankendi. 

Cette décision, lourde de dan- 
gers, intervient une semaine 
après un grave incident dont les 
Azéris rendent les Arméniens res- 
ponsables : un hélicoptère trans- 
portant des officiels azéris, russes 
et kazakhs, présents dans la 
région dans le cadre d'une mis- 
sion de médiation, s’est écrasé 
après avoir survolé un village 
arménien. Les Azéris sont 


exemple une représentante de 
l'opposition azérie. Et il est diffi- 
cile de savoir sur quelles mesures 
concrètes elle débouchera sur 
place. Présentement, aucune 
autorité ne fonctionne véritable- 
ment à Stepanakert, où l’admi- 
nistration directe mise en place 
en son temps par Moscou a été 
dissoute. 


Les médias 
alarmistes 


Il n’empêche qu'à force de 
monter, la tension entre l’Azer- 
baïdjan et l’Arménie risqne de 
conduire à une véritable guerre : 
c’est en tout cas ce qu’annoncent 
depuis plusieurs jours sur un ton 
alarmiste les médias de Moscou 
et en particulier la télévision cen- 
trale. M. Mikhaïl Gorbatchev loi- 
même a évoqué récemment cette 
hypothèse, en ajoutant qu’il fau- 
drait peut-être faire intervenir 


L’imbroglio moldave 


La sortie de l’Union s’annonce dangereuse, 
et la réunification avec la Roumanie ne M plus recette 


' Kichinev 

de notre envoyé spécial 


L’alliance entre les dirigeants poli- 
tiques moldaves et le Front popu- 
laire a vécu : le mouvement nationa- 
liste, déçu par le président Snegur 
qui ne parie plus d'une réunification 
prochaine avec la Roumanie, appelle 
à boycotter l'élection présidentielle 
du 8 décembre, alors que dans les 
régions nissophones et turcophones, 
on vote, le l w décembre, comme en 
Ukraine, pour élire des présidents 
locaux. 

o Moldova e in pericol». En mol- 
dave - c’est-à-dire en roumain - 
cda signifie: «la Moldavie est en 
danger ». La banderole flotte au cen- 
tre de la capitale. Kichinev (Chisi- 
nau. en roumain), où se rassemblent 
les nationalistes. Hier, c'est-à-dire 
avant le putsch d’août, c'était contre 
les « impérialistes soviétiques 
Aujourd’hui, c’est contre leur prési- 
dent. moldave mais * néo-commu- 
niste v, voire <t néo-impérialiste », 
comme l’affirme un partisan du 
Front populaire, le mouvement 
national passé dans l'opposition. 

Dans la plus petite, mais pas la 
moins sensible des Républiques 
d’URSS, à la frontière roumaine 
toujours sous sévère garde soviéti- 
que, on SC déchire sur la voie à 


Moldaves ont fait dës”blessés 
fin septembre et trois personnes sont 
mortes dans des affrontements entre 
police moldave et Gagaotirés. Cha- 
cun prépare son armée : la Transd- 
nestrie a recruté une dizaine 
d’OMON (béréts noirs) soviétiques 
évacués des pays baltes et Kichinev 
rappelle les Moldaves qui servent 
dans l’armée soviétique. 


populaire," ail est dair que Snegur 
est l’instrument des forces impériales 
(_) Snegur dit qu’il ne peut imaginer 
ta fvfoidàvîe sarir là Transdnesttie», 
et qui rend la réunification avec la 
Roumanie «impossible ». Le très 
idéaliste leader du Front propose, 
lui, d’échanger la Transdnestrie avec 
l’Ukraine, contre les ex-territoires 
roumains du nord et du sud. 


Volte-face 

dn projet de réunification 


emprunter pour sortir de l'URSS, 
pour rejoindre « l'Europe . notre mai- 
son commune ». comme le proclame 
un immense panneau à Kichinev. 
Les pays baltes, annexés comme ce 
territoire par l’armée rouge en 1940, 
sont libres aujourd’hui La Moldavie 
n'est, elle, indépendante que sur le 
papier, avec sa proclamation du 
27 août dernier, votée à l'unanimité 
moins les voix des minorités, et c'est 
là tout le problème. 

Le Front populaire, soutenu par 
une minorité de jeunes et d’inrel- 
kxtuels, estime que pour c sortir 
réellement > de l'empire, il faut 
rejoindre h Roumanie. Le pouvoir, 
soutenu par une prudente majorité, 
propose l’indépendance, avec l'élec- 
tion par le peuple, le 8 décembre, 
d’un président. 

Les remodelages imposés par Sta- 
line à cette région rendent sa sortie 
de l'Union hautement dangereuse : 
amputée au nord (Buoovinc) et au 
sud (Bugeac) de territoires donnés à 
l'Ukraine, elle à reçu à l'est un mor- 
ceau de terre ukrainien, la Transd- 
nestric, dont les 28 % d'Ukrainicns 
et 26 % de Russes, craignant la 
«roumanisatioau, ont créé leur pro- 
pre République «souveraine* et 
prosoviétique, de même que les 
Gagaouzes (Turcs orthodoxes) du 
sud. Les blocus et contre-blocus de 
l’automne ont certes pris t’in et 
Kichinev a libéré début octobre les 
leaders des «séparatistes .* arrêtés 
pour «soutien au putsch». Mais de 
nouveaux heurts entre Russes et 


Pour éviter l'explosion des fron- 
tières. le président moldave, Mircea 
Snegur, propose aux Gagaouzes un 
« département national », que ces 
derniers déclinent, et à la Transd- 
nestrie, un statut de «zone écono- 
mique libre», alors que ses diri- 
geants proposent une fédération. Ce 
que le président Snegur « exclut 
complément : on ne divise pas un si 
petit pays ». dit-iL Alors, devançant 
l’élection moldave, ces deux Répu- 
bliques organisent leurs propres élec- 
tions présidentielles le l w décembre. 
Des élections que M. Snegur juge 
« illégales », espérant que les russo- 
phones l'éliront quand même le 
8 décembre, car il a fait machine 
arrière sur son projet de réunifica- 
tion, à terme, avec la Roumanie. Le 
président « ne se souvient plus 
quand» il a bien pu franchir le pas. 
Avant le 27 août, l'indépendance 
était bien e une étape» vers la réuni- 
fication, sinon un but Aujourd'hui, 
M. Snegur pense quVon ne peut 
poser le problème à l’étape actuelle 
(...) le peuple n’est pas prêt ». Selon 
un sondage en effet, seulement 15 % 
de la population seraient aujourd'hui 
favorables à la réunification. Pour le 
président, la réunification « sera 
pow nos enfants, peut-être plus tard » 
et non pour dans quelques 
années», comme il le disait en août 
«L'euphorie d’après putsch est pas- 
sée «, dit-on dans les couloirs du 
Parlement. Les «barbus» - les mili- 
tants aux mentons fournis du Front 
popukiire - ne sont pas contents et 
appellent à boycotter l'élection pré- 
sidentielle. Le Front n’a pas 
confiance en i’cx-sccré taire à l’agri- 
culture du PC moldave et l’accuse 
de vouloir instaurer une « dictature 
personnelle ». Certes, les manifesta- 
tions de rue du Front ne sont pas 
«autorisées», mais pas réprimées 
non plus. M. Snegur a certes parié 
d’interdire le journal du Front dont 
l'accès aux médias officiels est 
limité, mais existe. M. Snegur est 
candidat unique et ses deux concu- 
rents sc plaignent d’avoir été élimi- 
nés par les autorités, mais le prési- 
dent le «ngrerte*... 

Pour louri Rosca, le président 
barbu, âgé de trente ans, du Front 


Mais les Ukrainiens ne veulent 
pas, pour l’instant, entendre parier 
de changement de frontières. Le chef 
du Soviet de Bugeac, M. Ivan Make- 
donslrii, dit avoir obtenu aies garan- 
ties du président ukrainien que le 
Bugeac ne sent pas échangé », même 
s’il n’exdut pas que sa rê&oa, où les 
Moldaves sont pourtant minori- 
taires, soit « sacrifiée ». 

Reste la solution du président, 
l’indépendance moldave, comme 
entre janvier et mars 1918. M- Sne- 
gur explique que si la Moldavie a 
signé le traité économique - «pro- 
visoirement », il est vrai, comme 
l’Ukraiae - c’est seulement parce 
que e nous sommes intégrés dans le 
système impérial jusqu'au cou». 
Comment ne pas signer quand on 
ne trouve du kérosène, par miracle, 
que pour aller négocier à Moscou, 
demande le très réaliste président? 


Eviter la 

h variante yougoslave» 


Pour éviter «qu'on en arrive à une 
variante yougoslave et qu’ après on 
commence à penser », son conseiller. 


Oazu NantoT, imagin e un «système 
d’accord entre la Roumanie, ta Mol- 
davie et l’Ukraine». M. Nicolac 
Cbirtoaca, chef du «département 
militaire» moldave, envisage un sys- 
tème de défense avec les «frères rou- 
mains» et les «amis ukrainiens». A 
Bucarest, on indique officieuse ment 
que « ce sont des idées qui sont aussi 
dans l’air chez nous». Et le président 
Snegur souligne, dans un sourire, 
que a si l'Ukraine devient indépen- 
dante », le problème de l'évacuation 
des troupes soviétiques de Moldavie 
«sera plus facile : sur le territoire 
moldave, ces troupes dépendent de 
l'Ukraine 


Il reste que ce sont les pessimistes 
des deux bords qui pourraient avoir 
raison : ceux pour qui tout change- 
ment de frontières « équivaut à la 
guerre » et ceux pour qui le statu 
quo mènera au conflit, car la cou- 
pure avec la Roumanie va 
disparaître, quoiqu’en disent les 
minorités. Tous, en tout cas, appel- 
lent l'Occident à se préoccuper de la 
Moldavie en danger «avant qu’il ne 
soit trop tard, comme en Yougosla- 
vie ». 


JEAN-BAPTISTE NAUDET 





I AZERBAÏDJAN 
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l’armée soviétique pour 
empêcher d’en arriver là. 

Mercredi 27 novembre les pré- 
sidents arménien et azerbaïdja- 
nais MM. Ter Petrossian et Mou- 
talibov se sont cependant 
retrouvés à Moscou à l’occasion 
d’une nouvelle réunion, du 
Conseil d’Etat (l’instance qui ras- 


taire de transition dans son rôle 
d’intermédiaire et de concilia- 
teur,' sinon de dernier recours. 

Pourtant les précédents n’inci- 
tent guère à l’optimisme, qu’ils 
aient été le fût du pouvoir cen- 
tral ou des dirigeants de certaine» 
Républiques. A la xnï-octobre, • 
M. Gorbatchev avait déjà invite 
les présidents azéri et arménien. A'- 
une réunion de conciliation qui . 
avait dû être annulée, M. Moufa- 
libov s’étant fait porter 
<r malade Un~mois.plus.tot,. le 
président russe Boris Eltsine et 
son homologue kazakh Nnrsnlran 
Nazerbaev s’étaient rendus sur 
place: pour ose mission qui 
s’était a ppa r emment conclue par 
un engagement des deux parties à 
mettre fin aux hostilités, engas^ 
ment très rapidement démenti 
par les faits. 


Proposition ... 
d'une zone tampos 


semble les dirigeants des Répu- 
bliques ex-soviétiques). Ni Dut 
ni l’autre n’avaient participé à la 
session de lundi au cours de 
laquelle les représentants de sept 
Républiques avaient préféré ne 
pas parapher le projet de traité 
instituant une nouvelle «Union 
d’Etats souverains». Mais ils ont 
été expressément invités à venir 
à Moscou pour cette seconde réu- 
nion et ce pourrait être en prin- 
cipe l’occasion pour eux de s’en- 


Mardi, devant le Parlement de 
Bakou. M. Moutalibovs'cst pro- 
nonce contre le -'recours aux. 
armes pour régler le. coafEt avec 
T Arménie légalement contre. la 
rupture totale des relations éco- 
nomiques avec la République 
voisine. En fait, -ces relations . 
sont déjà perturbées au plus haut 
point L’Azerbaïdjan bloque par 


tendre pour limiter un peu les 
risques de dérapage. Ce sera 
aussi ie moyen de tester l’effica- 
cité de cet organisme co mm unau- 


pas été appliqué. A l'inverse, la 
liaison ferroviaire entre T Azer- 


baïdjan et la région autonome 
azérie du Nakhitchevan, séparés 


'par une bande de territoire armé- 
nien, est régulièrement coupée. 
Parviendra-t-on au moins à limi- 
ter les risques d'affrontement ? 
Bakou, a proposé la constituticm 
d’une zone tampon large de 
JO, kilomètres. (5 kilomètres dé 
.part et d’autre de la frontière). 
L’Arménie, qui était jusque-là 
réticente, .serait désormais prête 
à aocepter. sous certaines condi- 
tions, selon les indications don- 
nées par un membre de la repré- 
sentation d*Azméaie à Moscou.. 

Si gravc qu’ri puisse être, et 
même s’il retient tout paiticuHè- 
rcment l'attention en Occûteot, 
fe conflit entre Arméniens. et 
Azéris m’êst que l’un, dés points 
chauds d'un Caucase particulière-, 
ment déstabilisé par l’effondre- 
ment dé Vit ordtej» soviétique. 
Rien n’est vraiment réglé èù 

Tchétcheno-lngoocbie, même si 
la recnlade.- imposée à Boris Elt- 
sine par le Parlement russe a per- 
mis de calmer. ie jeu Mais c’est 
surtout en Ossétie que la situa- 
tion suécite les phis. grandes 
inquiétudes, situation d’ailleurs 
comparable i certains égards à ce 
qui se passe au Haut-Karabakh. 
Les Ossètês.da -Sud ont été privés 
de leur antenonrie par les autoii- 
tés de Gécusié» ét ia population - 
dff -moin* v cdte qtri ne s , est pas 
encoré *éfbgiée'en Ossétie du 
NotftT wm«e constamment 

à <te»nfembardements venus, des 
positif géorgiennes. 

JÀH KRAIJZE 
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Les deux Europe 
en sens contraire 
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Stfte te fa jmotüre juge 

M-Catberioe Trantmann, maire 
de Strasbourg, a parfaitement 
incarné, une certaine bonne 
consôeDce occidentale lorsqu'elle a 
déclaré que ries affirmations mino- 
ritaires et Identitaires se proclament 
premières parce qu’eUes sont pri- 
maires ». Tout comme Jean EUems- 
tdn, qui a regretté que ta «r pax 
sorietica» se soit si vite effoodrée 
qu’une g pax earépeamà n’ait pas 
eu le temps de se dessiner. L’His- 
toire, malheureusement, n’a que 
faire de ces constatations en forme 
d'évidences : rites ne Tempêcheront 
jamais d’avancer, de s’emballer, au 
rythme de c es nationalismes est et 
centre-européens, d’autant plus 
déchaînés cnrüs émit exacerbés par 
ce que le pmktsophe hoogrcns Gas- 
parMiklos Tamas appelle-#- /a 
décomposition de toute autorité étati- 
que », autorité assimilée hier à un 
pouvoir communiste étranger, avant- 
hier ta pouvoir «colonial » de l’Em- 
pire austro-hongrois qui s’exprimait 
par l’intermédiaire d’élites étran- 
gères, pratiquant . fa Jl e ro a nd ou le 
français, éprises «Tuniveisalisrae .et 
tesrepranationalité. ■' 

Un aUkmnUsi ne ; - 

«tragique» 

Pas étonnant, dans ces conditions, 
si la peupla d’Europe centrale et 
orientale ne sont guère réceptifs, 
pour l'instant, aux messages de ra>- 
son rite prudence qui leur viennent 
de FOuàt: leur n^ionalisma est 
«tragique» tant il prend sa racines 
dans on « passé /trah l son /frus- 
tration», d’ou est absente torie idée 
de modernité et de démocratie; A ce 
stade, c’est l’idée dé nation ethnique, 
parfais disséminée sur le territoire 
de plusieurs Etats, qui domine; ainsi 
que «de de la non-intangîbilité des 
frontières. L’Etat-natwn, ÎEtat-com- 
munauté - pour reprendre une 
expression de Pierre Rende - est 
encore lofa. 

Quant au fédéralisme également 
pr&oé par la plupart des responsa- 
bles occidentaux, beaucoup cf Euro- 
péens de l'Est Fassimitent, consciem- 
ment ou non, .an système 
communiste auqurf Us viennent à 

a ALBANIE : Topporitioo antteom- 
nmuiste retira sa ministres du gou- 


numiste retire sa ministre* du gou- 
vernement: - Le principal mouve- 
ment d'opposition en Albanie, lé 
Parti démocratique, a décidé; 
mardi 26. novembre; de retirer sa - 
quatre ministres du gouvernement - 
de ro«Kri<vn dominé par la soefa* 
lista (ex-communistes), a in di qué, 
mardi 26 novembre, à Belgrade, un 
journaliste de Radio Tirana. La 
direction du Parti démocratique, 
réunie «fans la capitale albanaise, 
demande également la tenue d’élec- 
tions anticipées an début dé Tan- 
née prochaine, alors qu’elles sont 
prfvôra. pour le mois de juin. - 
(AFPJ 

a ALLEMAGNE : ML Bohl, mm- 
teste griahtn de h chancellerie. — 
Après réfaction de ML Wolfgang 
Schauble à la tête du groupe parie- 
meniaire commun CDU-CSU et i 
son remplacement au ministère de 
Pintérieur par ML Rudolf Seiters (le 
Mande du 27 novembre), M. Frie- 
drich Bohl, quarante-six ans, jus- 
qu'alors secrétaire général du 
groupe parlementaire, succède A 
M. Seiters au poste de ministre de 
la chancellerie- - (AFPJ 


peine d'échapper, c’est-à-dire à une 


nuis. Four ne pas ravoir compris, 
bon nombre de dirigeants occiden- 
taux. n’ont pas vu venir fa drame 
yougoslave ou l’ont, en tout cas, 
considérablement sous-estimé, se 
contentant trop longtemps de don- 
ner des conseils de rénovation d’un 
fédéralisme bal par tes Slovènes et 
les Croates. De la même manière, 
prenant leurs désirs Jpour fa réalité, 
us ont longtemps refusé de croire à 
Pédatement de l'Union soviétique, 
réduisant te résurgence des nationa- 
lismes à ce que Michel Foucher 
appelle, d’une manière quelque peu 
surréaliste, un <r narcissisme des 
petites différences a. ' 

Cest en partie pour contenir ces 
«petites différences» que M. Mitter- 
rand avait lancé ridée «Tune Confé- 
dération européenne; dans laquelle 
auraient pu s’inscrire, en y perdant 
de heur virulence, de nouvelles indé- 
pendances. L’idée, mal présentée; a 
fait long liai 1res dé la Conférence 
de Prague : les représentants des 
pays d'Europe centrale et orientale, 
y ont vu une volonté de tes écarter 
pour « des diza ines e t des dizaines 
d années» de te CEE et d’exdure tes 
Etats-Unis d’une scène européenne 
où Moscou serait en revanche partie 
prenante. 

JfcAuicer. 

U Confédération? 

Conscient dn fiasco, M. Michel 
Vauzdfa, fajnésident de la commis- 
son d« affaires étrangères, de r As- 
semblée nationale, qui parlait A 
Strasbourg manifestement avec le 
feu vert du président de la Répu- 
blique, a tente de relancer un projet 
amendé de Confédération. Recon- 
naissant que la pays d’Europe cen- 
trale le désirant devraient pouvoir 
adhérer ! ht CEE «le plus vite possi- 
ble» et insistant sur ta mise en sour- 
dine des réticences françaises à 
Tégard «Ton Ben entre l’OTAN et Ja 
pays de Test européen, il a plaidé en 
faveur de la reconnaissance des 
«identités culturelles et nationales», 
quitte à «les accompagner pour orga- 
niser m nouvel ensemble européen » 
dont le tpivot pourrait fitfc, dans 


quelques aimées, le Conseil de l’Eu- 
rope. D’ici à ce que la compétences 
du Conseil de TEurope soient élar- 
gies, M. Vauzdle a souhaité la mise 
en place rapide d'une «structure 
non éternelle ». qui pourrait coor- 
donner à F échelle européenne la 
questions relatives à l'énergie, l'envi- 
ronnement, la protection des fleuves, 
tes transpcxrts: , 

Pour une Cour 
arbitrale 

Mi Robert Badinter avait égale- 
ment fait le voyage de Strasbourg, 
pour présenter son projet de Cour 
européenne d’arbitrage (distincte de 
là commission d'arbitrage sur la 
Yougoslavie, qu’il préside). D s’agit 
IA, selon lui, d’une « nécessité 
urgente» .car «le temps joue contre 
l'Europe», y compris à f Ouest où 
tes fré missements nationalistes sont 
déjà sensibles et où tes vieilles rivali- 
tés historiques qu’on croyait définiti- 
vement enterrées menacent de reve- 
nir d'actualité. Cette Cour, pour 
M. Badinter, ne devrait traiter que 
des conflits entre Etats. 

EQe n’aurait donc pu un rôle pré- 
ventif - qui eût été pourtant néces- 
saire dans le dossier yougoslave - 
mai» curatif, évitant A- une ancienne 
grande puissance de perdre la face 
devant une nouvelle. L’ancien 
ministre de (a justice a en tête, par 
exemple, fa règlement du conten- 
tieux économique, financier et mili- 
taire entre tes Républiques baltes et 
Moscou, et demain celui, de même 
nature, qui existera entre une Slové- 
nie ou une Croatie indépendantes et 
ce qui restera de la Fédération you- 
goslave. 

La propositions de MM. VauzeUe 
et Badinter ne constituent pas une 
panacée mais rites ont le mérite 
d’exister et de lancer une réflexion. 
Car fa manque d’imagination des 
politiques face & une situation, hier 
encore inimaginable, pourrait se 
révflér désastreux s'il persiste. La 
concflîabules plus ou moins .secrets 
qui précèdent 1a réunion de Maas- 
tricht ne contribuent guère, non 
plus, A sensibiliser Topmion publi- 
que occidentale sur la portée des 
enjeux. Ils sont pourtant considéra- 
bles puisqu’il s’agît, pour tes Douze, 
de savoir si oui ou non ils sont 
décidés A montrer l’exemple d’une 
restriction «tes nationalismes, dans fa 
respect des identités culturelles, & un 
continent déboussolé. 

r-- JACQUES AMALRIC 


M. Dumas a achevé au Laos 
son voyage en Asie du Sud-Est 


M. Roland Dumas a achevé mardi 
26 novembre par une brève visite an 
Laos un voyage de cinq jours dans 
la trois pays de la péninsule ïndochr- 
noise. Comme il Pavait fait lundi au 
Vietnam, le ministre français des 
affaires étrangères a demandé aux 
dirigeants de Vjentiane de «faire un 
effort» en faveur des libertés et «tes 
droits de l'homme, fl a notamment 
souhaité des mesures de démence 
pour ta «fixais» de prôonmera poéti- 
ques que coogjte ce- pays. Le prési- 
dent Kaysdne Phomvihane a 
confirmé ta volonté «le changement 
d’un régime, naguère en&gé sur. te 
ligne communiste du voisin vietna- 
mien. M. Dumas a, par ailleurs, pro- 
mis à Vientiane un don de 12 mil- 
lions de francs;- La coopération 
française avec fa Laos est en progrès- 
sian et passera à 17,4 nriniofis en 
1992. Paris est en train de mettre en 


place une école nationale «f adminis- 
tration et de gestion. En outre, 
M. Dumas a indiqué te désir de ta 
France de voir s’ouvrir une Alliance 
française: Les observateurs sont par- 
tagés sur 1e bilan de ce déplacement 
Il a certes permis «Taffirraer forte- 
ment Tfatéfét que Parte porte A nou- 
veau A Pex-lndochine au sortir d’un 
quart de siède d’épreuves, et son 
envie «fy « retrouver sa place», selon 
te mot de M. Dumas. Ma» h ving- 
taine d'hommes d’aflàires qui accom- 
pagnaient le ministre «rat été appa- 
remment déçus, lois de leur escale au 
Vietnam notamment, par la teneur 
des entretiens techniques qu'ils ont 
eus avec leurs interlocutoire indndti- 
nois. Un contrat a cependant été 
signé par Alcatel en vue de rétablis- 
sement «f un système de téléphone 
«fans plusieurs villa du pays. - (AFP. 
Reuier) 
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A L’ECOUTE DU MONDE 


La fuite des dirigeants 
Khmers rouges 


State de la pr emièr e page 

Auparavant, sous les huées de 
mfl&eis de Cambodgiens, ta voiture 
de M. Khïeu Sampban, considéré 
comme l'homme de confiance de 
M. Pci Pot, avait été plusieurs fins 
arrêtée sur fa route de Taéropoct par 
tes la 

rue aux cris de « Mort aux Khmers 
rouges l». 

Après avoir gagné » résidence, 
M. Khieu Sampban était resté 
confiné dans une pièce du second 
étage sous fa protection «Tune ving- 
taine de gantes du corps nord-co- 
réens, tandis que tes manifestants 


AFGHANISTAN 


Intense 

activité diplomatique 
à Peshawar 

De nombreux entretiens auxquels 
participent, autour «tes rebella isla- 
mistes au régime de Kaboul installés 
au Pakistan, plusieurs «tes protago- 
nistes de la question afghane ont 
lieu depuis 1e début (te ta semaine A 
Peshawar. Ont, en particulier, parti- 
cipé mardi 26 novembre A «tes dis- 
cussions avec des chefs moudjahi- 
dins : MM. Benoît Serran, médiateur 
des Nations unies, Peter Tomsen, 
ambassadeur itinérant américain, et 
Viktor Yakoutme, ambassadeur de 
l’Union soviétique A Islamabad. 
L’enjeu de ces discussions est la 
suite qui sera donnée au dialogue 
amorcé, du 10 au IS novembre A 
Moscou, entre tes groupa hostiles 
au président NqpbuUah ri tes auto- 
rités soviétiques ri russes. Ces der- 
nières ont fart d’importantes conces- 
sions militaires et politiques (le 
Monde du 27 novembre) contre «tes 
promesse s, plus vagues, de ta part 
tes rebelles de libérer tes quelques 
dizaines de soldats de Tannée rouge’ 
qu’ils tiennent prisonniers. 

Les personnalités étrangères 
venues à Peshawar tentent, selon 
toute apparence, de convaincre les 
trois facturas tes plus dures des fon- 
damentalistes, lesquelles n’avaient 
pa$, fait le vqyagp. de. Moscopi.de sa 
joindre au proomsùs de règjanenl 
que permet d’envisager ta «percée» 
réalisée dans la capitale de l’URSS. 
M. GuHmddin Hekmatyar, leader du 
Hezbo-lslami, fa principal de ces 
groupes, et qui détient l’essentiel «tes 
soldats soviétiques capturés, a 
.déclaré qu'il ne libérerait personne 
tant qu’un gouvernement «accepta- 
ble» pour les rebella n’aurait pas 
remplacé celui de M. Nqjibuflah à 
Kaboul et que n'auraient pas com- 
mencé, ainsi, tes véritables négocia- 
tions pour ta prix. - (AFPj 

rj PHILIPPINES : des soldats 
rebelles s’emparent d’armes 
tondes. - Un groupe de quatorze 
soldats a pillé mardi 26 novembre 
à Manille le magasin d’armes 
lourdes de (a police philippine. 
Quatorze armes anti-chars qui 
avalent été volées ont été vite récu- 
pérées par tes autorités, et trois des 
rebelles ont été arrêtés. Cette | 
action est survenue après l’échec 
de tractations menées par Tannée 
en vue d’une reddition du colonel 
Gregorio Honasan, «cerveau» de 
plusieurs rébellions contre la prési- 
dente «Coiy» Aqnina - (AFP. 
Reuter.) 




brisaient routes tes fenêtres A coups 
de pierres, arrachaient te portail ri 
saccageaient 1e mobilier. Chassée A 
coups de matraques, la foule reve- 
nait A l'assaut te la résidence: La 
soldats, arrivés peu après, ont délogé 
tes manifestants de la pièce où iis 
entendaient pendre Tanden chef de 
l'Etat sous le régime de M. Toi Pot 
(1 975-1 979X avant te l'évacuer vers 
Taéroport. 

Sur place, ML Hun Sen a déclaré 
que le gouvernement n’avait pas été 
A même de prévoir la violence te la 
réaction populaire à l’arrivée de 
M. Khieu Sampban. Selon lui, il a 


demandé à rencontrer !c chef Vduner 
rouge immédiatement après avoir 
réalisé que la foule était devenue 
incontrôlable. «Khieu Samphan a 
attendu une heure avant d'accepter 
de nous voir», a-t-il déclaré, ajoutant 
que tes autorités ne pouvaient envi- 
sager son évacuation sans son appro- 
bation. 

La veille. M. Hun Sen avait 
déclaré que des manifestations orga- 
nisées par le régime étaient prévues 
pour te retour du dirigeant Iduner 
rouge: Ce dernier est l’un «tes princi- 
paux cfae& «f un mouvement respon- 
sable des campagnes d’extermination 
qui ont fait un million de victimes 
entre 1975 et 1979, avant te susci- 
ter l'intervention militaire du Viet- 
nam, dont tes troupes avaient ren- 
versé tes Khmers ronges et installé A 
leur place A Phnom-Penh le régime 
dont M. Hun Sen écrit devenu le 
premier ministre. 


TANIERLAN, 

sauveur de l'Occident 

L' historien Je on- Paul Roux reira ce !' itinéraire 
de ce génie militaire qui bouleversa pour 
plusieurs siècles P échiquier du monde. 



# M " i 
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Jean-Paul Roux brosse l'avenîure. Peu d'historiens savent 
comme lui -, conter. La poursuite cinq ans durant de Toktamich, 
de la steppe au désert \ du désert à la taïga ; d'Asie en Europe -, 
laisse loin derrière toutes les îles au trésor ou les Miche I 
Strogoff de nos jeunesses. A la seule différence que la réalité , 
ici, surpasse toutes les fictions. Pierre Ckm. Le Figaro 

Eminent spécialiste des Turco-Mongols, Jean-Paul Roux 
brosse un portrait précis et nuancé de ce conquérant intrépide > 
cruel et lettré , qui fit de Samarkand une merveille 
d'architecture et un jardin de paradis. 

Mûryvcfine ;ie Sninr-Pufqsnf, le Poinf 
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PROCHE-ORIENT 


Accord de principe de Jérusalem sur les pourparlers de paix 


Les Etats-Unis proposent à Israël et aux Palestiniens 
de discuter «un modèle d’autonomie» 


Le gouvernement israélien a 
donné mercredi 27 novembre son 
accord de principe pour participer 
à des négociations bilatérales à 
Washington, mais pour le 9 décem- 
bre, au lieu du 4 décembre comme 
le demandaient les Etats-Unis. On 
précise de source officielle que 
Jérusalem considère la date du 4 
décembre comme trop rapprochée 
pour préparer correctement tes 
pourparlers 

Mardi, un hant fonctionnaire 
israélien, qui avait requis l'anony- 
mat, avait indiqué à l’AFP que les 
Etats-Unis avaient proposé à isntâ 
et aux Palestiniens d'élaborer un 
« modèle d’autonomie pour les terri- 
toires occupés » lors des négocia- 
tions bilatérales. Cette proposition 
est contenue dans la lettre d'invita- 
tion & la reprise des pourparlers, 
un document de quatre pages 
transmis vendredi par l'ambassa- 
deur des Etats-Unis à Tel-Aviv, 
M. William Brown, au directeur 
général du ministère israélien des 
affaires étrangères, M. Yossef 


Hadas. Dans cette lettre, le secré- 
taire d'Etat américain, M. James 
Baker, propose également que la 
Syrie et Israël «déterminent si elles 
sont prêtes» i signer la paix en 
échange d'un retrait israélien du 
Golan, conquis en 1967 et annexé 
en 1981. Concernant la Jordanie, 
le texte américain indique que les 
pourparlers devraient porter «sur 
des problèmes d’intérêt commun, 
comme l'eau, les phosphates, le tou- 
risme. la coopération portuaire sur 
la mer Rouge» et sur le tracé d'une 
frontière dans le sec t e ur de la val- 
lée de l’Ara va, située au sud de la 
mer Morte. 


devront présenter « un modèle 
d’autonomie pour les territoires 
occupés et ne pas se polariser sur la 
question de l'autorité qui sera char- 
gée de gérer cette autonomie Cette 
dernière question sera abordée ulté- 
rieurement », a-t-on ajouté de 
même source, e Selon nous, les dis- 
cussions entre Israël et la Jordanie 
auront lieu séparément, mais quel- 
ques représentants palestiniens y 
seront présents, afin de préserver le 
principe d’une délégation jordano- 
palestinienne commune ». ajonte 
M. Baker. 


M. Baker propose de séparer les 
sujets à discuter avec les Palesti- 
niens et les Jordaniens (qui compo- 
sent une délégation commune) et 
suggère que, sur les questions 
concernant les territoires occupés, 
g la majorité des membres de la 
délégation jordano-palestinienne 
soient palestiniens, avec une cer- 
taine présence jordanienne». 

Cette délégation et celle dTsraS 


Avec le Liban, Washington pro- 
pose à Israël de parvenir à un 
accord prévoyant un retrait du sec- 
teur de Jezzine au Liban du Sud 
pour une #r période d’essai». Cette 
ville chrétienne ne fait pas partie 
officiellement de la zone de sécnri- 
téétablie par IsraS au Liban de 
Sud, mai* elle est contrôlée depuis 
1985 par la milice pro-tsraâienoe 
de l’Armée du Liban-Sud. 


« Après-Madrid» en Tunisie 


Gafsa la rebelle reste à l’heure ancienne 


GAFSA 


de notre envoyé spécial 


L'ouverture du dafogue israélo- 
arabe laissa de glace lœ habitants 
de Gafsa. Amers et sans illusions, 
ces nationalistes quelque peu 
ombrageux ne veulent pas s'en 
laisser conta*. * Madrid, ce lut l’ar- 
bitrage des vainqueurs, assure un 
autochtone. Car. nous (es Arabes, 
nous na sommas pas en position 
de force.» Cette ville minière et 
ouvrière du Sud-Ouest tunisien qii 
s’est montrée rebefle au pouvoir 
central avant comme après l’indé- 
pendance a toujours eu - relations 
commerciales aidant - les yeux 
fixés vers te Proche-Orient. 


Les habitants de Gafsa ne sont 
pas près d'oubBer les événements 
du Golfe, e La guette est Une mais 
l’embargo continue», déplore un 
homme d'affaires. «Ce que vous 
avez fait, vous Occidentaux, est 
irréparable. Maintenant, on doute 
de h France», renchérit un fonc- 
tionnaire- gld, c’est un petit Irak 
Pour nous, Saddam Hussein est 
devenu un symbole», lance un 
enseignant 

En pleine guerre, te cranté local 
de soutien è l'Irak avait réussi, 
sans peine, è ramasser, en quel- 
ques jours, la coquette somme de 
12 000 dinars, sot r équivalent de 
70 000 francs. Dans la me. les 
manifestants avaient alors 
conspué non seulement un eBush 
assassin» mais encore un 
r Kadhafi traître», les positions du 
colonel Bbyen leur paraissant trop 
bèdes. B n'aurait pas déplu à cer- 
tains d'entre eux de prendre le 
chemin de Bagdad si un bureau de 
recrutement de volontaires avait 


été ouvert D'autres, avait eux, 
avaient déjà volé au secours de 
leurs frères arabes, d'abord en 
Palestine, puis au Liban. 

Montée par des services algé- 
riens et libyens, l'attaque contre 
Gafsa, le 26 janvier 1980, qui 
causa la mort d'une borne cen- 
taine de personnes et aboutit è la 
pendaison de treize «insurgés», 
avait été conduite par des Tuni- 
siens . Or la grande mqorité des 
membres de ce commando 
n'avaient-ils pas été recrutés au 
Liban où 3s s'étaient enrôlés dans 
des milices locales ou des 
groupes palestiniens?. . . 

Les portraits de Saddam Hus- 
sein n'ont pas tous, loin de là, 
disparu des échoppes de Gafsa. 
Le «Café Saddam*, baptisé ainsi 
pour l'occasion, n’a pas changé 
de raison sociale. I anive môme 
aux gens d'ici de se mettre è 
l'écoute de Ratio-Bagdad ou de 
Radio-Tripoli pour être assurés 
d’entendre la bonne parole. 

Derrière le comptoir de son 
magasin fourre-tout, Mohamed 
Jettoul raconte, quart è lui, sa 
g campagne » de Palestine entre 
1947 et 1 949. Comme si. pour 
lui, l'Histoire d’hier était encore un 
peu celle d'aujourd'hui. «A cette 
époque, les juifs, 8s étalent très, 
très peureux. On ne les voyait 
pas, 8s se cachaient. Avec ceux 
qui ont ensuite, immigré d'Europe 
et d'Amérique, ça n’a pas été la 
même chanson.» 


mer». Bon pied, bon oeï, Moha- 
med Jefloul, 65 ans, se rappelle 
ce péripte de plus de deux mois 
qui Tarât conduit par étapes dans 
un camp à la frontière syrienne, 
près du lac de Tibériade, via la 
Tripofitaine 0a Libye d'aujourd'hui), 
T Egypte et le Liban. Retenus ici et 
B, plusieurs de ses compagnons, 
eux, ne touchèrent jamais au 
terme du voyage. tOn n'a pas été 
très bien reçus, raconte cet ancien 
combattant, alors que nous 
venions pourtant défendre la 
cause ardue.» 


Après une période de formation 
mBhaire en Syrie, le voB bientôt à 
pied d’œuvre au müau dà volon- 
taires arabes de tous pays. U se 
souvient' môme' de la présence' 
d’un Tchécoslovaque. g Nous 
étions équipés d'armes fran- 
çaises », précise-t-il. En fait de 
guerre, ne lui revient en mémoire 
qu’une mission d'infiltration noc- 
turne en territoire « ennemi » : 
g Nous avons fait vingt-cinq pri- 
sonniers juifs que nous avons 
ensuite échangés contre des 
nôtres.» 


Ils furent ainsi une bonne qua- 
rantaine, de Gafsa et de ses envi- 
rons, à s'engager, dé leur propre 
chef, pour aller combattre en 
Palestine, et, comme on le disait 
alors, aider à gjeter les juifs à la 


Parti au «front» comme simple 
soldat, il retrouvera tes siens avec 
le grade de caporal. Mohamed 
Jelkxé n’est pas peu fier de mon- 
trer son certificat de bonne 
conduite et surtout sa décoration 
aux coûteras syriennes que lui ont 
value ses «acres de bravoure». 
Comme beaucoup, ici. la guerre 
du Golfe, 3 Ta mal vécue, g Si seu- 
lement j'avais été plus jeune, 
assure-t-fl, je serais bien aBé me 
battre aux côtés des frères ira- 
kiens.» 


JACQUES DE BARRIN 


La conférence 


a été reportée en raison 
d’un différend 

sur la participation de l’OLP 



Une polémique sur la participa- 
tion de l’OLP a provoqué le report 
de la 26 e conférence internationale 
de la Croix-Rouge et du Croissant 
rouge, qui devait s’ouvrir vendredi 
29 novembre à Budapest {le Monde 
du 27 novembre). Dans un com- 
muniqué. la commission perma- 
nente de la Croix-Rouge et du 
Croissant rouge a souligné que vies 
principes sur lesquels ce mouvement 
base son action lui enjoignent de se 
tenir à l’écart de rouie controverse 
de caractère politique. Il déplore 
que les parties concernées n’aient 
pas réussi à trouver une solution 
acceptable en ce qui concerne la 
participation palestinienne ». 

L’OLP, soutenue par les sociétés 
de Croissant rouge arabes, voulait 
être représentée en tant que telle. 
Selon un responsable de la Croix- 
Rouge. parlant sous couvert de 
l’anonymat, Israël et les Etats-Unis 
s’y sont opposés, l’Etal hébreu en 
faisant une condition de sa partici- 
pation à la deuxième phase des 
négociations sur la paix au Proche- 
Orient - (AP. Reuter.) 


UBYE : après les accusations occidentales de terrorisme 


Une «purge» aurait été décidée 
dans les services spéciaux 


Le gouvernement de Tripoli a 
.annoncé, lundi 25 novembre, la 
nomination d’on nouveau chef de 
son service de sécurité extérieure 


qui devra, selon une source diplo- 

icne- 


matique libyenne au Procl 
Orient, « purger» cet organisme 
après que la Libye eut été accusée 
d’avoir participe à des attentats 
contre des avions civils américain 
et français. 

La nomination du colonel Abdel 
Kader El Dibri à la tête de l'Office 
de la sécurité extérieure a été 
annoncée par l’agence officielle 
libyenne J AN A, ce qui constitue 
une originalité, JANA s’abstenant 
d’habitude de préciser les fonctions 
des hauts responsables libyens. 

Selon la source diplomatique 
libyenne, cette nomination g s'ins- 
crit dans le cadre des démarches 
sérieuses entreprises par la Libye en 
vue de connaître la réalité des faits 
concernant les accusations portées 
contre certains éléments des services 
de renseignement libyens ». Tou- 
jûurs selon cette source, «le 
Congrès populaire, l'autorité 
suprême en Libye, a chargé le colo- 
nel Dibri de coopérer pleinement 
avec le juge chargé d'enquêter sur 
les allégations concernant l'implica- 


tion de la Libye», ü devra égale- 
ment g coopérer avec les services 
compétents d'autres pays dans le 
cadre de l'échange des renseigne - 
menls nécessaires pour tirer au 
dair» l’affaire des attentats. La 
source diplomatique a souligné que 
«le nouveau chef des services de 
renseignement, qui entretient de 
larges contacts à l'étranger, a une 
réputation dîntégrité à l'intérieur et 
à l'extérieur du pays». - (AFP.) 
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CPBA : fuyant les pénories et. la -lépresSioR 


Plus de deux mille boat-people 


sont arrivés cette annee en 



Depuis le début de Tannée, 
plus de deux mille Cubains sont 
arrivée sur les côtes de Floride è 
bord d'embarcations de fortune, 
soit prés de dnq fois plus que 
ran dernier è b môme époque. 
Selon les estimations des autori- 
tés, il en serait mort à peu près 
autant au cotes de la traversée, 
victimes des courants défavora- 
bles et des requins. 

Contrairement aux bost-peo- 
pte haïtiens, qui étaient jusqu’à 
récemment, presque tous ren- 
voyés dans leur pays d'origine, 
la quasi-totalité des Cubains 
peuvent s’installer aux Etats- 
Unis, où 38 viennent grossir la 
communauté antl-castriste de 
RfiamL 


rien d’autre, si ce n’est ces deux 
petites boites de lait condaaé et les 
rames. Les Cubains en sont réduits 
à préférer mourir dans le détroü de 
Blonde plutôt que de livre dans les 
confinions imposées par Fidel Cas- 
tro.*.. • . ' 

C’est effectivement ce qu'ils 
disent tous. Des» Iturria, vingt- 
cinq ans, était professeur d'éduca- 
tion physique & La Havane et ne 
pouvait plus supporter te efimat 
politique -étouffant et. la pénurie 
généralisée. Arrêté à plusieurs 
reprises pour son attitude «anti- 
conformiste». fl en était réduit, 
pour survivre, aux trafics en tous 
genres pour s’alimenter et « vêtir 
à peu près décemment.' « Mes four- 
nisseurs, dit-il, étaient des ge ns lia 
au gouvernement et des' 'coopérants . 


la trave rsée s’est Hat passée, dit-il, 
- je me suis rendu compte que c’était 
m risque excessif et qùV aurait été 
finalement bien moûts dangereux, 
et beâfewp pbd .utile, de rester à 
Cuba pour militer dosa tut mouve- 
ment clandestin es participer ainsi à 
laJutfaconücfarêgirrie.»«Ra&», 
têwpmf VspçcSe scs asus, a déjà 
assez bien fÇassL sur le plan écono- 
mique purëqhüt a. ouvert un petit 
RStrômot qrfü à baptisé les «Bal- 
serau^mus .iï vit. encore & l'heure 
de Cuba et attend avec impatience 
de pouvoir y retourner epour parti- 
ciper d ia reconstruction». . . 


■ ' Les «JxÛmtos» né soorpas fous 
des pndétaires. D y * aussi les 
estants de b «gomenktaturaaqm 
, décident, un jour, de font .plaquer : 


MIAMI 


de notre envoyé spécial 


Le Cessna monomoteur survole 
à très basse altitude - moins de 
200 mètres - le détroit . de Floride^ 
secoué par les vents violents- qui 
rendent la mer houleuse. Un petit 
bateau de pêche à moitié submergé 
attire l’attention du pilote, Gofl- 
lenno Lares, on jeune Argentin qui 
a décidé de consacrer son énergie 
au sauvetage des boat-people en 
perdition. 

Pour les passagers de cette 
embarcation, il est trop tard. La 
tempête des deux derniers jours a 
eu raison du frêle naquit g Nous 
arrivons souvent trop tard, 
reconnaît le pilote, mais nous 
avons quand même sauvé cent 
trente personnes au cours d’une 
centaine de missions depuis la créa- 
tion, l’an dernier, de notre organi- 
sation, Hermanos al nscate» Q&, 
Secours des frères). 

As sont près d'une trentaine de 
pilotes - cubains surtout, mais 
aussi américains, argentins, véné- 
tiens. 




avoir 
'Basutto 

tenta- 

âhîîKstrüSte- 
de la baie des' Cochons. Quand b 
météo et les dons de -la commu- 
nauté cubaine de Miami le permet- 
tent - trois ou quatre fois par 
semaine - deux avions ratissent 
consciencieusement le bras de mer 
de 150 kilomètres de large. qni 
sépare Cuba des petites îles de là 
Floride, les Kcys. 


Des chambres à air 
en plane 


L’un s’approche des côtes de 
Cuba, en prenant garde de ne pu 
entrer dans les eaux territoriales de 
me (12 mifles nautiques). L'autre 
survole la zone située entre la Flo- 
ride et les premiers flots déserts 


des Bahamas, où des naufragés 
1 . eCest 


trouvent refuge à l’occasion 

épuisant pour les yeux, constata 
Guîllenno Lares, qui pilotait tin 
avion tfEastem Airlines avant la- 
faillite de cette compagnie, l’an 
dernier. Les embarcations sont-si 
petites qu’il est difficile de les voir 
au milieu des vagues avec cette 
luminosité très farte.» 


magasins de la zone dollar. » 
Comr amcu qoe rira Vkfia it ^Chan- 

ter ravcnture avec.tur aqii'à béni 
d'utt pe ^i^pa^pt^neupa tique 

acheté "à un lofliiitP tchèque- e « 
ne le- regrette, pas^dst-û, mime si 
les choses ne sont pas faciles ici et 
s’il faut travailler dur.» - 

Armando Montesino était an 
revanche un coMaborafenr actif du 
régime. D essinateur de formation, 
devenu moniteur dë:-t<gtte pour 
touristes, «L avait réce mm ent perdu, 
son travail mais il coittmrçut d'ai- 
der les gardea-fir 
informant sortes 
pèds qui teutaiê 

bon c’était bèàk ntqsir 
çan’aptùsm . 

sait plus <fion r *a- 
desaaifieeà.oknt _ _ 

Les tour&és&imttcot^ 
et nous, on d’arien : Ça peut durer 
encore dnq Ovt dixcans, Mme si 
Urid le monde-dit démis longtemps 
que Castro , j a tomber. : C'est trop 
triste de voir passer ÿo rie comme 
ça tu ©ofcsaar «refc|r . 

Sa femme, Yosé ^Bêves.quil’a 



avec leur petite fille, . 
Corail ‘ 


Quand uo pilote repère des 
«cbalseros» — littéralement, des 
« gens sur une bouée» - il avise 
aussitôt , par radio les gardes-côtes 
américains et leur donne la posî- 


était présidente. du Comité de 
défense de la révolution (CDR) , de 
son quartier, g J’avais accepté cette 
Jonction pour ne -pas avoir de pro- 
blêmes, affixme-t-eHe. J’étais censée 


rendre la vie Impossible à tous ceux 
dans lé quartier : les 


tien exacte. Tant que ces derniers 
ivés si 


ne sont pas arriva sur Les fieux, 
Tari on se maintient dans la zone. 
A la différence des Haïtiens, tes 


Cubains quittent leur pays clandes- 
tinement et utilisent de mit 


41 a vivent dans ié quartier : tes sur- 
veiller, dénoncer les attitudes con- 
tre-révolutionnaires, ‘etc. Mais en 
fait la plupart des CDR nefimt pba 
ce genre de choses, car pha per- 
sonne n’y c rtriL» . - 


minuscules 

embarcations pour ne pas être 
repérés au moment du départ, qui 
se &h généralement de nuit La 
plupart fabriquent eux-mêmes leur 
«balsa» avec une ou deux cham- 
bres & air qu’ils achètent au mar- 
ché noir - jusqu'à 200 dollars 
pièce - ou volent sur un tracteur 
après avoir découpé le pneu au 
couteau. . 


Même les g» fanée 

de ht aomeaihttara 


fly a aussi Rafael Molaqma 
résisté héhflkjiigment ~ peaubûir phj. 
sieurs années aux pressions de Ta 
Sécurité de l'Etat. * Ôri voulait- 
m'obliger, raconte-t-il, à fournit des 


informations sur le' contenu des 
télé 


Un Cubain installé depuis 1966 
à Miami, Humberto Sanchez, a 
entrepris de conserver g les traces 
de cette grande tragédie» en récu- 
pérant les embarcations pour les 
exposer dans une sorte de 
«musée» en plan air autour de sa 
maison de banlieue^ On y trouve 
des engins invraisemblables, dont, 
on se demande comment ils ont pu 
franchir le détroit de Floride* mais 
aussi des petites barques à moteur 
un peu plus sophistiquées que tes 
chambres à air recouvertes de traie 
de jute pour colmater tes fuites 
d'air. 


ligrammes de l’ambassade du 
Venezuela où je travaillais. On 
m’avait même expliqué corriméid 
ouvrir la valise- aifiomatique aie 
j’étais chargé de iranspdtier b raè- 
roport: ils avaient un spécialiste 
qui pouvait la découdre et la recou- 
dre en moins d’une heure sans lais- 
ser de trace. J’ai refusé et. an m'a.. 
accusé de collaborer avec lès ser-. 
vices secrets d'une puasance étnat- 
gère.» - 


g On en a retrouvé plusieurs qui 
étaient vides, explique Humberto 
Sanchez en montrant une grosse 
chambre à air. Dans celle-ci. il y 
avait dnq paires de chaussures et 


Après m séjour, de. huit moiren 
p riso n, Rafâei Mok décide de par- 
tir avec ses deux ;fiis, (fe vingt-bois 
et vingt-quatre ans, maïs il laisse sa 
femme et sa filte de quatorze «r 
Un garde- frontière hif vend' un 
canot pneumatique pour 
L 000 pesos, (plus de 1000 dollars 
au taux officiel mais vingt fois 
moins au marché aoiff g 


si 


BERTRAND DE LA GRANGE 


>ï 










en dise 




fc ..y- • k** 




... 


. Jour famille. Leurs privilèges et leur 
'foi dans un régime qui, disent-ils, 

. g n'a pàa-jhat; de révàtotûunûiire 

Sia et. de mfljtâi^rtrès^ntt 

Sécurï on sc 
demaride pn&fe dds àç sont pas 
en nœafcm commandée. ^ . 

' ^ Cl^ni ie^ dir colond Patricio 

■ de ir<âhRfttTdomfanteé en 1989 
t Atliti i iterâ SNfepBgOn # pour ne pas 

ahfiii dfimçé spn jêère» jumeau, 

' ic de drogue»), 

Andra Flritas, 
ÇHi apgpya te peine de mort pro- 
rnoareéc contre son collègue, a 
récemment trouvé .refuge à Miami 

■ ■ . Après trois tentatives infruc- 
■^teewes <fc« sortie illégale» sur des 
,. radeaux de fortune et six mois de 
. prison, Jorge Rotas a finalement 

obtenu l'autorisation de quitter te 
; pays, «r Une commission militaire 
spéciale,, raconte-t-il, a. tenté de me 
. convaincre de rester à Cuba en 
m’effiarit une maison, une voiture 
et un salaire sans avoir à travailler. 
Je les. ai menacés de tout raconter 
sur la ' vie de pacha des dirigeants 
du pays s’ils ne me btissaiem pas 
partir. Je sais beaucoup de choses 
du fait dé mon, origine familiale 
niais aussi parce que j’ai dirigé uni 
unité de transport mutuûre qid était 
chargée de fournir - gratuitement 
et en grosses quantités— les officiers 
-supérieurs en produits alimentaires 
: et électroménagers- A Cuba, un 
- général ou wt colonel vit comme un 
mUUmvtatre de Miami; -alors que 
.'. tes tffiàets de. rang ütfêrieur vivent 
très mak Mât père, oui est rfori-. 
ane tris rjnodatCr-a deux maisons 
' mxuèuxs^ çiriq:fôitunes de jonction 
îet'uti vâ&rde'farsonrud.-»' 

.t .. j Jâtgt îE&Sus.n l’âge de la révo- . 
lotion* .müs-fl . n'a pas .de mots 
assez'dnmpoar son père qui parti- 
cipa. À ta guérifla dans la Sierra 
: - Maedra auprès de Fïdd . Castro et 
dirigea 'La ' mission cubaine, en . 
Ethiopte -eî en Angola, avant de 
devenir chef d’état-major de Tar- 
mée d’Ûcmdent è Cuba et raembrè 
dit r entr ai rih Part} fttvrurin- 

niste. «Je considère presque mon 
. - père comme , m nàâ et je. le bd ai 
' dit A la Jin des années 60, U a fiât 
: JûsiSer sazg soldats qui s’étalent 

■ rebellés dans san unité, sans parla 
de . toùs ceux qu’il a fait ensuite 

: cmdarmà.d mort quand Ü était eu 
Angola !* • 

êUs enfants, de la rurmenldaturà 
sont fat pba ■ rebelles. rafCnne'le 
rédacteur en chef de Radio-Mambi, . 
.Tome* Regalado, qui reçoit ta pin- 
part dés réfugiés politiques et des 
« balséros ». C’est la preuve d* 
Vèchèc de là révolution qui roulât 
créer e l’homme nouveau »- 

■ L’homme nouveau, désormais, c'est 

■ le balsero l » ... 
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AFRIQUE 

SOUDAN : 25 0 000 pereonnes Aient Iss mmhate 

JOiartonm appuie militairement les troupes 
entrées en dissidence contre le colonel Garant 

Tandis oua las mmiuah».. z. ... ® 


ri 


* 


Tandis que les perspectives 
de négocratwn entre . Khartoum 
et les rebelles de l'Année popu- 

SUT»? ®JS é - ra4,on du Soudan 

(APL$ s'éloignent de. plus an 
• plus, tes combats ont repris à 
une grande éciieflle^ dans le sud 
du Soudan. Pour la. première 
fois, & opposent dans la région 
de Bot, b localité d'où était par- 
d e~pn 1983 la tébeffion sudiste 
«entre le gouvernement central, 
tes troupes du colonel Garang à 
cÿas de trois de «te anciens 
adjoints*, entrés en dissidence 
en août dernier. Ces affronte- 
ments ont provoqué un exode 
qtii Affecterait quelque 
250 000 personnes. - . 

Les commandants Lain AkoI 
Ryak. Mâchât et Gordon Kuai 
Ctoo, qui avaient, cet été, «desti- 
tue* le colonel Garang pour pro- 
tester contre les méthodes «dicta- 
toriales a et * brutales » de ce 
derwer, ont franchi le Rubicon en 
lançant la semaine dernière une • 
offensive contre la ville de Bûr 
q uTls affirment avoir occupée À 
fîwue jte violents combats Selon 
h» porte-parole de TAPLS au Caire 
et Londres, la. ville de Bor n’a 
. pas été occupée, mais plusieurs 
positions qui l’entourent et qui 
commandent son accès ont été 
investies. Pour eux, il ne fait pas 
de doute qpe fes fondes dissidentes 
ont. reçu une importante .aide foefe. 
Oquo des mutés gouvernementales 
station nées : à Matakal, qui leur ont 
fourni armes et munitions ainsi 
qifuiréi couverture : aérienne com- = 
prenant notamment des héiicop- 


stadonnée une. des . unités gouver- 
nementales réputées les plus dures. 

JE** °e branle bas mQîtaire a 
««gué an second plan les négocia- 
tions qui devaient se dérouler entré 
et Ies «présentants de 
Khartoum A Abujâ au Nigéria. 
Tout semble indiquer que le gou- 
veracment centrai estime, depuis le 


Selon les responsables de l’aide 
humanitaire A Nairobi, près de 
250 000 personnes ont été 
contraintes- d’abandonner leurs 
foyers pour échapper aux combats 
acharnés qui opposent les deux fac- 
tions de UAP LS dans b région de 
Bor. Selon les porte-parole du colo- 
nel Garang, les forces dissidentes. 



BURUNDI 

Pins de cent morts 
dans les combats 
entre forces de l’ordre 
et militants butas 

Les violents combats qui ont 
opposé, en fin de semaine dernière, 
les forces de l’ordre et des mili- 
tants d’un mouvement d’opposi- 
tion clandestine, le Parti pour la 
libération du peuple hutu (Palipe- 
hutuX ont fait au moins cent qua- 
torze morts, selon un bilan officiel 
provisoire, annoncé, mercredi 
27 novembre, par la radio natio- 
nale. 

Le gouvernement, qui qualifie 
[es assaillants de « terroristes ». a 
invité la population de Bujumbura 
à ne pas sortir de chez elle, dans la 
crainte de nouvdles atrarp i ^ ci n _ 
quan te opposants armés auraient 
été tués, dans la seule région de 
Bujumbura, a précisé la radia Les 
écoles de la capitale ont été fer- 
mées et tes transports en commun 
ne circulaient pas, mercredi. Cent 
onze personnes ont été arrêtées par 
la police, a-t-on encore précisé. 

. Des troubles analogues ont eu 
lieu dans le nord-ouest du pays, 
notamment dans tes provinces de 
Cibitoke et de Bubanza. Le prési- 
dent Pierre Buyoya, en visite A 
Pans à l’occasion du sommet de la 
francophonie, a regagné son pays 
mardi, en fin de matinée. - (AFP.) 


tires, dé. combat. Des membres 
d’organisations humanitaires ont ' 
coofinné, mardi 26 novembre A 
Nairobi, que des parachutages 
d armes avaient été effectués 
récemment. ' 

_ Selon un communiqué de 
PAPLSIIIés fortes dissidentes opè- 
rant également- én étroite coopéra- 
tion avec les milices dü Frànt 
natranalisIannqAé^(I i ï^4MttéâF : A 
MalakaL Le principal dirigeant des 
dissidents, le commandant Lam 
Akol, a reconnu avoir eu des 
contacts A Nairobi avec Ali El Hai, 
numéro deux du FNI, tout en pré- 
cisant que ces entretiens n’avaient 
pas porté sur tes problèmes mili- 
taires. II a affirmé que l’offensive 
actuelle contre Bor était partie de 
Nassir, A quelque 400 km au nord, 
ou se trouve son quartier général. 

Ce qui partit peu vraisemblable si 
1 on prend en considération la dis- 
tance et la configuration du terrain 
maracageux qui sépare ces deux 
points. 


début des dissensions au sein de la 
rfoeUion, qu’il n’y a plus lieu de 
négocier sérieusement avec 1e colo- 
ne! Garang et que ce dernier, àffiii- 
Wi_par ia dissidence et privé de 
j’aide que lui fournissait jadis 
l’Ethiopie, au temps du président 
Menguistu, ne pourra longtemps 
résister à une: offensive militair e 
sérieuse. ‘ . 

• reprise des combats dame le 
Sud affecte - des populations déjà 
durement- éprouvées par la famine 
chronique sévissant dans la région. 


qui comprennent de nombreux 
supplétifs du mouvement 
Anyanya U alliés au gouvernement, 
se montrent particulièrement bru- 
tales et ont déjà incendié de nom- 
breux vinages, massacrant femmes 
et enfants et détruisant 1e bétail. 
Formés surtout de guerriers Shil- 
louks et Nouers, ils s’en pren- 
draient en particulier aux Dinkas, 
qui constituent le gros des troupes 
du colonel Garang 

JEAN GUEYRAS 
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sous la direction de Jean Favier — 
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de Job* 

L’offensive des dissidents en 
direction de Bor, située A 200 km 
de Juba, semble constituer une ten- 
tative de desserrer l’étau autour de 
cette ville. Elle a d’aüfeors coïncidé 
avec une tentative dé sortie, des 
troupes gouvernementales station- 
nées dans ta capitale du Sud du 
Soudan en direction de Torit, où 
se trouve le quartier général du 
emmd Ga ra ng ce qui a provoqué 
une violente réplique de TAPIS 
dont rartiUerie a pilonné en fin de 
semaine, pendant quarante-huit 
heores, ta ville où vivat dans des 
conditions déplorables près de 

000 Sud-Soudanais, aux trois 
quarts des.réfi|gié& 

La bataille né se limite pas au 
seul Soudan r du . Sud. La 
donière, de violents et sanglants 
affrontements ont été signalés 
[ouest du pays, dans le sud du. 
Kordo&n, dans ta région de Kadn- 
gfi, où les forces de TAPIS -ont 
récemment pénétré. On apprend 
aussi que plusieurs unités rebelles 
fortement armées ont fait une' 

incursion dans te Darfour, où est 


Des prix à vous faire partir ! 
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ZAÏRE 

L’aile «radicale» 
de l’Union sacrée 
conteste le nouveau 
premier ministre 

L’aile « radicale» de l’Union 
«cree, qui regroupe les partis de 
1 opposition, a publiquement 
contesté, mardi 26 novembre, A 
Kinshasa, la nomination de 
M. Karl I Bond an poste de pre- 
mier ministre et a lancé un ulti- 
matum au président Mobutu pour 
qui! «annule» cette décision. Le 
dirigeant du Parti démocrate et 
Mcud-chrétien (PDSCX M. Joseph 
néo^qm préside Tl/nion. sacrée, a 
menacé d'e Interrompre tout 
contact » ravec le chef de l’Etat et 
*kt peuple zaïrois à mainte- 
ntr' ta pression'- jusque i l'aboutisse - 
ment de la bitte engagée pour le 
changement». 

Selon ta radio nationale, certains 
quartiers de Kinshasa ont été le 
théâtre, mardi, de manifestations 
hMtites A M. Karl I Bond. Aucune 
agitation particulière n’a cependant 
«6. signalée dans le centre de la 
capitale. - (AFP.) 
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Quatre morts à Lomé 

Des affrontements opposant parti- 
a aurosaiies du gouvernement 
□e transition ont fait quatre morts et 
1031116 g Wessés. a-t-on appris, 
raworcch 27 novembre, de source 
hospitalière à Lomé. Aux premières 

J?"]L .? b t ma ^ née * “u® centaine 
de mihtaina, hostiles A ta dissolution 
oe l'ancien parti unique, k Rassera- 
Wanent du peuple togolais (RPTL 
J® 1 SJ* I® contrôle de ta radio et de 
“ taévision. 

La radio a appelé tes chiruraiens, 
médecins et infirmiers A se rendre à 
tour poste de travail et a remercié les 
« nombreux donneurs de sang» qui se 
rontdéjà présentés A rhôp&al de la 
capitale. A.raidi. tes affrontements se 
poursuivaient dans deux quartiers 
nord.de la villa En revanche, la 

situation restait cahne dans le centre- 

vdte - (AFP J 

o CONGO z un prêt français de 
50 mflEons de fouies. - La France 
va accorder au Congo un prêt de 
2,5 milliards de francs CFA 
(50 millions de francs), pour la 
réhabilitation du matériel routant 
du Chemin de fer Congo-Océan, 
a-t-on officiellement indiqué,’ 
mardi 26 novembre, é Brazzaville, 
à T issue de ta visite du ministre 
français de la coopération, 
M“ Edwige A vice. - (AFP.) 

□ MOZAMBIQUE r k président 
sud-africain a eu des entretfeas avec 
les rebelles de la RENAMO. - Le 
ministre sud-africain des affaires 
étrangères. M. «Pik» Botba, a 
révélé, mardi 26 novembre, que 1e 
président Frederik De Kteric avait 
rencontré te chef de la Résistance 
nationale mozambicaine 
(RENAMO), M. Afonso Dhlakama, 
en juin dernier, A Nairobi, la capi- 
tale du Kenya. « Cette rencontre 
s’inscrivait dans les efforts de l’AjH- 
que du Sud pour favoriser un ces- 
sez-le-feu et le processus de réconci- 
liation au Mozambique », a 
souligné M. Botha. - (AFP. Reu- 
ter.) 
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Fidèle a sa politique d’améliorations 
constantes, KLM réorganise ses horai- 
res. Résultat? Un accroissement de près 
de 40 % de la fréquence de ses vols au 
cours des prochaines années. Ainsi, vous trouverez toujours 
un vol KLM au moment où vous en aurez besoin. 

Vous apprécierez les nouveaux horaires de départ et 
d’arrivée, encore plus favorables. Les transits à l’aéroport 
d Amsterdam-Schiphol se feront plus rapidement. Et lors de 
vos déplacements en Europe, vous bénéficierez souvent, 
avec KLM, du premier vol du matin et du dernier vol du soir. 

Le nouveau réseau KLM ne compte pas moins de 67 
destinations européennes et 150 destinations intematio 
nales. Que vous traversiez l’Europe ou que vous fassiez le 
tour du globe, pour KLM, vos attentes passent toujours 
au premier plan. Et nous sommes résolus à toujours y répon- 
dre au mieux. 

Empruntez la voie royale KLM. 

Ht vivez la différence. 

La Ligne de Confiance: 

Royal Dutch Airlines 
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POLITIQUE 



La préparation du conseil européen 

Dumas veut apaiser les inquiétudes des députés 
à l’approche du sommet de Maastricht 


A quinze jours du consefl euro- 
péen de Maastricht, r Assemblée 
nationale consacre un débat, mer- 
credi 27 novembre, à la prépara- 
tion de ce sommet, qui devrait en 
cas de succès, permettra des 
avancées importantes dans le 
domaine de l'union politique, éco- 
nomique et monétaire. La mMstro 
des affaires étrangères, M. Roland 
Dumas, accompagné de son 
m in istre délégué aux affaires euro- 
péennes, M« Elisabeth Guigou, 
devait présenter une déclaration 
gouvernementale, non suivie d'un 
vote, pour expliquer l'enjeu de 
Maastricht et apaiser les inquié- 
tudes des députés qui redoutent 
l'accélération du processus d'inté- 
gration européenne. 

Sans aller jusqu’à leur demander, 
comme en Grande-Bretagne, de se 
prononcer par un volt sur sa décla- 
ration consacrée à Maastricht, le gou- 
vernement (ait preuve, ces demiera 
temps, d’une relative prévenance & 
l’égard des élus de la nation. Outre 
les traditionnelles auditions de 
M. Roland Dumas et M“ Elisabeth 


Guigou, les députés de la commis- 
sion des affaires étrangères {rejoints 
par ceux de la défense) ont pu procé- 
der la semaine dernüre à celle du 
ministre des affaires étrangères alle- 
mand, M. Haos-Dietridi Genscher, 
invité avec son homologue, 
M. Dumas, par te président de la 
commission des affaires étrangères, 
M. Michel VauzdJe. Le gouverne- 
ment n’a pu que se féliciter de cette 
idée, qui fui a permis de montrer aux 
députés que le duo franco-aUemand 
avait retrouvé, semble-t-il, sa solidité 
originelle alors que se profile une 
grande échéance européenne. 

Avec 1e débat de mercredi, les par- 
lementaires ont la possibilité de s’ex- 
primer a priori sur te contenu du 
futur traité de Maastricht, et non pas 
seulement a posteriori, comme le leur 
permettra le traditionnel débat de 
ratification. Le gouvernement a donc 
entendu la remarque de M. Alain 
Lamassoure (UDF), km du débat sur 
1e budget des affaires étrangères et 
des affaires européennes (le Monde 
du 7 novembre), selon laquelle «la 
position d’une délégation lors de la 
négociation est plus finie si l'on sait 
qu'elle s'appuie sur la résolution d’une 
assemblée nationale». D’une certaine 
façon, te gouvernement a reçu un 


premier appui puisque te budget des 
affaires étrangères et des affaires 
européennes fut l’un des très rares à 
être voté sans 1e recours au 49-3. 

Bien que les nostalgiques d'un 
véritable régime parlementaire esti- 
ment cette procédure encore insuffi- 
sante - les Britanniques ont eu deux 
jouis de discussion durant lesquels le 
premier ministre s'est personnelle- 
ment engagé, - le gouvernement, en 
faisant inscrire cette déclaration à 
l’ordre du jour, manifeste son souhait 
d’informer le Parlement, tout en pre- 
nant son pouls. L’eqjeu de Maas- 
tricht, notamment à travers son volet 
économique et monétaire, maïs aussi 
celui qui concerne la politique étran- 
gère et la future défense commune, 
justifie ce souci Pour souligner l'im- 
portance de la partie qui va se jouer 
aux Pays-Bas, on souligne dans fen- 
tourage du ministre des affaires 
étrangères que si le conseil européen 
réussit, eon bascule pour une généra- 
tion» dans une Europe d'un nouveau 
type. Cest ce que M. Helmut Kohl 
traduisait a contrario en expliquant 1e 
22 novembre Hans la Libre Belgique 
que «si Maastricht ne réussit pas, il 
faudra plus d'une génération pour 
avoir une occasion semblable». 

Aussi M. Dumas et M« Guigou 


ont-ils conjugué leurs talents pour 
essayer d’apaiser tes inquiétudes des 
députés hostiles à une trop forte 
accélération du process us d’intégra- 
tion européenne, tout en calmant 
l'impatience de ceux qui reprochent, 
à l'inverse, an gouvernement une cer- 
taine frilosité européenne, au premier 
rang desquels les centristes, emmenés 
par M. Bernard Bosson, ancien 
ministre des affaires européennes, qui 
veut faire du traité de Maastricht «le 
traité de Rome du vingt et unième 
siêck». M. Roland Dumas a f inten- 
tion de rappeler avec force que la 
France a tout à gagner d’un succès 
du conseil européen. 

De l'euphorie 
à r«enropessimisme» 

Four le ministre des affaires étran- 
gères, il faudra s’efforcer de mainte- 
nir au même niveau d'exigence tous 
les aspects de la question : le 
«corps» économique et monétaire 
dont l'importance nécessite une 
«tête» politique adaptée, tout parti- 
culièrement Han» sa composante de 
politique étrangère et de sécurité, 
sans oublier la nouvelle donne au 
sein des institutions communautaires 
(die suscite pour F instant tes protes- 


tations véhémentes de M. Ddors), le 
tout en tentant de donner au concept 
de citoyenneté européenne un sens 
pins tangible que cehn qu’il a aujour- 
d'hui. L’euphorie européenne qui 
avait accompagné la signature de 
l'Acte unique, avec la perspective dn 
marché unique de 1992, a fait place, 
ces derniers temps, & un certain euro- 
pessimisme. Tout en vrillant & ne 
pas ressusciter tes vieütes querelles 
centro-gaullistes, le président du 
RPR, M. Jacques Chirac, a donné 
satisfaction à ses compagnons les 
plus critiques en condamnant récem- 
ment «la dérive européenne de ta 
commission», qu’il juge «de pha en 
plus sensible aux pressions améri- 
caines». 

M«> Guigou s’est inquiétée à plu- 
sieurs reprises de ce type de discours 
tendant à transformer Bruxelles en 
un commode « bouc émissaire». Plus 
généralement, elle devrait poursuivre, 
au oours de cette discussion, son tra- 
vail de «déminage» d’un débat qui, 
en restant au niveau des grands prin- 
cipe^ fait la part trop belle à un 
certain «ésotérisme», an détriment 
d’une approche pins pragmatique. 
«Dans un monde de pha en pha 
concurrentiel, où la puissance se 
concentre dans quelques nations ou 


ensembles de nations, les Européens 
doivent s’unir pour tirer le meilleur 
parti de leurs forces additionnées, 
plutôt que de tenter leur chance en 
solitaires. Il ne sert à rien d'éluder 
cote évidence : nos vieilles nations 
européennes, dont nous devons conti- 
nuer d’être fiers, ne feront fructifier 
leur expérience et ne parviendront à 
préserver leur identité que dans une 
alliance entre égaux, qui les mettra à 
parité avec les autres puissances mon- 
diales», a-t-efle eu roccasion d’expli- 
quer récemment devant tes députés. 

En toute hypothèse, tes ministres 
fiançais s’efforceront de foire parta- 
ger & la représentation nationale leur 
souci de foire en sorte que Maas- 
tricht crée une «dynamique» qui 
permette à la construction euro- 
péenne de franchir un cap décisif 
même si de nombreuses modalités 
pratiqua devront se mettre en place 
dnm ]e temps. Dommage qu'un vote 
ne vienne pas concrétiser et cristalli- 
ser tes véritables ligna de clivage 
politique sur cette question essen- 
tielle, mais tes députés eux-mêmes 
souhaiteraient-ils vraiment cette 
épreuve de vérité? 

PIERRE SERVENT 


Am conseil des ministres 

Extension du scrutin proportionnel 
pour l’élection des sénateurs 


Le conseil des ministres a 
adopté, mercredi 27 novembre, 
une modification du mode de 
scrutin pour l'élection des séna- 
teurs. 

ML Claude Estier doit être ravi 
Très critique à . L’égard .du mode_ 
actuel d’élection des sénateurs, qui 
défovorise, selon lui. la gauche, le 
président du groupe socialiste du 
Sénat milite depuis longtemps en 
faveur d’une réforme de ce mode de 
scrutin (1). M. Guy Allouche, séna- 
teur socialiste du Nord, avait déposé 
en novembre 1989 une proposition 
de loi visant à étendre aux départe- 
ments qui élisent trois sénateurs 1e 
système proportionnel appliqué 
actuellement & ceux qui en désignent 
cinq (98 sièges dans 1 5 départe- 
ments), et à renforcer dans 1e même 
temps au sein du collège des grands 
électeurs la représentation des 
grandes villes pour mieux coller aux 
réalités démographiques. 

Le gouvernement de M. Michel 
Rocard avait repris à son compte 
cette idée. Cest, à une modification 
près, 1e projet de loi rédigé à l’épo- 
que a été soumis au conseil des 
ministres pour être appliqué à l’occa- 
sion du renouvellement de septembre 
1992. Le texte du gouvernement pré- 


voyait 1 extension du système propor- 
tionnel aux neuf départements élisant 
quatre sénateurs, mais, après discus- 
sion, le conseil des ministres a décidé 
d’y ajouter tes vingt-six départements 
qui en élisent trois (2). D'autre pari; 
les communes de plus de 3 300 habi- 
tants compteront un grand électeur 
par tranche de 300 habitants- Cette 
réforme, qui ne bouleversera pas 
l'équilibre politique du Sénat, devrait 
renforcer te poids des centres urbains 
où la gauche est traditionnellement 
mieux implantée que dans la zona 
rurales. Mais 1e RPR, te groupe le 
plus important du Sénat, devrait, tui 
aussi, tirer (août de cette modifica- 
tion, aux dépens de sa partenaires 
de la majorité de droite. 

G. P. 


(1) Sur 321 sièges, le PS compte 66 
sénateurs et le PC 16 . Il faut y ajouter 
une dizaine de sénateuis MRG ou favo- 
rables & la majorité présidentielle regrou- 
pés dans le Rassemblement démocratique 
ci européen. 

(2) Au total, douze départements 
renouvelables en 1992 sont concernés: 
risérc, la Loire et la Mcurthc-ct-Mosdle, 
qui comptent chacun quatre sénateuis; 
rindrc-cl-Loiru, le Loiret, le Maine-et- 
Loire, la Manche, la Marne, le Morbi- 
han, robe, le Puy-de-Dôme cl les Pyré- 
nées-Atlantiques, qui en comptent cha- 
cun trois. 


Le changement de loi électorale pour les législatives 

M. Mauroy fait ses comptes 


Le groupe de travail chargé 
d’étudier, au PS, les différentes 
formules de « scrutin mixte » 
(associant majoritaire et propor- 
tionnelle) pour tas élections 
législatives, devait se réunir 
mercredi 27 novembre, avant 
que le bureau exécutif n'en dis- 
cute, de nouveau, en fin 
d’après-midi. Le scrutin propor- 
tionnel è deux tours, que 
M. Pierre Mauroy proposait 
d'appliquer dans les départe- 
ments les plus peuplés, conti- 
nue de foira l’objet d’études et 
de projections, même si fe pre- 
mier secrétaire a convenu, le 
25 novembre, que le système 
qui lui est opposé par les rocar- 
diens et les fabiusiens a tune 

longueur d'avances. 

Afin d'éclairer tant les res- 
ponsables gouvernementaux 
que ceux du PS, le premier 
secrétaire et ses collaborateurs 
font procéder à des sondages 
locaux d'intention de vote et à 
l'évaluation des effets des 
divers mode de scrutin. Selon 
leurs analyses, si des élections 
législatives avaient (leu aujour- 
d'hui au scrutin majoritaire 
actuellement en vigueur, le 
nombre des députés socialistes 
réélus serait de 80 et celui des 
communistes de 14, compte 
tenu des mauvais reports de 


voix è gauche et d'accords de 
désistement, qu’ils jugent pro- 
bables, entre la droite et 
l’extrême droite. 

Au scrutin mixte, toujours 
selon l'entourage de M. Mauroy, 
les socialistes obtiendraient de 
140 à 170 sièges, selon le 
nombre des départements dans 
lesquels serait appliquée la pro- 
portionnel & deux tours. Les 
Verts auraient entre 75 et 
84 députés, le Front national 
autour de 25. 

La formule privilégiée par le 
premier secrétaire n’en est pas 
moins combattue non seule- 
ment au PS, mais par le parti 
communiste et par le Mouve- 
ment des radicaux de gauche. 
L'Humanité de mercredi 
dénonce e une machine de 
guerre contra fe PCF», qui per- 
drait les avantages du scrutin 
majoritaire dans les départe- 
ments où il conserve une 
influence relativement forte, 
sans gagner ceux de la repré- 
sentation proportionnelle inté- 
grale dans ceux où il avoisine 
10 % des voix. Le MRG réaf- 
firme, de son côté, son attache- 
ment au « lien personnel entre 
l'élu et fa citoyen», que rend 
possible le scrutbi majoritaire. 

P. J. 


POINT DE VUE 

L’urgence démocratique 


Nous avons reçu de quarante 
et un parlementaires, Mus de la 
majorité ou de l'opposition è 
F Assamblée nationale, au Sénat 
et au Parlement européen, le 
point de vue suivant 

A quelques jours du sommet 
de Maastricht, qui mettra 
le point final aux nouveaux 
traités communautaires, il semble 
indispensable de rappeler ce qui 
constitue le fondement même de. 
nos valeurs politiques : l'exigence 
démocratique. Les textes qui vont 
être signés accroissent considéra- 
blement le champ des compé- 
tences communautaires. Nous 
nous en réjouissons. Mais ce 
transfert, è notre grande décep- 
tion, n'est pas accompagné de la 
réforma démocratique attendue. 

Nul ne conteste la légitimité 
démocratique du Conseil européen 
ni son indispensable pouvoir 
d'orientation politique, mais la tra- 
dition démocratique que partagent 
nos nations exige que la loi soit 
votée par les représentants élus 
du peuple et qu'un contrôle parle- 
mentaire puisse s'exercer sur 
l’exécutif. Or, dans les nouveaux 
textes. Iss Parlements - Parle- 
ments nationaux et Parlement 
européen - gardent un rôle margi- 


nal. En procédant ainsi, la Commu- 
nauté se prive de légfâmité popu- 
laire et va au-devant d’ime grave 
crise politique. A l'heure de ia 
montée des dangers populistes, 
l'Europe risque d’étre un bouc 
émissaire facile. 

M n-’ast pas trop tard. Les amen- 
dements suivants peuvent encore 
être apportée au projet de traités. 

- Au niveau européen, l’ensam- -® 
Me des actes normatifs à caractère ' 
législatif doivent être adoptés par 
une procédure de codécision entre 
le Conseil, votant à la majorité 
qualifiée, et le Parlement européen. 

- La responsabilité démocrati- 
que et le rôle exécutif de la Com- 
mission doivent être renforcés par 
l'investiture de son président par 
le Parlement européen et par la 
concomitance de la durée de son 
mandat avec celle d'une législa- 
ture. 

- Simultanément, le rôle des 
Parlements nationaux doft Stre 
revalorisé. Pour qu'un contrôle réel 
puisse s'exercer, la publicité des 
positions exprimées par les minis- 
tres nationaux, membres du 
ConseD, est indispensable. 

Alors que la partie orientale de 
notre continent retrouve l'exercice 
de la démocratie parlementaire, 
notre conviction est que, sans une 
pratique démocratique exemplaire, 


l’Europe communautaire ne sera 
pas en situation de réussir son 
élargissement ultérieur. Nous, élus, 
parlementaires de l'Assemblée 
nationale, du Sénat et du Parle- 
ment européen, demandons au 
gouvernement des (fifférents Etats 
membres de peser de tout leur 
poids dans la négociation pour 
remédier au déficit démocratique. 

Ce texte est signé- par : MM. -et 
M“ Didier Anger (Verts), Jean" Arthuis 
(CDSX Jean-Paul Baehy- JP^,'- Jean-Mi- 
chel Bclorgcy (PS), Jean-Paul Benoit 
(Ass. dém.), Pierre Bcmard-Rcyraond 
(CDS), pierre Brames (PS), Alain Bom- 
bant (PS). Bernard Bosson (CDS), Jean- 
Louis Bourlanges (ss. 6tiq.), Martine 
Buron (PS), Jean-Yves Cozan (CDS), 
Marcel Qchoux (PSL Ayraeri de Montes- 
quiou (rad.), Patrick Devedjian (RPR), 
Marie -Jo Dcnys (PS), Bernard Deroster 
(PS), Philippe Dousie-Biazy (CDS), 
Nicole Fontaine (CDS), lezn François- 
Poncet (UDF), Claude Gaits (MRG), 
Yves Galland (rad.), Gérard Gouzcs 
(PS), Michel Hervé (PS), Jean-François 
Hory (MRG), Denis Jacquat (UDF). 
Claude Joanny (Verts), Charles Josselin 
(PS), Alain Lamassoure (UDF), Marie- 
Noëlle Liencmann (PS), Jean-François 
Mattéi (UDF), Jean-Thomas Nordmann 
(rad.). Michel Pezd (PS), Jean Proriol 
(UDF), Dominique Robert (PS), Frédéric 
Rosmini (PS), Léon Scfaartzenberg (app. 
PS), Max Sîméoni (UPC), Mark -Claude 
Vayssadc (PSL Jean-Pierre Worms (PS). 
Adrien Zdler (CDS). 


□ M. Gfaotrd tFEstaiiig (UDF) : U 
ligne d’action française n’est ni 
claire ni HsMe. - An cours de son 
audition devant 1e groupe UDF de 
l’Assemblée nationale, mardi 

26 novembre, M. Valéry Giscard 
id’Estaing, président de l’UDF et 
[du groupe libéral au Parlement 
européen, a estimé que la ligne 
! d'action française dans la prépara- 
tion du sommet de Maastricht, 
:u*était «ni nette, ni claire, ni lisi- 
ble». M. Giscard d’Estaiog a parti- 
culièrement insisté sur la nécessité 
de doter l'Europe d’institutions 
fédérales «décentralisées », en 
déplorant que ce terme ne figure 
pas dans ie .projet -de traité. Il a 
également regretté que le principe 
de! «subtôcUaritéjt - .sekm lequel la 
.Communauté est ■ chargée unique- 
jment de ce qui ne peut pas être 
réglé par tes Etats - ne figure que 
dans 1e préambule du traité. 

!'□ M. Ségafr dénonce an «mauvais 
coqp porté A fai France». - M. Phi- 
lippe Séguin, député RPR des 
Vosges, juge dans le Figaro du 

27 novembre que ce qui se prépare 
à Maast ri cht «a tous les aspects 
d’un nouveau mauvais coup porté à 
la France», car «en fraisant l’Eu- 
rope contre les Etats, on se prépare 
des lendemains douloureux ». n 
ajoute : «Dans le processus délétère 
qu’est devenu la construction euro- 
péenne, Maastricht est supposé opé- 
rer un « saut qualitatif». En réalité 
c'est un saut dans l'inconnu. Sous 
couvert d’Europe ce sont de vérita- 
bles abandons de souveraineté qui 
se préparent.» 


Ayant la réunion du comité central du PCF 

Les « refondateurs » et le renouvellement de l’« identité communiste» 


Au nom des communistes 
« refondateurs », MM. Charles 
Fïterman, ancien ministre, et 
Guy Hermier, député des 
Bouches-du-Rhône, ont rendu 
public, mercredi matin 
27 novembre, à Paris, au coure 
d'une conférence de presse, im 
manifesta dans lequel fis prédi- 
sent leur démarche en faveur 
d'un e renouvellement profond 
de l'identité communiste » et de 
la constitution d'une « entente 
démocratique des forces du tra- 
vail et de la création». 

Ce texte est présenté par une 
soixantaine cfélus et de respon- 
sables communistes engagés, 
par ailleurs, dans le mouvement 
Refbndations dont les collectifs 
locaux doivent se réunir le 
30 novembre. Sa publication 
intervient avant la session du 
comité central du PCF convo- 
quée les 3 et 4 décembre et 
avant le colloque organisé du 5 
au 7 décembre par M. Philippe 
Herzog et les aubes chefs de ffie 
des économistes du parti. 

Comment, aujourd’hui, en 
France, peut-on rester commu- 

t 


niste? Ce qui différencie le plus 
M. Georges Marchais et M. Char- 
les Fïterman, dans la façon de 
répondre à cette question, c’est leur 
conception de l’avenir du rôle du 
PCF. Pour la direction du parti, la 
nécessité du maintien d’un «Parti 
communiste fort» va de soi dans 
un contexte dominé par le déclin 
du Parti socialiste et la montée en 
puissance de l’extrême droite. Pour 
les « refondateurs », qui ont 
conquis un statut de minorité agis- 
sante, il s'agit là d’une analyse illu- 
soire, et la seule voie de salut poli- 
tique passe non par ie changement 
progressif de structures condam- 
nées par l’Histoire, mais par une 
redéfinition de l’idéal communiste, 
ce qui implique que le PCF se 
fosse le promoteur d’une nouvelle 
«force révolutionnaire» au service 
de toutes tes força démocratiques. 
Les premiers misent sur une 
reconquête patiente et obstinée, 
automatiquement garante, à leurs 
yeux, de lendemains meilleurs; tes 
seconds poussent à une rupture 
immédiate et totale avec tes prati- 
ques anciennes dans un esprit 
offensif, car 3 y a * urgence de 
Jutur». 

Cest sons ce titre que M. Fiter- 
man et soixante autres porte-parole 
du courant «refondateur» ont 
conçu leur nouveau manifeste, des- 
tiné en premier lieu aux autres 
militants du PCF. Pour répondre 


t 

\ 


aux objections qui leur sont géné- 
ralement faites par tes tenants de la 
ligne majoritaire. Os y précisent 
teur analyse de la société fran- 
çaise : «La France a la fièvre (L.) 
La crise sociale et politique est en 
train de prendre la dimension d’une 
crise nationale (...) Communistes à 
part entière, nous sommes de plus 
en plus convaincus qu’il n’y a pas 
d’avenir pour le communisme fran- 
çais sans un Immense effort sur soi 
théorique, culturel, politique (...) Il 
n’y a d’issue que vers l’avant (J 
Laisser à l’extrême droite le mono- 
pole de l’opposition à une politique 
antipopulaire lui livrerait le terrain 
de nouvelles avancées (-) Cest bien 
à une entente démocratique entre 
les forces créatrices des richesses 
multiples de la nation qu’il finit 
appeler sans pins larda-.» Et iis y 
développent, pour la première fois, 
tes grandes ligna d’un «projet», 
d’une «perspective» et du «type de 
parti» adéquat. 

Il y est ainsi question d'ouvrir de 
« nouvelles pistes» pour «dépasser 
le capitalisme», de pousser «à une 
transformation de l’organisation des 
entreprises et de ta société vers 
moins de hiérarchie, plus 
d'échanges et de diffusion des res- 
ponsabilités», de préconiser «une 
politique économique alternative», 
d’instaurer « un nourri âge de la 
démocratie», en. rendant la politi- 
que aux citoyens et en établissant 


«la primauté du Parlement» dans 
l’organisation des pouvoirs publics. 
Il y est proposé d’instituer «de 
nouvelles institutions de protection 
de l’environnement ei d' interven- 
tions écologiques », de bâtir l'Eu- 
rope «autrement », de voir la 
France « prendre l’initiative d'un 
mouvement des peuples du monde 
qui s'attache à réduire la pression 
des grandes puissances et à pro- 
mouvoir la démocratie», etc. 

Cette nouvelle initiative des 
«refondateurs» sera-t-elle mieux 
comprise que la précédentes par 
l'état-major du PCF? Bien que 
l'expression de leurs critiqua réité- 
rées ne soit que modérément polé- 
mique, les auteurs du manifeste 
paraissent sceptiques. Comme s’ils 
voulaient prendre la devants dans 
l'hypothèse d’un retrait inopiné de 
M. Georges Marchais, pour raisons 
de santé, MM. Fïterman, Hermier 
et leurs amis relèvent ainsi qu'« 0 n 
aime à rappeler ces temps-ci», i 
l intérieur du parti, «qu’à chacune 
de ses sessions le comité central a 
toute possibilité, s’il le juge oppor- 
tun. de changer le secrétaire géné- 
ral», pour mieux souligner que « le 
remplacement des individus» sert 
parfois de simple alibi «pour que 
tout reste en l’état ». A toutes fins 
utiles? ^ 

ALAIN ROLLÀT 
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POLITIQUE 


Les travaux du Parlement 


Le gouvernement affine son dispositif 
contre les « faux chômeurs » 


Les députés ont adopté par 
273 voix (socialistes et apparen- 
tés) contre 30 (communistes), 
dans ta nuit du mardi 26 au 
mercredi 27 novembre, un pro- 
jet de loi relatif à la formation 
' professionnelle et à l'emploi, 
présenté par M» Martine Aubry 
et Intégrant les dernières 
mesures annoncées par le gou- 
vernement dans le cadre da son 
-dispositif de lutte contre le 
)chdmage. Le RPR, l'UDF et 
PUDC se sont abstenus (1) su- 
ce projet qui vise aussi à lutter 
contra la frauda des cfaux 
.chômeurs». 

Lice double référence revient, 
immanquablement, & chaque Ibis que 
M” Aubry entretient les parlemen- 
taires de formation prafessionnefle en 
cette année 1991. La première est 
familiale : fl y a toujours un amateur 
d’histoire ou un fidèle des commé- 
morations pour se souvenir que son 
père, M. Jacques Delors, avait été 
l'initiateur de b loi sur la formation 
professionnelle de 1971. La seconde 
est nationale: a ne manqué jamais 
tin député ou un sénateur pour 
regretter que la Fiance soit, dans ce 
domaine, à la traîne de rAflèmagne. 

Ün peu prise en tenaille entre ces ■ 
deux augustes modèles, M-vAubty 
parvient, toutefois, k imposer son 
label, ce que les députés de l'opposi- 
tion, bons princes, mi concédait sam 
mal «Je sais sensible à l'énergie que 
moût déploya dans m contexte diffi- 
cile», a admis M. Jean-Piene Phili- 
bert (UDF, Loire). M"* Aubry a 
.employé cette énergie à peaufina- un 
pnnet.de loi dont la raison d’être est 
d’offrir une traduction législative i 
un ensemble de mesures déjà annon- 
cées, telles celles contenues dans l'ac- 
cord ntferprofessionne! signé te3ju3- 
let entre les partenaires sociaux (sauf 
la CGT) on celles présentées le 
1 octobre en conseil des ministres. 

Pour ressentie!, ce teste substitue 
; au définit stage d’insertion i la vie 
, professionnelle (STVP) un «contrat 
d*orientaiiad» permettent aux jeunes 
de moins de vingt-trois ans tf accéder 
i une formation. Il prévoit- un 
. accroissement dé'fa co n t ri b u tion (tes 
entreprises an financement de la for- 
mation professionnelle, qui passera 
de 1,2% à 1,5% delà masse sala- 
riale en janvier 1993, ainsi que l'ou- 
verture du droit à ta format»» dans 
Ire entrepri s e s de moins de dix sala- 
riés. Un congé ffit .de «b3an de com- 


pétences » est créé. En quSte de 
«gisements d'emplois», le projet pro- 
pose, enfin, des exonérations de 
charges sociales visant & encourager 
tes emplois dits de proximité (ser- 
vices aux personnes) et l'embauche 


■' Ces diverses incitations ont use 
contrepartie: tes abus dans tes ins- 
criptions & rANPE seront combattus 
avec plus de fermeté. L'opposition, 
qni avait approuvé ce texte, en 
ramcartant légèrement, au Sénat, te 
6 novembre, s’est gardée de toute 
imprécation, mais n’a pas caché son 
scepticisme. Le plus sévère a été 
M. Jean Uebeischlag (RPR, Haut- 
Rhin), selon qui M“ Aubry a 
senté «un texte plat, sam souffle et 
sans ambition». M. Philibert 
Loire) a expliqué que la süfimmsé 
question (tes «feint chômeurs» ne 
doit pas être Farine qui cache ta 
forêt. «Au lieu de se lancer, a-t-il 
souligné, dans des mesures 
mesquines et sans grand effort, il 
sentit souhaitable de réformer vérita- 
blement FANPE.» M. Michel fiecson 
(PS, Essarte) a approuvé la démarche 
de W“ Aubry, qui consiste à «aider 
les chômeurs a sanctionner les frau- 
deurs», tandis que M. René Carpen- 
tier (PC, Nord) a jugé «indignes les 
campagnes actuelles contre les 
chômeurs».- 

Le gouvernement a déposé plu- 
sieurs amendements affinant 
l'article 38 du texte, qui établît que 
«les demandeurs d'emploi imméaa- 
tement disponibles sont tenus d'ac- 
complir des actes positifs de recherche 
d’emploi». Les députés ont accepté 
que soit davantage précisé le rôle du 
Conseil d’Etat (tans ta fixation par 
décret des conditions que doivent 
remplir les demandeurs d’emploi 
jugés a Immédiatement disponibles», 
ainsi que tes changements de situa- 
tion qu'îls doivent signaler à l’ANFE. 
L’Assemblée a adopté, aussi, un 
amendement déposé par M. Thierry 
Mandon (PS, EsaonneX rapp orte ra 


de la commission des affaires 
sociales, et par les commissaires 
socialistes, visant à «renforcer le 
caractère intentionnel et frauduleux» 
que doivent revêtir les unisses affir- 
mations (Ton chômeur pour être rete- 
nues l contre lui. U s'agit d’éviter 
qu’une simple négligence ne puisse 
être,! confondue rayée, une tentative 
d'escroquerie. 

FRÉDÉRIC BOBIN 


,1) Trois députés de l'UDF, 
d. Alain Madelin (Ille-et-Vilaine), Gil- 
bert Gantier (Paris) et Alain Griotteray 
(Val-de-Marne), ont volé «contre». 


mU : 


le journal mensuel 
de documentation politique 

après-demain 

Fondé par la ligue 
des droite de l'homme 

(non vendu dans les kiosques} 


offre un dossier comptât sur : 


L'ENTREPRISE 
IET L'APPRENTISSAGE 


Envoyer 60 F (timbras à 2J20 fou chiqua) 
i APtèS-DEMAH 27. ms JaaoÛolutt. 
75014 Paris, an spécifiant le dossfar 
demandé ou ISO F pour r abonnement 
annuel (GO % tréconotria). qti donne droit 
i remet garnit da ce numéro 


d Les tyeéeas seront représentés 
au Conseil supérieur de l'éduca- 
tion. - Les députés ont adopté, 
mardi 26 novembre, un projet de 
loi présenté par le ministre de 
l'éducation nationale, M. Lionel 
Jospin, visant i permettre la 
représentation des lycéens au 
Conseil supérieur de l'éducation. 
Cette instance avait été créée par 
la loi d'orientation sur l'éducation, 
votée le 10 juillet 1989, mais les 
lycéens n’y avaient pas été, i 
l'époque, associés. Ce nouveau 
projet de loi a donc pour objet de 
«corriger cette omission», a indi- 
qué M. Bernard Derosier (PS, 
Nord), rapportera dé ta commis- 
sion des affaires culturelles, fami- 
liales et sociales. Seuls tes socia- 
listes ont voté pour. Le PC, PUDC 
et te RPR se sont abstenus tandis 
que PUDF a voté contre, estimant 
que ce texte allait «consacrer la 
L politisation des lycées». 


IL ETAIT UNE FOIS 

UDERZO 






Un livre qui se lit comme 
un album d’Astérix, sans 
le lâcher du début à la tin. 
L Alain L avilie, 

I Télé 7 Jours 


Un livre chaleureux 
sur un homme qui fait 
maintenant partie de 
y J - A notre histoire. 

..v' 7 Jean-Pierre Fueri, 

J France Soir 




Le Sénat rejette les crédits 
de la défense 


Au tenue d’une Longue discus- 
sion, te Sénat a rejeté, mercredi 
27 novembre, te budget du minis- 
tère de la défense qui lui était pré- 
senté par M.' Pierre Joxe. Au cours 
de son intervention, 1e ministre de 
la défense a souligné que «les fac- 
teurs d’incertitude se sont multipliés 
en Europe» au cours des derniers 
mois. « En nous libérant de la 
menace d'un affrontement global 
entre les blocs, nous n'avons pu 
nous préserver de la renaissance 
d'éventuels conflits régionaux en 
Europe ». a déclaré M. Joxe, en 
reconnaissant que la réduction des 
crédits militaires aurait pour consé- 
quence «des fermetures d'usines, 
des abandons de garnisons». 

Pour M. René Monory (Un. 
centr., Vienne), rapporteur spécial 
de la commission des finances, le 
budget présenté a le défaut de ne 


□ Le centième anniversaire de 
M. Antoine Pfnay. - Le Sénat et 
son président, M. Alain Poher, ont 
fété avec un peu d’avance, mardi 
26 novembre, en présence de 
MM. Jacques Chirac, maire de 
Paris, et Jacques Chaban-Delmas, 
ancien président de l'Assemblée 
nationale, 1e centième anniversaire 
de M. Antoine Pinay. L'ancien pré- 
sident du conseil, qui fut sénateur 
de ta Loire de 1938 i 1940, est né 
le 30 décembre 1891. 


pas « choisir » : «il prétend tout 
maintenir, sauf les crédits ». De 
□ombreux sénateurs ont ainsi 
regretté que l’examen du budget de 
la défense pour 1992 précède celui 
de la prochaine loi de programma- 
tion militaire et amorce une réduc- 
tion des crédits affectés aux 
années. « Le gouvernement fait des 
économies sur la France», a ainsi 
affirmé M. Philippe de Gaulle 
(RPR, Paris). «Je ne céderai pas 
aux sirènes de M. Mac Namara . 
responsable de la guerre la plus 
ratée de VWstoire. qui préconise 
d’amputer les budgets militaires 
pour affecter les économies corres- 
pondantes au tiers-monde », a 
ajouté M. Hubert Durand-Chastel 
(non tnscr.. Fr. établis hors de 
France). 

C’est dans sa réponse é 
M. Hubert Haenel (RPR, Haut- 
Rhin) que le ministre de la défense 
s’est montré 1e plus virulent, en 
dénonçant des propos « sidérants et 
irresponsables», qui, selon lui, par- 
ticipent d'une campagne de désta- 
bilisation. Le ministre ne visait pas 
la proposition de M. Haenel de 
créer une commission d’enquête 
sur la mise en oeuvre des forces 
françaises dans l'opération Daguet, 
mais l'analyse du sénateur reion 
laquelle ta gendarmerie nationale 
est aujourd’hui en voie de «poiieia- 
risation». 

J.-L S. 


Avant le second tour de l’élection manicipale 

Le maire sortant (PS) de Briançon 
se retire 


MARSaLŒ 


de notre correspondant régional 

M. Robert de Caumont (PS), 
maire sortant de Briançon (Hautes- 
Alpes), ancien député, a annoncé, 
.mardi 26 novembre, son retrait pour 
le second tour de l'élection munici- 
pale partielle, fixé au dimanche 
1“ décembre. Au premier tour (te ce 
'scrutin, rendu nécessaire par la 
démis»» de treize de ses colistiers 
et de cinq élus de droite, ta liste de 
M. de Caumont était arrivée en troi- 
sième position, avec 16,68% des 
suffrages exprimés. La liste d'union 
de l’opposition, conduite par 
M. Alain Bayrou (UDF-PRL toit 
arrivée en lac avec 46,39 % des 
voix, suivie par celle de M. Gérard 
Pronom (div. g), premier adjoint 
démissionnaire, créditée (te 21,46 %, 
sur laquelle figurent notamment 
deux PS dissidents et trois PC 

Dans un communiqué, M. de 
Caumont accuse M. Fromm « et ses 


alliés communistes » d’avoir «fait le 
jm de la droite ». «Quant à nous, 
ajoute-t-il, nous n’acceptons pas de le 
faire.» L’ancien maire de Briançon, 
qui n'a donné aucune consigne de 
vote, a indiqué qu’avec ses colistiers 
îl agira « avec d'autres moyens pour 
l'avenir de la tille ( -) en redonnant 
vie au groupe d'action municipale 
« Briançon demain». 

De son côté, la fédération dépar- 
tementale du PS & appelé les élec- 
teurs briançonnais «à soutenir mas- 
sivement la liste conduite par 
M. Girard Fromm, seule liste de 
gauche restant en lice pour mener 
une politique de développement éco- 
nomique au service du progrès 
social». 

Les Verts et le Front national, 
dont les listes ont été éliminées au 
premier tour, n’ont donné aucune 
consigne de vote. 

a p. 


□ Grève administrative des êtes de 
Haute-Corse. - La majorité des élus 
de Haute-Corse ont répondu, mardi 
26 novembre, à rappel de l’Associa- 
tion des maires du département en 
observant une grève administrative 
pour protester contre ta « terreur» et 
la « dictature » que fait peser, selon 
eux, 1e gouvernement sur les opéra- 
tions de refonte électorale. M. Paul 
Giacobbi, président de l'Association 


des maires de Haute-Corse, reproche 
au préfet, M. Henri Huran, d'avoir 
procédé, comme la loi lui en donne 
1e pouvoir, au changement de dix de 
scs délégués sur les 299 que comp- 
tent les bureaux de vote de la 
Haute-Corse. «Le gouvernement 
poursuit un seul objectif: avoir un 
corps électoral anormalement réduit 
et votant en sa faveur», a déclaré 
M. Gtaccobi. - (Corresp.) 


POURQUOI LEO, 1 AN, NE JURE QUE PAR LE TOSHIBA T2200SX, UN NOTEBOOK 
A LA FOIS LEGER ET PUISSANT QU'IL N'A D'AILLEURS JAMAIS VU, MEME EN PHOTO? 


■ù t 



TOSHIBA T220ÛSX, UN EXEMPLE DE LA MAITRISE TECHNOLOGIQUE DU N 8 1 MONDIAL DU MICRO PORTABLE. 



afwf Vous connaissez tes enfants, en règle générale. Ib apprécient la 
“ compagnie de leurs parents. Er d le petit Léo n'a qu'un an {5 dents, 
dont une apparue il y o deux semaines-^ H voit très bien lorsque 
son papa est soucieux, préoccupe ou pire, si préoccupé qu’il n'esi 
pas là du tout. Rassurez-vous cependant car vous allez te voit. 

Toshiba avec (e notebook T2200SX a mis un peu d'ordre dans tout 
ça. Comment ? Comme ceci : un micro autonome de la taille d'une 
feuille de cahier (A4! [ ultra léger 
CL5 kg) et ultra mince (4.1 cm). 

Bien sûr comme vous devez 
te supposer, c’est aussi ù inté- 
rieur que l'on doit l'aspect extérieur. En effet, fort d’un savoir-faire Vy 
acquis au fil des années depuis 6 ans Toshiba ne fait que du portable). 




^ «Tluaiu U HM1NM HUKI 


s* mut mm u Btn tunan «f. 


Toshiba est parvenu à une mmkmiraarion parfaire dés éléments du T2ZOOSX. 
Vous voulez un aperçu? Très bien: un processeur Intel 3BÔ SX a 2DMHx 40 ou 
ûOModedaque dur. 2 Mode mémoire vive, unéemn plat VGA. I lec- 
teur interne de disquettes parmi les plus minces du monde, une 
carre mère 5 fois moins volumineuse que celle des autres note- 
books du marché (technologie Rigid Rex 6 couches). Voilà pour 
la technique (c’est un rësumé_J. Les connaisseurs apprécieront. 
Ce qu'on doit retenir de tout ça c'est que te pêne du petit Lé a 
aujourdltul équipé d’un tel appareil, est mainte- 
nant moins préoccupé et donc plus souvent aux 
côtés de son petit garçon. Les portables Toshiba 
seraient-ils une réponse 
aux problèmes «te to dénatalité ? 



TOSHIBA 


MICROS PORTABLES TOSHIBA, PARCE QU'ON N'A QU'UNE VIE 
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DECENTRALISATION 


LA PROVENCE 

C'EST MM 
EN FRANCE 


1982 , avec Gaston Defferre, 
la décentralisation naît ■ : 
dans les Bouches-du-Rhône. 

1 992, la décentralisation 
ne doit pas oublier 
les Bouches-du-Rhône. 
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GRANDES ECOLES 
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JUSTICE 


uangaaî m-ffim des auteurs p résumés de l’attentat contre le « faintw-Warrior » 
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à * «« l’extradition de Gérald Andrife 


U sous-officier Gérald Andriès 

attend dans ûiw prison suisse son 

extradition éventuelle y ers la 
Nouvelle-Zélande. IM des auteurs 
présumés de l'attentat commis 
en Juillet 1985 contra le Bain- 
bow-Wantor. bateau de l'organi- 
sation écologiste Greenpeace, il a 
été interpellé à l'occasion d'un 
contrôle de routine, samedi 
23 novembre à Bâle (Suisse! (b 
Monda du 27 novembre}. 


L’ancien adjudant de la Direo- 
ton générale de la sécurité exté- 
(DGSEX qu-il a quittée en 
1987 tout en restant militaire, ne 
disposait pas du passeport nim - 
»*« pour franchir la frontière hel- 
vétique, mais seulement d’un per- 
mis de conduire. C’est en 
mrerrogeant leurs fichiers que les 
policiers ont découvert que Gérald 
^»driès était l’objet d'un n.«nri at 
d’arrêt international lancé par les 
autorités néo-zélandaises pour des- 
tmçtion criminelle, association de 
malfaiteurs et meurtre (un photo- 


S ra P he de Grecnpeace, Fernando 
Pereira, avait été tué lors du sabo- 
tage du Rainbow-Warrior). 

Le ministre néo-zélandais des 
af&aes étrangères, M. Hon Don 
McKinnon, a expliqué que des 
mandats d’arrêt aux noms de tous 
les agents impliqués dans r attentat 
avaient été délivrés dans le monde 
entier. «L'arbürage réalisé à pro- 

ÎSZA Rainbow -Warrior sous 
I égide des Nattons urnes ne concer- 
nait pas les agents français oui 
étaient à bord du yacht Ouvéa, a 
précisé le ministre des affaires 


étrangères II concernait seulement 
AJan Méfiât et Dominique Prieur. » 
L’extradition du militaire fian- 
çais a été demandée à la Suisse 
conformément au traité existant 
entre les deux pays par la police 
néo-zélandaise. « La police agit 
indépendamment du gouvernement 
en la matière », a précisé M. Paul 
East, le procureur général à Wel- 
ungtou, ajoutant que ale gouverne- 
ment a l’Intention de voir ce dossier 
traité selon la procédure normale». 
Le premier ministre néo-zélandais, 
M, Jim Bolger, qui était en visité 


L 'attitude de b Nouvelle-Zélande 
est politiquement passion- 
« juridiquement discutable. 
En s acharnant sur un « lampiste» 

nS® 0 !^ *2? «9ems.de ta 
DGSE Impliqués dans l'opération 
du 10 juillet 1986 contre le Rairt- 
bow-Warrior, n'a pourtant fait 
^ exécuter un ordre politique les 
autorités de Weflwgt on accréditent 
ta thèse d une affaire encore mys- 
térieuse,, encombrée de secrets et 
d énigmes. Or, loin des romans 
d espionnage ou des feuilletons 
d aventure, la vérité da l'affaire 
Grempeace est, pour reprendra ta 
formule de Chéries Péguy, bêta, 
ennuyeuse et triste. 

Sa» fa pression des amiraux du 
Fednque, affolé par la campagne 
de protestation prévue par Green- 
peace- contre les essais nucléaires 
français. Charles Hemu, alors 
mmistre da ta défense, demande 
début 1986 aux services secrets 
dirigés par l'amiral Piarra Lacoste 


- - ™ twiugmc en 

Un achar nement injustifié 


en France le mois dernier dans j e 
cadre d’un long processus de récon- 
ciliation entre les deux pays, a 
déclaré que la Nouvelle-Zélande ne 
devait aen aucun cas faire de cela 
[l'affaire Grecnpeace] une opéra- 
tion médiatique ou politique». 

* Nous sommes heureux qu'au 
moins l’un des agents du gouverne- 
ment français qui a commis cet 
acte de terrorisme d'Etat contre 
Greenpeace puisse être jugé par la 
justice néo-zélandaise », a com- 
menté, pour sa part, l’organisation 
écologiste en estimant que g cette 


affaire doit être réglée par une ano- 
de justice en Nouvelle-Zélande». 
L’ambassade de France à Berne a 
reçu des Instructions pour engager 
un avocat chargé d’assurer la 
défense de M. Andriès. *Le gou- 
v ff n e J ne . nt fiançais a toujours 
défendu ta liberté de ses ressortis- 
sants et, dans ce cas, je pense que le 
gouvernement français fera de 
même», a estimé, mercredi 
27 novembre, l’amiral Jacques 
Lanxade, chef d’état-major de l’ar- 
mée française, qui effectue une 
visite officielle en Australie. 


àe anticiper ». La mission sst 
«“ra: empêcher que les éedo- 
8*5*08 ne viennent troubler ta cam- 
pagne de tirs française, et donc 
«•opter leur navire. Le président 
l e J a République, dont le chef 
<f état-major particulier, le général 
Saulnler, vise tas dépenses enga- 
fléea par ta DGSE, dorme son feu 
vert. M. François Mitterrand ne 
connaît pas - et, semble-t-il, ne 
cherche pas à connaître - la détail 
opérationnel de ta mission. Une 
ambiguïté qui permettra au pouvoir 
de dve quand ta vérité éclatera. 
qu i J? ■ vait P® 3 donné l’ordre 
expBcfts de faire sauter la Rain- 
bow-Warrior dans le port d'Au- 
cwand. Position quelque peu hypo- 
crite dont les mifitairas engagés 
dans l'opération concevront légiti- 
mement de l'amertume, tant H est 
vrai qu’ils n'ont aucunement outre- 
passé les ordres reçus. 

Au total, près d'une vingtaine 
d agents de ta DGSE seront impli- 


qués dans cette mission. Les 
noms de neuf d'entre eux sont 
connus. Le lieutenant Christine 
Cabon fut chargée du renseïgne- 
ownt en infôtram la section néo- 
zélandaise de Greenpeace. L'adiu- 
dam-chef Roland Verge, les « tar- 
dants GôraW Andriès et Jean-Mi- 
enaf Bartelo composèrent, en 
compagnie du docteur Xavier 
Mamguet, l'équipage du voilier 
Ouvéa chargé de convoyer le 
. matériel (explosifs, équipement da 
plongée). La commandant Alain 
Mafart et le capitaine Dominique 
Prieur - les faux époux « Turange» 

~ j*™*** chargés de jouer les înter- 
raécfiaires entre les hommes de 
r Ouvéa et -les nageurs de combat 
chargés de poser l’explosif. 
Ceux-ci, le capitaine Jean-Luc Kys- 
ter (alias a Alain Tonal») et l'adto- 
daiit Jean Cernasse (allas # Jac- 
d uo * t Çémuriar»), composèrent ta 
* troisième équipe », selon une 
expression inventée dans ces 


par Edwy Plenel 


Le procès de là COGEDIM ail tribunal dé Paris ? 

^ v * v- • ■ k j* 

Fumet politique et odeur de poudre 

rimivUma inii. J.. ... 


Au deuxième jour du procès 
dit da la COGEDIM, mardi 
26 novembre, las avocats, des 
entrepreneurs et promoteurs 
imm obiliers impliqués dans ce 
trafic de fausses factures ont 
uinnfanement demandé le ren- 
voi de l'affaire. L'ancien minis- 
tre délégué à la justice, le 
juge d'instruction et le substi- 
tut ont fait les frais d f une 
charge très roda 


Quefle salve) Depuis lundi soir, 

on pressentait ta vlotance du choc. 

B faut avoir vu M- Mario Stasi se 
retou rner vers ses soixante 
confrères et saluer cette tcohorte 
O combien prestigieuse... ». Les 
première avocats de te défense, 
tels de courageux grenadiers, 
s apprêtaient à charger le juge 
d'instruction. M. David Psyron, ta 
représentant du ministère pubfc, 
M. Alain Btanchot, et, au-delà, fa 
garde des sceaux et son ancien 
ministra délégué. M. Georges Ktaj- 
man. 

La bonne odeur de poudre! H ne 
s agissait pas moins que de réfuter 
en bloc 1a quasHwtafité des pièces 
de l'instruction pour cause de nul- 
lité et de contester la venue de ce 
procès après ce que la justice 
appefle suavement une * disjonc- 
tion » du dossier, qualifiée plus 
abruptement par la défense de 
* saucissonnage». La bonne que- 
refle de procédural 

Os montèrent dot» è l'assaut 
Tous graves, jurant qu'il ne s'agis- 
sait nufement d*«un tir de barrage 
pour retarder féché-ance» du juge- 
ment. Tous indignés que cette 
.affaire de fausses facturas — 
200 ntiEons de francs s'évaporè- 
rent entre 1987 et janvier 1990 - 
ait po servir quelque méchant des- 
sein poltique du pouvoir en place. 

Four être dær, M* Paul-Albert 
«tans cita M. Ktepnan déclarant 
«ans c3er durant l'instruction : g Ce 
<fte je peux vous c£re, c'est que 
'vous remplacez Urba-Gcacco par h 
ÇOGBXVL c'est b même, chose.» 

Roger Doumilh raSa cm « ex- 
confrère devant mStant». Ce fut 
donc, citations è l'appui, ta fête è 
; M. Ktejman. Ce fut aussi celle du 
juge d'instruction. Une fête sans 
c oncess ions. terrible, où chacun 
s'incSna devait son ere m arquabb 


bavaê», sa shyauté» et sa «dfa- 
pon&Eté» avant (ta ta fusâVer dans 
tas règles. 

Ptarvre M. David Psyron I Quelle 
mouche le prit donc d'enquêter sur 
ces entrepreneurs, ces bâtissaura, 
ces Napoléon da flmmobSer et de' 
tes jeter pour quek^es jours en 
pnson au motif, s'aÿssant de ta 
COGEDIM, qu'elparaffpflrtfcufiSfB- 
mont choquant pour b peuph fon- 
çais que cette société se Bvm b 
une activité de fausse facturation, 
qui, p ar nature ; impliqua à un 
moment ou à un autre une forme 
de corruption da b vie pubBque» . 

B fallût le talent, ta clarté pas- 
“tonnée de M> Jean-Denis Brada 
pour apporter une cohésion è ce 
fouillis de banderilles; Les 
«grands» se reconnaissent è la 
qualité du silence qu’ils savent 
imposer. Il y eut aflence, et 
démonstration. Sans l’eide d’un 
tableau noir, M* Bredr s'en prit 
méthodiquement aux «causes 
lourdes de nuBfté» qui crut dte- 
tinguer : délivrance dé commis- 
sions rogatoires trop larges et 
toutes rédigées è l’identique ; 
usage systématique de ta garde è 
vue store même que xrmcdpadon 
était décidée» ; transgression cto 
principe de neutralité pour «arra- 
cher da® aveux»; recoure intem- 
pestif è l'article 118 du code de 
procédure pénale visant è faira 
renoncer tas prévenus à l'assis- 
tance de taure avocats et ques- 
tions en forme de réquteîroires. 


L'affaire 


Avec cane sérénité qui le carac- 
térise, M» Bradin déplore cette 
svbéb mentalité hxpétiforitie dont 

nous n'arrivons pas è nous débar- 
rasser, ces dévoiements dont nous 
sommes tous, responsables». Mds 
ce n'ôtat pas tout. L'avocat dé 
M. Michel Mauer, PDG de la 
COGEDIM, s'attacha è montrer que 
tes trois féquisltoirés introductifs 
pêchaient eux aussi su regard des 
règles Juridiques. «Jle rr'af jfernats 
vu, dit-il enfin; une instruction 
accablée de tant de débuts. &e e 
porté au début b pokls lourd de b 
poétique, puis de r opportunité i, 
enfin de b disjonction.» 

Â l'appui da son propos, ayé- 
menté de quelques citations pri- 


sées dans Tocquevlb, M* Bradin 
remettait au tribunal avec un fin 
sourée d'excuse un mémoire dé 
quarante feuillets bien tassés. 
Après ce cours étourdissant, cha- 
cun p ut se croire, sinon bon 
juriste, réi moins apte à démêler ta 
certain de l'incertain. 

C'était compter sans tas innom- 
brables ressources du droit. 
M. Alain Btanchot, pour ta rriHs- 
tère public, rejeta en 
quelques minutes ce que la 
défense avait développé durant 
ptos de sept heures, g Vous avec 
une lecture des textes, fen ai me 
autre», lança-t-îl après avoir 
défendu et l'instruction et ta par- 
quet 

Au passage. M. Btanchot révéla 
■nctdemment que ta juge d'instruc- 
tion eut affaire è forte partie puis- 
que des gp&cas disparurent de b 
procédure» et que certains préve- 
nus firent chez eux le ménage 
avant les perquisitions. A titre per- 
sonnel, il voulut bien qualffîer 
d g indigne» la manière dont on 
passe les menottes aux «gardés è 

vus» et dont on tes dépossède de 

taris ceintures mais conclut prosaï- 
quement: «Atiez donc expliquer 
au poSder responsable qu'a ne faut 
pas b fan si b personne placée 
sous sa garde se pend Cesibeau 
(fen parler mah i faut regarder b 
pratique.» 

fii somme, ta ministère pubfc 
se montra pateên. 0 regretta que 
. tas exigeants de ta COGEDIM - 
poursuivis pour un montant de 
6 méfions de francs sur un total de 
~ 200 mSSons de fausses factures - 
semblent porter tout le poids du 
procès : «Gs n’est pas Taffoin de 
b COGhDIM, dh-fl, c'est l'affaire 
Choukroun» (Joseph Choricroun 
est l’unique détenu sur les 
soixante-trois inculpés), fl déplora 
que la politique-, décidément têtue, 
sa soitè ca point installée dais les 
esprits.» D proclama que ce dos- 
siér était ni plus ni moins «une 
affaire de fausses factures comme 
tas «Aras» . 

Ainsi pressé par ta défense de 
renvoyer ce dossier, par ta mHs- 
lère public de le juger, le trfcunal 
sast sagement octroyé une mit 
de réflexion. 

LAURENT GREfLSAMER 


colonnes par opposition è la pre- 
mière (l'équipage de l'Ouvéa) et è 
la deuxième (les faux époux 
«Turenge»), 

Fausse 

route 

Coordonnée sur ta terrain par ta 
commandant Louis-Pierre Dillais, 
«patron» du centre d'instruction 
des nageurs de combat d'As- 
pretto, en Corse, cette opération 
d une envergure démesurée au 
regard de son objectif ferait sou- 
nre s'il n*y avait au mort d'homme 
- un photographe portugais 
revenu chercher son matériel sur le 
bateau écologiste. L'attitude du 
pouvoir politique est également 
peu plaisante puisque l'on- sait 
qu au plus haut niveau ta vérité sur 
les auteurs de l'attentat était 
connue depuis le 17 juillet 1985. 
soit une semaine après l'explosion, 
et fut cachée jusqu'à ce que les 


révélations de la presse contrai- 
gnent, è ta mi-septembre. Chartes 
Hernu et l'amiral Lacoste à le 
démission, puis M. Laurent Fabius, 
alors premier ministre, è l'aveu 
pubHc. 

M. Fabius devait notamment 
reconnaître que las militaires fran- 
çais avaient agi * sur ordre» de 
l'autorité politique. La France a dû 
présenter ses excuses, symboli- 
ques et matérielles, contrainte 
sous l'égide du secrétaire général 
de l'ONU d'indemniser en dollars 
la Nouvelle-Zélande, Greenpeace 
ainsi que la famille du photo- 
graphe. Las questions litigieuses 
entre Paris et Wellington ont été 
tranchées par un tribunal arbitrai, 
selon tes normes du droit interna- 
tional. Et M. Michel Rocard, alors 
premier ministre, a pu, en mai der- 
nier, se rendre en Nouvelle-Zé- 
lande où H ne fut question que de 
r éconci liation. Personne ne pensait 
à cette commission rogatoire inter- 


nationale, lancée en août 1985 , 
que la suite des événements ren- 
dait forcément obsolète. La Nou- 
velle-Zélande n'avait-elle pas 
accepté de relâcher avant terme 
les deux seuls agents français 
qu'elle détenait, Alain Mafart et 
Dominique Prieur, pourtant lourde- 
ment condamnés, qui rejoignirent 
ta base militaire française d'Hao? 

En s’entêtant à demander l'ex- 
tradition de Gérald iAndrtes, Wel- 
lington se contredit donc et n'évite 
pas le ridicule. On comprend que 
l'attitude française ait laissé, (fans 
ce pays des antipodes, un senti- 
ment d'humiliation durable. Mais 
ses citoyens et ses dirigeants 
auraient tort d'assimiler l’opinion 
française aux palinodies des poéti- 
ques responsables de l'affaire 
Greenpeace. En 1985, ta France 
viola le droit, aujourd'hui ta IMoo- 
vefle-Zétande fait fausse route. 


_A / On y prend goû t 
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an marché flottant 


entre 
les pilotis, 


ROME 990 F 
MARRAKECH 1150 F 
MONTREAL 2 180 F 
DAKAR 2 370 F 


BANGKOK 3890 F 


NEW YORK 2 395 F 
LES ANTILLES 2 600 F 
MIAMI 2970F 

HÔCHI MINH-VILLE 5 690 F 
PAPEETE 8 900 F 


VOL ALLER RETOUR. DEPART DE PARIS 
PRIX A CERTAINES DATES 
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DEFENSE 


RELIGIONS 


Le traité sur la réduction des forces en Europe 
aura peu d’effets sur les armées françaises 


Le gouvernement français va 
demander au Parlement de rati- 
fier, avant la fin de l'actuelle 
session d'automne, le traité (dit 
FCE), signé le 19 novembre 
1 990 à Paris par vingt-deux 
pays de l'Alliance atlantique et 
du pacte de Varsovie, aujour- 
d'hui dissous, sur la réduction 
des forces classiques en Europe, 
de l'Atlantique à l'Oural. Ce 
texte, ratifié à ce jour par huit 
Etats (1), n'aura que peu d'ef- 
fets sur les armées françaises. 


Comprenant un préambule suivi 
de vingt-trois articles et de huit pro- 
tocoles particuliers, ce traité vise à 
limiter les forces classiques à un 
niveau plus bas que leur état présent, 
à supprimer des disparités criantes 
en matière d'armement entre l'Est et 
l’Ouest et à éliminer la capacité des 
Etats à lancer par surprise des offen- 
sives de grande envergure. 

Le traité FCE prévoit, d’autre part, 
des échanges d'informations entre les 
armées des pays signataires et des 
modalités pratiques de vérification 
sur place des accords. De l'Atlantique 
à l'Oural, les équipements militaires 
qui seront limités par traité sont les 
chars de bataille, les pièces d'artille- 
rie, les véhicules blindés de combat 
(transports de troupes et blindés d'ac- 
compagnement de l'infanterie), les 
avions de combat (à l’exception des 
avions d'entraînement) et les hélicop- 
tères de combat D ne concerne pas 
les armements navals, ni les muni- 
tions chimiques. 

La France a signé l’accord, même 
si le volume actuel de ses armements 
est, en réalité, déjà très au-dessous 
des plafonds que lui reconnaît le 
traité. D'une manière générale, l'ar- 
mée française sera peu touchée par 
les réductions fixées. 


France a déclaré en posséder 1 343, 
alors que son plafond autorisé est de 
1 306. Ce qui veut dire qu’elle devra 
se séparer de 37 véhicules dans cette 
catégorie. 

Pour les pièces d’artillerie, dont le 
calibre doit être égal ou supérieur & 
100 millimètres, la France devra en 
; abandonner 68 (I 360 an lieu de 
I 292). 

Pour tes véhicules blindés de com- 
bat, la France est placée devant un 
'recensement plus subtil, puisqu’elle 
aligne davantage de véhi cules b lindés 
ide transport de troupes (VBTT) et de 
véhicules à armement knnd (VCAL) 
que ne lui en tolèrent les plafonds du 
traité. En revanche, pour les véhi- 
:cules blindés de combat d'infanterie 
(VBCI), les maxima FCE soit très 


qui, à terme, devrait comprendre 
quelque 150 officiels, sous-officiers et 
militaires du rang choisis pour leurs 
compétences techniques et leurs 
connaissances des langues étrangères. 
A ce jour, cette unité groupe 95 per- 
sonnes, dont 60 ont été formées à 
FEcoIe interarmées du renseignement 
et des études de langues (EDREL). 

Cette unité a mené des exercices 
avec ses homologues des pays alliés,' 
au sein de TUnkm de l'Europe occi- 
dentale (UEO), et des Etats-Unis. 
Elle a également commencé & 
s’entraîner avec ses correspondants 
hongrois. 

JACQUES ISNARD ! 


Le Conseil d’ 
la peine de 


iglises chrétiennes condamne 
mort et les ventes d’armes 


(1) D s’agît de la Hongrie, de la Bulga- 


supériencs à ses dotations de maté- rie, de te Tchécoslovaquie, des Pays-Bas, 


rids en service. Mais, globalement, la 
France a déclaré 4 177 véhicules 
blindés de combat d te traité lui en 
attribue 3 820. Ce qui se traduira par 
la destruction, dans les quarante 
mois suivant la ratification, de 357 
! engins de la famille des AMX-13. 

Pour tes avions de combat, le pla- 
I fond a été fixé à 800 dans Tannée de 
Tair. Eh rassemblant ses Jaguar et ses 
i Mirage tous modèles confondus (tes 
Alpha-Jet et les Fouga sont exclus du 
traitéX la France est très loin du 
compte. Aucune réduction ne lui a 
été imposée par F accord FCE 

Enfin, pour les hélicoptères de 
combat (d’attaque et d’appui), il est 
prévu à l'horizon 2000 que la France 
ne puisse dépasser le chiffre de 450, 
alors qu’elle en a déclaré 418 au 
moment des négociations. 

Le traité FCE instaure, d’autre 
pari, des inspections au niveau du 
régiment ou de l’escadre aérienne, 
des dépôts, des installations logisti- 
ques et des sites de destruction des 
matériels en trop, sous la forme de 
deux types complémentaires de véri- 
fications dans un autre pays et sur 
son propre soi Ces oautrôtes sur 
zone sont contingentés chaque année 


de l'Allemagne, de la Belgique, du 
Canada et de te Grande-Bretagne. L'in- 
connue reste l’Union soviétique qui Ta 
signé, mais pas Les Républiques qui accè- 
dent actuellement à ['indépendance. 


Réunissant les Eglises protes- 
tantes, catholique, orthodoxe et 
arménienne de France, 1e Conseil 
d'Eglises chrétiennes, créé le 
17 décembre 1987, a réaffirmé, 
dans deux textes publiés mardi 
26 novembre, son hostilité au réta- 
blissement de la peine de mort et 
au commerce des armes. Ses trois 
coprésidents - le pasteur Jacques 
Stewart pour les protestants, 
Mgr Jean Vilnet pour la hiérarchie 
catholique et Mgr Jérémie pour les 
orthodoxes - ont souligné leur 
* émotion » devant des crimes 
récents, « particulièrement odieux a, 
mais leur texte tente de retourner 
tes arguments favorables au réta- 
blissement de la peine capitale. 

Les responsables des Eglises 
chrétiennes ne se prononcent pas 
sur la question de la durée et Tîn- 


I LE-DE-FRANCE 

Contestant les mesures de délocalisation 


La VOle de Paris vent construire 
des logements sociaux 
sur le domaine libéré par l’Etat 


Pour tes chais de combat, qui sont ’ et leur durée varie selon le type et le 


des engins pesant au moins 16,5 
tonnes et armés d'un canon au 
moins égal à 75 millimètres, la 


lieu de la vérification. La France est 
en passe de constituer, sur la base de 
Crol (Oise), une unité de vérification 


M. Jean-Pierre Dintilhac 
nouveau patron des gendarmes 


Sur la proposition du ministre 
de la défense. M. Pierre Joxe, le 
conseil des ministres du mer- 
credi 27 novembre a nommé 
M. Jean-Pierre Dintilhac direc- 
teur général de la gendarmerie 
nationale, en remplacement de 
M. Charles Barbeau qui occupait 
ces fonctions depuis le 23 août 
1989. 


Traditionnellement divisée en une 
gendarmerie départementale (58 % 
des effectifs jusqu’à l’échelle du can- 
ton), une gendarmerie mobile 
<17 500 hommes organisés en esca- 
drons) et en plusieurs formations 
plus spécialisées, la gendarmerie 
nationale exerce notamment des mis- 
sions de police administrative et judi- 
ciaire (sécurité publique, dicufemon, 
police judiciaire) et des missions 
militaires de défense (défense opéra- 
tionnelle du territoire). 


Comme le veut l’usage, c’est un 
magistrat qui, en France, est à la tête 
de ce coq» principalement constitué 
d'officiers et de sous-offiders de car- 
rière mais oeuvrant, sur 1e terrain, 
pour 1e compte de F Etal dans des 
missions relevant aussi bien de Tor- 
dre civil, judiciaire, administratif que 
militaire. 

Institution trouvant ses racines il y 
a plusieurs siècles, la gendarmerie 
compte quelque 90 000 personnes, 
dont 10 700 sont des appelés du 
contingent Elle dispose en 1991 d'un 
budget de 18,2 milliards de francs. 


ESPACE 


Dialogue dm l'espace 


Offideflernem, c’est une pre- 
mière : les deux cosmonautes 
soviétiques de la station Mb* ont 
pu tfiaioguer, par l’intenrtâcfiaira 
des contrôleurs au sol de la 
NASA, avec l’équipage de la 
navette américaine Attends. Les 
huit hommes ont échangé leurs 
messages quelques heures après 

que tes deux vaisseaux spatiaux 
se furent croisés à 40 km l'un 
de l'autre, mardi 26 novembre, à 
320 km d'altitude au-dessus de 
l’Atlantique six). 

«Nous étions à proximité de 
C9p-Canaveral au moment de 
votre lancement, c’était un spec- 
tacle merveSeux», a dâdaré Ser- 
guel JCrïcate v. «Nous vous avons 
vu passer près de nous à une 
altitude légèrement inférieure, 
c'était spectaculaire», a renchéri 
James Voss, à bord d'Attentis. 
Digne de Stanley Kubrick, la 
scène aura distrait de leur quo- 
tidien les deux cosmonautes 
soviétiques qui ne regagneront 
pas la Terre avant Je 18 mars. 
Bien après les astronautes d’At- 
lantis, dont 1a mission devrat se 
terminer le 4 décembre lie 
Monda du 26 novembre). 


M. Barbeau, qui est conseiller 
d’Etat, avait déjà dirigé la gendar- 
merie entre 1979 et 1984. Nommé 
ensuite chargé de mission, puis direc- 
teur général de l’administration 
auprès de M. Joxe, au ministère de 
l'intérieur, il avait réintégré en 1986 
te Conseil. d'Etat. En août 1989, en 
pleine période d'agitation épisterfaire 
des gendarmes, le ministre de la 
défense de l'époque, M. Jean-Pierre 
Chevènement rappelle M. Barbeau à 
la t&te de ce corps gagné par la 
«grogne». Durant deux ans, te nou- 
veau directeur général va s’employer 
i calmer les esprits, obtenant des 
effectifs et des moyens budgétaires 
supplémentaires, créant des instances 
internes de concertation ou tentant - 
à l’occasion d'un protocole conclu 
en janvier 1990 qu’il signe avec 
M. François Roussely, alors directeur 
général de la police nationale et 


La Ville de Paris demande au 
gouvernement de revoir sa copie 
S propos des mesures de «déloca- 
lisation » décidées jeudi 
7 novembre par le comité inter- 
ministériel d’aménagement du 
territoire (CIAT). Sur proposi- 
tion de M. Jean Tîberi (RPR), 
premier adjoint au maire, le 
conseil de Paris a en effet émis le 
vceu, lundi 25 novembre, que 
«ces mesures soient réexaminées 
en concertation avec les é (us. les 
personnels et leurs représentants 
qualifiés». Si les pouvoirs publics 
maintiennent leurs positions, les 
édiles de la capitale « invitent le 
maire de Paris à utiliser son droit 
de préemption sur les immeubles 
que le gouvernement déciderait de 
vendre afin d’y construire des 
logements sociaux». 

Ce vœu a été approuvé par les 
représentants du RPR et de 
l'UDF. Les socialistes n’ont pas 
pris part au vote et les commu- 
nistes se sont abstenus. Aucun 
élu n'a donc voté contre la pro- 
position du premier adjoint et 
l’abstention des communistes 
s’explique par la volonté de dire 
fermement « non à la délocalisa- 
tion ». L'initiative de M. Tiberi 
prend en compte l'article 30 de 
la récente loi sur la ville votée 
par le Parlement Cet article pré- 
voit qu’w afin de leur permettre 


EN BREF 


□ Sondage CSA-te Vie: les Fran- 
çais drrisés sur l'intégration de l'is- 
lam. - Selon un sondage CSA 
publié dans l'hebdomadaire la Vie 
du 28 novembre 49 % des Fran- 
çais estiment que «l'islam est trop 
différent a rend l'intégration des 
musulmans impossible». 40 % pen- 
sent au contraire que leur intégra- 
tion est «une question de temps». 
Pour 58 % des 800 personnes 
interrogées dans cette enquête, la 
religion musulmane ne permet pas 
V« exercice de la démocratie» et 
pour 50 % quVo/i peut être un bon 
musulman et respecter le principe 


de disposer de terrains ou d'im- 
meubles pour la réalisation 
d'équipements publics ou de loge- 
ments à usage locatif, il est créé, 
en faveur des communes, un droit 
de priorité pour tout projet de ces- 
sion d’immeuble situé sur leur 
territoire et appartenant à 
l’Etal». 

M. Henri Malberg (PCF) s’est 
élevé avec vigueur contre le. 
départ pour la province dé 
2 500 emplois avant 1993, et 
selon lui de «30 000 avant l'an 
2000». Pour l’UDF. M. Michel 
Elbel a' regretté quelles mesures - 
improvisées du CIAT, relèvent, plus 
du totalitarisme que de la concer- 
tation». M. Jean-Louis Vidal 
(écol.) a affirmé que «toutes ces 
décisions étaient des cadeaux pré- 
électoraux et conduisaient au 
démantèlement des services de 
l’Etat». Bref, pour la majorité 
des Sus, ce n’est pas en affaiblis- 
sant Paris que î’on renforce les 
régions. 

Il revenait donc à M. Georges 
Sarre, président du groupe socia- 
liste, de défendre les initiatives 
gouvernementales : «En même 
temps que de maîtriser la crois- 
sance de rile-de-Frànce, il s’agit 
de lutter contre le risque de déser- 
tification de certaines régions et 
de donner une seconde chance à 
des agglomérations laissées à 
l'écart du développement.» 

U n'est pas sûr qu'il soit 
entendu par les fonctionnaires et 
les élèves de grandes écoles qui 
refusent leur départ en province 
ou signent des pétitions 
(30 000 signatures pour (e main- 
tien des Gobeüns dans ta capi- 
tale). 

J. P. 


aujounThui secrétaire général pour ^ fatale». Pour 76 % des Français 


l'administration au ministère de la enfin, ris 
défense - d 'harmoniser tes relations sens 
toujours empreintes de rivalité ou de femmes». 

méfiance sur le terrain entre tes gm- ' 

darmes, les policière et les CRS. ° 


enfin, F islam ne va pas «dans le 
sens du respect des droits des 


Depuis quelque temps déjà, 
M. Barbeau donnait TimpressiQfl de 
vouloir quitter ses fonctions, esti- 
mant que son «contrat», que 
M. Chevènement s’était engagé au 
départ à rendre temporaire, était 
quasiment rempli. Ce grand serviteur 
de l’Etal, discret et peu expansif, 
avait finalement fait «te tour» de sa 
«Maison» et. seul, l’honneur de 
devoir accueillir, à Paris, du 18 au 
20 septembre dernier, une trentaine 
de gendarmeries étrangères pour un 
colloque international (le Monde du 
12 septembre) Ta sans doute retenu 
de partir -avant 


{Né te 15 mars 1945 à Paris, M. Jean- 
Pierre Dintilhac magistral, a etc chef du 
cabinet du directeur de l'administration 
pénitentiaire (1977-1978), chef de la mis- 
sion de liaison interministérielle pour la 
lutte conta* tes trafics de man-à'snvn ■ 
(1979-1982). chef de la division de Texéw ; 
Ciition des peines (1982-I9S4), directeur j 
de ('administration pénitentiaire 
(1988-1990) avant d’être nommé direc- 
teur du cabinet de M. Henri Nallct. ■ 
gante des sceaux.) 


□ Chagrin d'amour meurtrier dans 
le Pay-de-DAme. - Une rupture 
sentimentale semble à l'origine de 
l’accès de folie meurtrière d’on 
jeune homme de vingt et un ans, 
Francisco Fil ho, tut lycéen de ter- 
minale de Vichy (Allier), qui a tué, 
dans la nuit du lundi 25 au mardi 
26 novembre, un chauffeur de taxi 
de Clermont-Ferrand, puis un cou- 
ple de la commune de Ris (Puy-de- 
Dôme): il. s'agit des parents de sa 
petite amie, qui avait rompu un 
mois plus tôt Le meurtrier pré- 
sumé a été arrêté, mardi à 12 fl 15 
en gare de Lyon à Paris, en posses- 
sion d’un sac contenant son fusil. - 
(AFP.) 

□ AUTOMOBILISME Mer- 
cedes renonce & la (brutale 1. - Le 
constructeur automobile allemand 
Mercedes a renoncé à retrouver la 
formule ! après trente-six ans d’ab- 
sence: « Mercedes concentrera ses 
activités sur le groupe A [voitures 
de tourisme] », a fait savoir la 
société après une réunion du direc- 
toire du groupe Daimler-Benz, 
mardi 26 novembre, à Stuttgart. 


□ M. Chirac : le transfert de ! 
i’ENA est « une absurdité ». - 
M. Jacques Chirac a estimé, mardi 
26 novembre, sur Europe 1, que te 
transfert de FENA à Strasbourg 
était «une absurdité et une stupide 
initiative qui fera plouf». Le maire 
de Paris a ajouté : «La prochaine 
promotion fera peut-être une petite 
apparition à Strasbourg. On dépen- 
sera un peu d'argent pour l'accueil- 
lir et puis, la suivante reviendra 
tranquillement dans son siège à 
Paris, qui aura été probablement 
racheté par la Ville de Paris pour le 
cas où U aurait été vendu». 


D’autre part, plusieurs personnali- 
tés ont annoncé qu'elles s’asso- 
ciaient au vœu du conseil d’admi- 
nistration de FENA demandant au 
gouvernement de réexaminer sà 
décision de transférer l’école à 
Strasbourg. Parmi les signataires, 
on relève notamment les noms de 
M. Robert Badinter, président du 
Conseil constitutionnel, de 
M« Simone Veü, ancienne prési- 
dente du Parlement européen, et 
de trois anciens directeurs de 
l’école, MM. Pierre Racine, Roger 
Fauroux et Simon Nota. 


(Les t enta » de TKNA oat évalué k 
«sreout qfl'nrnfitem le déplacement i 
Strasbourg : pour la «m a rn e dé rentrée 
du J as 14 janvier rcfaJ-d s'élèvera i 
2 atOfiocK de rafles. Pow le transport des 
enseignants qui professent actndteatent à 
Parts, fat dépense supplémentaire s'élèvera 
i 10 ruinions de frase* pour Planée.] 


c ompr e ssi bilité de la peine de subs- 
titution. estimant seulement 
qu.'« une pane dissuasive doit toit- 
jours offrir la possibilité du repentir 
auquel Dieu appelle tout homme». 

À propos des exécutions prati- 
quées naguère dans- les «régimes 
chrétiens » ils déclarent : « Notre 
relecture actuelle du témoignage 
biblique et notre réflexion sur le 
Dieu de la vie nous conduisent à 
rejeter fermement ces pratiques 
antérieures.» «La peine de mort 
entretient la spirale de la violence . , 
conclut là déclaration commune. 
On ne peut résoudre la violence par 
la violence. Une société ne peut se 
décharger sur des boucs émissaires 
de là ; gestion de sa propre vio- 
lence^» - ' 

Uni il y a un an contre toute 
solution m ilitair e dans la crise du 


Golfe, le Conseil d’Eglises chré- 
tiennes dénonce aussi te commerce 
des armes, qualifié de épiait r col- 
lective de notre organisation inter- 
nationale». D -s'adresse aux pou- 
voirs pnbEes : «Que le critère de 
l’équilibre ' et de la stabilité de la 
région où se trouve le pays acheteur 
soit le premier, lorsqu’il s’agit d’au- 
toriser une vente d’armes. Que des 
systèmes d'armes français ne contri- 
buent pas à augmenter t insécurité 
dans une région de la planète. Que 
les armes vendues ne servent qu'à la 

défense, et non pas à la menace ou 
à l’agression.» Les responsables 
des Eglises chrétiennes s’adressent 
aussi ans militaires, aux entreprises 
et aux travailleurs de l'armement, 
les appelant k «se préparer aux 
reconversions nécessaires». 


ENVIRONNEMENT 

Un rapport du Commissariat général dû Plan 


Des propositions pour réhabiliter 
les espaces natorels 


Constitué en janvier 1990 au 
sein daCommresinfat général 
du Plan, le groupe tie prospec- 
tive sur la gestion dais espaças 
naturels a présenté soin rapport 
jeudi 14 novembre fl): Présidé 
par M. Hemy Jouve, ancien pré- 
sidents Centre national des 
jeunes agriculteurs, ce grappe a 
réuni les professions a g ri col es , 
des élus, l'administration, des 
experts et,' pour laprévnière 
fois, des protecteurs de la 
nature. Leur rapport énumère 
une série de propo r tions qui. si 
sHes sont prises en compte per 
les pouvoirs pubfics, révofutJon- 
neront Ja gestion-du territoire .en 
France."'? . ‘ V’ ' 


aviné** 80), ce dernier phénomène 
étant dû prmetpaïement à Tétevage 
hors soi et i ta «stabulation libre. 

D'une manière générale, le 
grotqre note que «les espaces natu- 
rels frdàçais sont vastes, riches, 
Variés v. meis « mal connus, insuffi- 
samment-protégés et, aujourd’hui, 
inégalement gérés ». Si Ton se 
réfère è la superficie moyenne 
d’espaces naturels par habitant en 
Europe (des. DouzeX on constate 
que ç^est. l’Espagne centrale qui 
détient te record 1 (3 ha par habi- 
tant), puis te Limousin et la Corse 
(2 ha) et enfin seulement l’Irlande 
et. ta Grèce (1,5 ha>. 


Logb ne écologique 
contre logique économique 


Le groupe de prospective du 
Plan dresse d'abord un état des 
lieux qui apporte des données inté- 
ressantes sur tes 95 % du territoire 
national qui ne sont pas «artificia- 
lisés», c’est-à-dire m urbanisés ni 1 


occupés par de grands équipements 
(routes, voies ferrées, aéroports, 
etc.). On y apprend que ta forêt, 
qui a gagné 2 millions d’hectares 
depuis 1947, occupe aujourd’hui 
28 % dn territoire. 

'Cette extension stest faite partia- 
lement aux dépens- de Tagricutaire, 
dont tes sois exploités sont passés 
de 32 242 000 ba en 1969 à 
31 790000 ha en 1990, w*t 57% 
du territoire. Mais ta forêt a aussi 
absorbé les landes incultes et les 
friches, dont la superficie; dans te 
même temps, est passée de 
5 296 000 ha à 3 081 000 ba. 
Contrairement i l’opinion complai- 
samment répandue par tes milieux 
agricoles, te terres réellement en 
friche - landes, garrigues et marais 
- ont donc diminué depuis vingt 
ans. 

Le rapport souligné que la dimi- 
nution des surfaces agricoles reste 

J ionr l’instant un « phénomène 
imité», maïs qu'Q est appelé à 
s’étendre avec ta désertification de 
certaines régions. D se traduit sur- 
tout par une conversion dés terres 
en boisements (artificiels ou spon- 
tanés) et une conversion, des prai- 
ries en terres labourables (plus 
(Tl million d’hectares pendant te 


« Partout, la logique économique 
domine la logique écologique, et le 
court terme, prime le long terme», 
note te rapport. Four .renverser la 
tendance, le groupe de prospective 
prépose imc sérié de mesures dont 
voici les principales.: réduire 
TimpOt sur le fonder non bâti, afin 
d’encourager tes propriétaires qui 
conservent des espaces naturels 
non exploités; réformer la dotation 
globale de fonctionnement aux 
communes afin de ne pas pénaliser 
celles qm ne bétonnent pas; intro- 
duire ta logkpie d’environnement 
dans les plans d’occupation des 
sols; améliorer tes études d’impact 
et démocratiser te enquêtes publi- 
ques; appliquer le principe pol- 
lueur-payeur aux élevages inten- 
sifs^ étendre l'inventaire du 
patrimoine naturel aux paysages et 
te foire connaître auprès des élus 
locaux; .étendre i' l’ensemble du 
territoire les compétences du 
Conservatoire du littoral (actuefle- 
uxerit limité aux rivages maritimes 
et aux grands lacs) ; rendre obliga- 
toire ta taxe départementale pour 
les espaces sensibles, et l'affecter à 
un Fonds d’intervention pour 1e 
patrimoine' naturel habilité à 
acquérir ét à gérer des espaces 
naturels. 


ROGER CANS 


ff) Espaces naturels, un capital 
jwmt- i avenir. Édité per La Documenta- 
tton française (352 p^.150 F). 
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ccès... tranche internationale : un grand succès... tranche 


VOUS AVEZ ENCORE 3 JOURS 
POUR DEVENIR ACTIONNAIRE 
DU CRÉDIT LOCAL DE FRANCE. 

210 F PAR ACTION. 




C’EST UN PLACEMENT 
RECONNU A L’ÉTRANGER 

En trois jours ; 7 300 000 titres 
ont été demandés par les 
souscripteurs internationaux, 
soit près de quatre fois la 
part qui leur était réservée. 


CEST UN PLACEMENT SÛR, 
UNE VALEUR D’AVENIR 

Le Crédit local de France est 
une société solide, en pleine 
expansion. Son bénéfice net 
consolidé dépassera un 
milliard de francs à fin 1991. 


ADRESSEZ-VOUS AUX GUICHETS DES BANQUES, 
DE LA POSTE, DES CAISSES D’ÉPARGNE, AU TRÉSOR 
PUBLIC ETAUX SOCIÉTÉS DE BOURSE. 



Une note d'opération 
(visa COB n° 91-454 du 18/11/1991) 
est disponible sur simple demande 
auprès des établissements 
chargés de recevoir les ordres d'achat 
BALO du 7 octobre 1991 


L O C A L de 
FRANCE 

GROUPE CAISSEDK DÉPÔîi 


Pour plus d'informations, 
téléphonez au 
16 ( 1)40871400 
ou composez sur Minitel 36 16 CLF. 


CRÉDIT LOCAL DE FRANCE 

LE BANQUIER DE VOTRE VILLE 
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POINT/LES EGLISES D’EUROPE 


Retrouvailles 

Est-Ouest 


Un synode «spécial» réunit au Vatican, du 
jeudi 28 novembre au samedi 14 décembre, 
près de deux cents évêques européens, 
experts et auditeurs, sous la présidence du 
pape. C'est b première fois que se tient une 
telle assemblée, réunissant les représentants 
des épiscopats catholiques et des délégués 
des autres Eglises chrétiennes des pays de 
l'ouest et de l'est de l'Europe. 

Le thème choisi s'intitule : a Soyons 
témoins du Christ qui nous a Obérés o. L'ob- 
jectif, expliquait Jean-Paul il, en juin 1990 


devant les présidents des vmgt-trois. canfér 
rences épiscopales européennes, est de 
favoriser l'échange des expériences des 
Eglises de l'Est et de l'Ouest et de dessiner 
les contours d'une * nouvelle évangéBsatbn 
de l'Europe auseuil du troisième millé- 
naire». 

A Saint-Jacques-de-Çompostelie 
(Espagne), du 13 au 17 novembre, sa sont 
déjà réunis des représentants da cent vingt 
Eglises orthodoxes, protestantes, anglicane 
et catholique. Leur déclaration finale affirme 


que ssans la paix oecuménique, 3 «V aura 
en Europe ni évangélisation ni témoignage 
commun». Au Vatican, pour la première fois, 
des délégués d'Eglïses non catholiques 
auront le droit d'intervenir dans un synode 
d'évêques, mate le boycottage de PEgfise 
orthodoxe de Russie, l'une des plus grandes 
du continent qui avait été également invitée 
par le pape, montre la fragilité des efforts de 
rapprochement des Egfises chrétiennes, à 
l'heure où l'Europe tente de refaire son 
unité. ' 


. V Âl J 


L’apprentissage du pluralisme et de la laïcité 
dans un nouveau paysage religieux 


La «gifle» 


Le synode des évêques européens 
à Rome arrive sans doute trop tard 
ou trop tôt. Trop tard, si l’objectif 
est d'y célébrer la chute du com- 
munisme et le retour à la liberté 
pour des millions de croyants à 
l’est de l’ancien rideau de fer. Trop 
tôt, s’il est d’esquisser une stratégie 
pour le christianisme dans l'Europe 
post-communiste, tant la situation 
parait encore mouvante sur le 
Vieux Continent 

Une nouvelle carte religieuse de 
l'Europe est née. Le Saint-Siège a 
désormais des relations diplomati- 
ques avec tous les pays, y compris 
l'Union soviétique, avec laquelle 
les liens restent toutefois à 
formaliser (1). En Tchécoslovaquie, 
en Roumanie, dans les pays baltes, 
en Russie, en Sibérie, au Kazakhs- 
tan où Staline avait déporté des 
populations polonaises et alle- 
mandes, nombre de diocèses catho- 
liques. longtemps vacants, ont 
aujourd'hui a leur tête des évêques 
librement nommés. Des Eglises 
entières que l’Occident avait pres- 
que oubliées, comme les baptistes 
en Russie ou les uniates (de juri- 
diction romaine, mais de rite 
byzantin) en Ukraine et en Rouma- 
nie, sont sorties de quarante-cinq 
années de persécutions et de clan- 
destinité. Dans ces deux derniers 
pays, les uniates gréco-catholiques 
talonnent des Eglises orthodoxes 
largement majoritaires, qui jouis- 
sent de la liberté retrouvée, mais 
sont minées par des schismes (2) et 
affaiblies par des compromissions 
passées. 

Toutes les censures d’hier, frap- 
pant la liberté de culte, d’enseigne- 
ment religieux, d'édition, d'associar 
tion, sont aujourd'hui levées, y 
compris en Albanie, où la première 
messe depuis la guerre a été publi- 
quement célébrée en novembre 
1990. De nouvelles lois garantis- 
sant la liberté de conscience ont 
été votées en Hongrie le 24 janvier 
1990, en Tchécoslovaquie le 4 juil- 
let suivant, en URSS le 1" octobre 
de la même année. Autrefois chas- 
sés, interdits de séjour, les ordres 
religieux sont rentrés. Les Eglises 
se voient restituer leurs propriétés 
confisquées après la guerre. En 
Pologne, en Hongrie, la catéchèse 
est même autorisée à l’école publi- 


Sécniarisation 
à l'occidentale 

Le synode épiscopal de Rome 
marquera d'abord [es retrouvailles 
de f Occident avec des croyants qui 
ont payé le prix fort au commu- 
nisme athée : des centaines de 
prêtres, évêques, religieux déportés, 
voire assassinés ; des milliers 
d’églises et de lieux de culte fer- 
més, abandonnés, rasés comme en 
Roumanie ou transformés en 
musées de l'athéisme comme en 
Russie ; des millions de fidèles 
livrés à eux-mêmes, sans ciergé ni 
formation. 

Mais l'après-communisrae ne 
semble pas avoir ouvert cette « voie 
royale » à la rechristianisatian que 
pronostiquaient les prophètes de la 
« revanche de Dieu ». Au contraire, 
si, en Allemagne de l’Est, en 
Pologne, en Tchécoslovaquie à par- 
tir des années 80, les Eglises pro- 
testantes et catholique n'ont pas 
peu contribué à la résistance au 
communisme et à son échec final, 
elles font aujourd'hui un délicat 
apprentissage de la liberté, du plu- 
ralisme et du débat démocratique. 

Elles souffrent d’abord (sauf en 
Pologne) d’une crise d’encadre- 
ment : les prêtres et les religieux 
sont peu nombreux et âgés. Les 
universités et les séminaires man- 
quent de théologiens formateurs. 
Les adultes laïcs en sont restés à 
une foi traditionnelle d’autodi- 
dactes et les jeunes n’ont pas de 
références religieuses. «Nous avons 
perdu une génération », se plai- 
gnait, au mois d'août, avant la 
visite du pape en Hongrie. Mgr 
Seregely, president de la conférence 
des évêques. 

Ces Eglises ont gardé les cica- 
trices du passé et restent divisées, 
comme en Tchécoslovaquie entre 
les prêtres collaborateurs du mou- 
vement dissous Pacem in terris et 


le clergé sorti de clandestinité. En 
Hongrie, la hiérarchie, qui, moyen- 
nant quelques compensations libé- 
rales, avait coopéré avec le régime, 
est coupée à la fois des nostalgi- 
ques du catholicisme autoritaire 
a’avant-guerre, dont la figure sym- 
bolique reste le cardinal Minds- 
zenty, et des «communautés de 
base» qui ont incarné la résistance 
au communisme. 

Les anciens pays socialistes 
subissent surtout la sécularisation, 
quarante ans après celle des pays 
européens d'OocidenL Elle ne se 
traduit pas par l’effondrement de 
la pratique religieuse comme dans 


k C’est une situation paradoxale. 
dit Patrick Michel, spécialiste des 
pays de l'Est, pour des Eglises dont 
tout le monde se plaît à souligner le 
rôle dans l'effondrement du com- 
munisme, mais qui aujourd'hui se 
trouvent en situation d'avoir à 
payer le prix de leur succès .» A cet 
égard, le cas de la Pologne est le 
plus flagrant En mai dernier dans 
un sondage, 58 % des Polonais se 
déclaraient satisfaits du rôle joué 
par l'Eglise catholique, mais ils 
étaient 83% un an avant et €0% 
jugeaient trop grande son 
influence. Les recrutements dans 
les séminaires auraient même 


Les principales religions 
en Europe 


Ainsi, loin de traduire des posi- 
tions de force, les crispations en 
Hongrie et en Pologne à propos 
des lois autorisant l’avortement les 
revendications en faveur d’une 
protection de la Camille ou du caté- 
chisme à l’école, la critique des 
modes et des valeurs de l'Occident 
expriment en fait le désarroi des 
hiérarchies. Le renouveau religieux 
dans les pays de l’Est c’est en 
Pologne dans les armées 70, en 
Tchécoslovaquie au début des 
années 80 qu’il s'est produit II 
comblait alors un déficit moral et 
politique. « Mais l’effondrement du 
communisme accéléré aujourd'hui 


Finlande 


Croatie catholique, ont presque 
tous une racine ethnique et reli- 
gieuse. En Slovaquie et en Croatie, 
l'Eglise catholique majoritaire 
encourage tous les combats sépara- 
tistes. En Russie, en Géorgie, en 
Roumanie, les tiens historiques 
entre la religion nationale ortho- 
doxe, [’EgUse autocéphalè et les 
autorités palitkiues risquent aussi 
de créer des situations explosives. 
Le nationalisme populiste se porte 
bien dans les groupes religieux néo- 
traditionnels qui ici et la prolifè- 
rent. 

En soulignant les V dons 
mutuels » que les Eglises de l'Ouest 


lorvege 


Suède 





Danemaik 


Pays-Bas 


A 


« 

^Pologne 


5 URSS — ;r : ' ; 




AllemagRSV^é^, 






France 


Portugal/" 


Espagne 


In 


■v — Catholiques 

Protestants 
Anglicans 
MB Orthodoxes; 
Musulman* - 

, ^ no sont pas représentées 

|NP*' -CVtV\ es religions de moins de 

’ 5 % de fidèles 
fsauf en URSS). 

-Y * la surface des cordes 

r \fu est proportionnelle 

'c =£&ii au nombre d'habitants I 


l’Espagne post-franquiste, mais 
plutôt par ce que des sociologues 
comme Danièle Hervieu-Léger ou 
Kathy Rousselet appellent <t une 
recomposition du champ religieux » 

(3) : effritement de l’influence 
sociale et morale des Eglises, dis- 
persion des croyances et des prati- 
ques, formes de «réveil» charisma- 
tiques ou sectaires, développement 
de communautés informelles, libé- 
ration de la parole et conflits entre 
la base et la hiérarchie. 


baissé de 10 % en Pologne en 
1990 (4). De son côté, la Tchécos- 
lovaquie (en Bohème et en Mora- 
vie) semble s'accommoder d'un 
« religieux privatisé». Hier porte- 
parole de la Charte 77, le Père 
Vaclav Maly ou le pasteur Rqjchrt 
sont rentrés dans le rang. La Rus- 
sie orthodoxe connaît enfin une 
forte expansion religieuse, liée au 
renouveau de la société, mais elle 
est également guettée par la sécula- 
risation à l’occidentale. 


le passage à l'ère du relatif, écrit 
Patrick Michel. Il entraîne une 
remise en cause des identités et 
rend caducs les discours produits à 
partir de modèles identitaires jus- 
qu’alors attestés et reconnus (5). » 
Alors que r Eglise cherche encore 
sa place dans les nouvelles démo- 
craties de l’Est, d’autres menaces 
pointent à l’horizon européen : la 
résurgence de conflits nationaux 
qui, comme en Yougoslavie déchi- 
rée entre la Serbie orthodoxe et la 


Un synode de deux cents évêques 
et «délégués fraternels» 


Au synode européen participe- 
ront 135 évêques (avec droit de 
vote), dont 70 venant des pays 
d’Europe occidentale. 48 d’Eu- 
rope centrale et orientale, 
17 représentant les autres conti- 
nents, Ils ont été désignés par 
les conférences épiscopales (la 
France sera représentée par 
Mgr Duval. son président, 
Mgr Brand, archevêque de Stras- 
bourg, Mgr Vilnet, évêque de 
Lille, Mgr Gilson, évêque du 
Mans) ou nommés directement 
par le pape (pour 27 d'entre eux, 
parmi lesquels Mgr Eyt, 
archevêque de Bordeaux). Les 
critères de participation ont été 
modifiés pour surévaluer la 
représentation des Eglises orien- 


tales (un évêque letton représen- 
tera par exemple une conférence 
épiscopale de trois membres 
seulement). Une vingtaine d'ex- 
perts et 35 auditeurs (dont 
14 laïcs) participeront aussi aux 
débats. 

Innovation : ia présence de 
s délégués fraternels a venant 
d'une quinzaine d’Egiîses chré- 
tiennes non catholiques, qui 
n'ont pas le droit de vote, mais 
pourront intervenir dans les 
assemblées et les commissions. 
Les confessions réformée, luthé- 
rienne. baptiste. orthodoxe 
seront notamment représentées. 
Mais ehet: les orthodoxes, si le 
patriarcat œcuménique de 
Constantinople a annoncé sa 
présence, las Eglises autocé- 


phaiss da Serbie, de Roumanie 
et le patriarcat da Moscou ont 
décliné l'invitation du pape. 

Jean-Paul 1! présidera ce 
synode, assisté de crois prési- 
dents-délégués : les cardinaux 
Lustiger (Paris), Gtemp (Varso- 
vie), Marti noz-Somalo (préfet de 
congrégation au Vatican). Le 
secrétaire général sera le cardinal 
CamiUo Rulni, vicaire du pape à 
Rome et président de la confé- 
rence épiscopale italienne, 
assisté de deux adjoints, 
Mgr Miloslav Vlk. archevêque de 
Prague, et Mgr Karl Lehmann, 
évêque de Mayence et président 
de la conférence épiscopale alle- 
mande. 


a de l'Est ont à s’offrir, le pape, 
avait fixé la marche à suivre de ce 
synode européen es juin 1990. 
Mais de quels «dons» s’agit-il? 
L’assemblée romaine va célébrer le 
courage et la ténacité, dans la per- 
sécution, des pays et Eglises de 
l'Est, leur pureté démocratique et 
leur vigueur morale, face aux 
séductions d’une société occiden- 
tale que le pape et les évêques de 
l’Est jugent disqualifiée. Mais, ten- 
tées de reproduire les modèles 
d’avant le communisme, les E glises 
de l’Est ont aussi tout à apprendre 
de l’expérience des sociétés occi- 
dentales, laïques et pluralistes, et 
du rôle spécifique qu’y jouent les 
Eglises. Si le malentendu né à pro- 
pos du projet de * nouvelle évangé- 
lisation» de l'Europe, qui est Taxe 
majeur du pontificat, n’était pas 
levé, le synode donnerait raison au 
Polonais Adam Mi durit pour qui 


# l'Eglise ne sait pas cohabiter avec 
une société pluraliste. » 


HENRI TINCÛ 


, L ^ L URSS et le Saiat-Siège ont 
échangé des représentants, mais n’onl 
pas encore d'ambassadeur. 

(2) L'Eglise autonome ukrainienne Ve$t 
coupée, du patriarcat de Moscou. EUe a 
perdu presque toutes ses parasses en 
GaEae (Ukrame occidentale) an profit 
de rEffïse on tai e. Une outre 

s’est produite visant & feht renaître une 
Eglise orthodoxe autocéphale. 

(3) Au colloque « Europe, société, reli- 
gions» organisé le 16 décembre à Paris 
par Etudes et recherches d’AuteniL 

(4) Séton Roman Graczyk, rédacteur 
en chef de Tygodnik Powszechny. cité par 
le Monde diplomatique de décembre 
1990. 

(5) Le Religieux dans Je politique. 
Ouvrage collectif. Le SeuiL Collertion 
«Le genre humain». Printemps 1991. 


! da patriarche 
de Moscou 

U torchon -brûla entre les 
Eglises catholique et ortho- 
doxe. Lfr patriarche Alexis II de 
j Moscou, chef spirituel de 
soixante méfions d’orthodoxes, 
a rejeté l’invitation du pape à 
suivre les travaux du synode 
européen, fl accuse l'Eglise 
catholique d'attiser le. conflit 
sur la propriété des fieux de 
cuits qui; depuis le retour b la 
liberté relîgieuaa sn Union 
soviétique, oppose les ortho- 
doxes à l'Egfise uraate (catholi- 
que romaine mais de rite 
byzantin), que Staline avait 
supprimée en 194& 

' En outre, 3 reproche à Jean- 
Paul II, qui , le 13 avril dernier, 
a nommé des évêques b Mos- 
cou, au Kazakhstan et à Novo- 
sibirsk en Sfoérie, de se livrer è 
<titn prosélytisme presque sans 
vergogne » et de créer des 
« structures missionnaires 
parallèles » sur des territoires . 
de tradition nationale ortho- 
doxe ' 

Au cours d'une conférence 
de presse, mercredi 30 octo- 
bre è Londres, le p a tria rche de 
Moscou est allé plus loin dans 
<8 critiqua, reprochant è l'Egfise 
romaine de faôe àu cbracon- 
nage religieux». «L'écrit de 
fraternité et de coopération 
œcuménique a cessé, au profit 
d'un prosélytisme presque 
indécent de fa part de TEgUse 
catholique », ajoute fe chef de 
i'EgKse russe, mettant en 
cause l'activité de l'Opus Da, 
de Communion et Biération et 
de communautés charismati- 
ques comme l'Emmanuel, déjà 
implantés en Union soviétique. 

Surenchère 

verbale 

L'amertume est gronde dans 
rEgfise russe. Au temps du 
métropolite Nflcodem de Lenin- 
grad, mort en septembre 1978 
dots les bras de Jean-Paul K 
elle avait beaucoup investi 
dans le rapprochement avec 
tes catholiques et craint aujour- 
d’hui de ne pas être payée de 
retour. Le Vatican cherche tou- 
tefois h dédramatiser la situa- 
tion. de Saint-Siège a tout 
simplement rempli son devoir : 
note sa réponse è Moscou, en 


è des catholiques qui, depuis 
plus de soixanta-<Bx ans, se 
trouvaient dans une situation 
:de grand désarroi spirituel. » 

Si elle remet en cause le 
projet d'une visite-éclair du 
pepe en 1992 è Moscou, en 
®étonis«te et en Lituanie, l’atti- 
tude du patriarche n'est pas 
interprétée à Rome comme une 
volonté de rupture. Les divi- 
sions qui régnent dans l'EgGse 
orthodoxe, notamment en 
Ukraine', expliqueraient l'ac- 
tuelle surenchère verbale. 

Le matoise est plus sérieux 
qu’il n'y partît Le projet de 
f nouvelle évangélisation » 
défendu par Jean-Paul U agace 
en fwt Je plupart des Egfises 
protestantes et orthodoxes en 
Europe- Et dans sa réponse - 
(positive) à l'invitation au 
synode. Je patriarcat de 
Constantinople ne manque pas 
de fions remarquer : f Qu'on le 
vetsde ou paa, By a en Europe 
une proportion de fidèles et 
d'Egiîses qui ne sont pas 
d'àbédience romaine et qui 
exercent- aussi un ministère- 
évangétiqüe .# 
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EDUCATION « CAMPUS 

Sauve qui peut les profs... 

//. — Les bizuts -. le choc de l'entrée dans la carrière 
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Après l'analysa générais du 
malaise des enseignants (« le 
. Monde Education-Campus s du 
21 novembre), nous poursuivons 
la publication de notre série 
d’enquête* sur «les profs ». 
Comment les jeunes font-ils 
aujourd'hui le chobc de cette 
carrière? Comment y sont-ils 
accueillis? Deux questions déci- 
sives pour te ministère de l'édu- 
cation nationale qui dort recruter 
300 000 enseignants d'ici è 
l'an 2000. 

- Cette séria- de reportages se 
poursuivra; aii cours des pro- 
chaines semailles, dans les 
pages «fducatlon-Càmpus ». 
Nous aborderons successive- 
ment la situation des «soutiers» 
{auxiliaires et remplaçants en 
tout genre), celle des ensei- 
gnants du technique, puis cède 
des imiyarartairas, avant d'analy- 
ser las problèmes d's évapora- 
tion» de b profession et de nous 


ELA commence è se 
m ■ savoir, l’éducation uatio- 
■ craie a besoin de sang 
neuf. Trois cent mille 
enseignants à recruter 
d’jct a l’an 2000 ; Feu jeu est consi- 
dérabte. Et la tâche ardue pour une 
institution qui n’avait jamais eu, 
jusque-là, à séduire les jeunes à 
grande échelle pour assurer le 
renouvellement de ses troupes. 
Après de* années, de fonctionne- 
ment en roue libre, la plus grande 
entreprise de France se met donc, 
comme toutes les autres, & tâter des 
ressources humaines. Contrainte et 
forcée, elle s'est lancée depuis trois 
ans dans des campagnes de promo- 
tion de ses concours et de ses car- 
rières. • 

Profession professeur : la bro- 
chure distribuée dans les universi- 
tés au mois d'octobre dernier vante 
ainsi les nouveaux IUFM, le sys- 
tème d'indemnités hérité de la 
«revalorisation» de 1988 ou encore 
le nouveau statut de professeur des 
écoles. Mais on ne saura rien sur ce 
qui attend le jeune prof - ou le 
nouvel instituteur - une fois inté- 
grée la grande famille de l'éduca- 
tion nationale. Un chapitre sobre- 
ment intitulé «.Où allez-vous 


Vouj m\z Oll VttJi 

mmz ? 


S: 


interroger sur les /apports entre enseigner?» aborde bien le pro- 

, “r ei9nams - > a B auc h® « b 'ssarasstt'Mï 

ponttcpje. en suspens. La brochure n'évoque 

pas, par exemple, le problème des 
S8M M . . académies déficitaires oh sont 

m envoyés la quasi-totalité des débu- 

tants du secondaire, et se contente 
d'évoquer pudiquement te nécessité 
* d'une répartition équilibrée des 
professeurs sur /'ensemble du terri- 
toire». 

Rien non plus sur le suivi pu sur 
différentes formes d'aide qui pour- 
raient être proposées aux ensei- 
gnants débutants. El pour cause, 
line fois achevée leur année de for- 
mation pratique qui . comprend 
••ie-y- . ^ — r: - denx stages (un en collège et un en 

'■-.■■ri- lycée), les jeunes .certifiés sont 

.. . abandonnés à eux-mêmes, . sans 

. . suivi, ni tuteur, ni aide d'aucune 

sorte qui pourraient atténuer le 
choc de rentrée dans le métier. Les 
plus chanceux auront te visite d'un 
inspecteur au bout de deux ou trois 
années d’exercice. Quant aux 
maîtres auxiliaires, qui sont près de 
quarante mille cette année devant 
les élèves, ils font dans leur quasi- 
totalité lâchés dans la nature sans 
aucune formation ni aucun suivi 
pédagogique. 


Le « feu sacré 


eS Ton vaut qu'un instituteur 
anfofeu sacré, B faut fui donner 
la braisa.» Cette citation d'Er- 
nest Porrochon, adressée par le 
directeur en gage dé bienvenue 
aux cent onze futurs «profes- 
seurs d'école» du centre IUFM 
d'Evry-Etioües, avait fait sourire 
Mireille, Fabienne, Chartes et 
Stéphane. Après tout, fis sa 
sentaient tout feu tout flamme 
pour ce métier choisi de longue 
date et qui venait d'être nette- 
ment revalorisé.. eCa s'annon- 
çait bien, précise Stéphane, 

[ puisqu'on aUarr être la première 
promotion d'instituteurs traitée 
à égaBtô avec tes profs. » 

Trois mois plus tard; ils se 
consument Déçus par tes cours, 
effarés per la «pagaille» qui 
règne è l'IUFM, scandalisés de 
n'avoir pas encore touché le 
moindre centime sur les 
70 000 francs de leur aflocation 
d'études. Ernest Perrochon ns 
tes bit plus rire du tout Mfreffle, 
tïcenciée AES {administration 
économique et socteie), est 
mère d'une petite fille et se 
demande vraiment comment 'elfe 
va «tarir* jusqu'au mois de jan- 
vier. Certains étudiants, afflrme- 
t-efle, songent sérieusement è 
démissionner, pour prendre un 
boulot et gagner leur vie'. 
Absurde, inaiste-t-eWe, quand on 
songe que l'IUFM de versaifiés 
est loin d'avoir fait le plein d'étu- 
diants puisque sur les 1 200 
futurs instituteurs attendus, 570 
hautement sont présents. 

Mireille a été maître auxiliaire 
pendant deux ans avant de së 
dérider è passer le «concours 
d'mstit». Sa copine Fabienne, 
Scandée d’histoire, -à elfe aussi 
ta vocation. «J’ai organisé tout 
mon cursus universitaire autour 
de ce projet ». dft-eHé. Chartes, 
de son coté, a résisté vaillam- 
ment è l'étonnement de ses 
amis, notamment de ses amis 


profs, «qui ne comprenaient pas 
qu'on puisse evoir envie de 
devenir instituteur». D'autant 
qu'avec une maîtrise de droit il 
pouvait . faire bien d'autres 
choses. Après une année pas- 
sée dans te service contentieux 
d'une entreprise, «parce qu'il 
faBeit gagner sa vie». Charles a 
pu revenir à ses premières 
amours : l'allocation tombait à 
pic. Pour le moment, U s’en- 
dette. 

'Pffepour 
(tes gamins» 

U y a aussi la déception d'être 
«pris pour des gamins», de 
: devoir par exemple émarger à 
chaque cours, e comme au 
lycée», de se sentir corseté par 
un emploi du temps très lourd 
de vingt-quatre heures hebdo- 
madaires. «Dans le cadre de la 
préparation d'un concours, 
l'obligation d'assister aux cours 
est une aberration »,. explose 
Fabienne qui se demande com- 
ment, dans ces conditions, tes 
profs «peuvent évaluer l'impact 
de leur enseignement». 

e Où est le caractère universh 
. taire de le formation ? jmehatna 
Mireffle. Depuis le début de l'en-, 
née , nous ne sommes qu'entre 
futurs Instits et nous n'avons 
aucun cours i la faej C'est 
peut-être, pouf eux, la plus - 
grande déception. Leur «forma- 
tion commune» avec las futurs 
professeurs du secondaire 
devrait n’occuper que quatre , 
journées dans l'année. « Autant 
dire une misère!» e J'avais \ 
confiance, conclut Mireffle, je l'ai 
déjà perdue. N'est-ce pas 
mqxéétant pour quelqu'un qui a 
trente-sept ans et demi de car- 
rière devant soi ?» 


fefo/ 


- . Dan s un rapport non publié, 

adressé au ministre en mai 1991 et 
Intitulé «Un devoir négligé», l’ins- 
pection générale s’est émue de cette 
I situation (1). A Feu croire, pour te 
m^orité des jeunes profs, le pre- 
^ mier contact avec le milieu profea- 
r sionnel lait. l'effet d’une douche 
froide. L’entrée dans te carrière 
, s'apparente à une plongée sans filet 
: dans un monde inconnu, très codé, 

| parfois hostile, où les chers «collè- 
gues» n’ont pas vraiment le beau 
rôle. 

| Les rectorats et les inspections 
académiques ignorent tout simple- 
ment le problème de l’accueil. 
L’institution n’a rien prévu pour 
informer les nouveaux arrivants sur 
les caractéristiques de l’académie 
où ils sont affectés, pour les aider â 
se frayer un chemin dans les méan- 
dres de l’administration ou encore 
pour trouvera» logement Les quel- 1 
aues initiatives intéressantes prises 
dans certaines académies, comme 
Lille, Crétefl, Versailles, concernent 
presque exclusivement les maîtres 
auxiliaires. C'est l’urgence des 
urgences. Pour les autres, tes nantis 
du CAPES, te seule innovation 
repérable est, dans cinq ou six aca- 
démies, la distribution d’une mal- 
lette contenant des renseignement* 
pratiques sur 1a carrière, l’académie 
et la région. 

Les forçats 
du remplacement 

Les établissements d’accueil, 
pour leur part, ne prennent pas non 
plus toujours très & cœur l'accueil 
des jeunes bizuts. Or ils ont un rôle 
capital à jouer en Fabsence de toute 
initiative d’ensemble de l’adminis- 
tration. En réalité, les débutants se 
voient presque toujours attribuer 
les dasses les plus difficiles et les 
horaires les motos commodes. Plus 
ahurissant encore dans le constat 
dressé par l’inspection générale : 
s II n'est nullement systématique 
aue l'équipe de direction fasse visiter 
rétablissement aux nouveaux 
vertus»^ 

Une des rares recherches concer- 
nant l’entrée dans la carrière des 1 
enseignants - en l’occurrence celle 
des instituteurs (2) - montre que 
55 % seulement obtiennent un 
poste à l’année. Quand iis effec- 
tuent des remplacements, 27 % 
occupent deux postes dans l’année 
et 17 % font plus de dix remplace- 
ments. Dix-huit débutants sur les 
huit cent cinquante interrogés ont 
même déclare avoir fait ... trente 
remplacements «au moins» au 
coure de leur première année d’acti- 
vité! En outré, près du quart sont 
obligés d’enseigner dans une classe 
à double niveau et 10 % dans une 
classe spécialisée. 

Autre caractéristique des institu- 
teurs «bizuts» : moins ils sont for- 
més, moins ils sont inspectés et 
contrôlés. Un tiers de ceux qui ne 
sont pas passés par les écoles 
normales terminent en effet leur 
première année d’enseignement 
sans avoir reçu aucune visite de 
l'inspecteur ou du conseiller péda- 
gogique. 

C'est la «désillusion» qui attend 
le maître débutant, conclut 


P enquête. Les relations avec les col- 
lègues, notamment, déçoivent forte- 
ment Les jeunes iustits jugent leurs 
aînés «méfiants, décourageants, fer- 
més. routiniers, réticents aux idées 
nouvelles», alors qu’ils les atten- 
daient «unis, accueillants, soli- 
daires, prêts à les aider». 

Du côté des profs, quand la .pre- 
mière e xp é ri ence est décevante, les 
aînés en prennent aussi pour leur 
grade. Les débutants cherchent-en 
vain, dans certains collèges, le tra- 
vail collectif ou Féquipe ensei- 
gnante dont ou leur a parlé en for- 
mation. «Je n’ai pas du tout été 
déçue par les élèves, raconte Isa- 
belle, certifiée de lettres. A fais 
plutôt par les profs ... Ils sont coin- 
cés. fermés. Quant au principal du 
collège, je ne sais même pas s'il se 
souvient de mon nom. On n'a 
jamais eu l'occasion d’échanger 
deux mots.» 

L’histoire de Nelly, certifiée 
d’histoire affectée sur son premier 
poste en septembre 1990, est une 
autre copie conforme de la descrip- 
tion accablante dressée par Finspec- 
tion générale. Son CAPES tout oeuf 
en poche, die a reçu sa feuille de 
route à la fin du mois de juin 1990. 
Direction ; la Picardie Autant dire 
le bout du monde pour cette Gre- 
nobloise de toujours qui espérait, 
«sans trop y croire», échapper au 


grand départ. «On sait bien, confit- ■ ou de FOuest, vont «purger» trois 


sèment, qu'on a toutes les chances 
d’aller boucher les trous dans les 


ou quatre années dans les acadé- 
mies déficitaires de Lille, d'Amiens 


Un étudiant sur quatre 


En 1991, 9759 nouveaux 
enseignants, dont 7154 titulaires 
du CAPES, sont arrivés dans (es 
établissements d'enseignement 
générai et technique. 10 613 
enseignants ont été intégrés dans 
rensefriement professionnel. Cet 
apport de sang frais est en aug- 
mentation de 8 % par rapport è 
1990 mais 8 ne suffît pas è cou- 
vrir les besoins. 

Pour faire face aux départs en 
retraite et absorber f augmenta- 
tion du nombre des élèves, 
notamment dans les lycées, le 
ministère avait lui-même étabC en 
1988 qu'il faudrait recruter, en 
douze ans, 300000 enseignants 
dont ia moitié pour le second 


degré. En 1992, il faudra recruter 
8 400 enseignants dans le secon- 
daire pour remplacer te partants, 
plus 3730 pour pourvoir les nou- 
velles créations de postes. S'y 
ajouteront, sur la même période, 
entre 8000 et 10000 instituteurs 
qu’il faudra remplacer chaque 
année. Soit un total de phis de 
20000 nouveaux enseignants à 
trouver chaque année. 

Par comparaison, l'Université 
délivra environ 80 000 Bcences. Il 
faudrait donc, dans l'état actuel 
du vivier d'étudiants, pour faire 
face aux besoins, qu'un étudiant 
sur quatre embrasse la carrière 
enseignante. 


académies déficitaires, dit Nelly. 
Mais au moment de boucler ses 
valises, c'est dur. » 

Quand elle fait, an mois de juin, 
mie visite exploratoire sur son futur 
lieu de travail, l’accueil est inexis- 
tant. On ne lui fait pas visiter le 
collège, et quand elle s’enquiert 
auprès du principal du lieu où elle 
pourrait, peut-être, saluer ses futurs 
collègues, il lu! indique d'une main 
vague Jlétage de te salie des profs. 
Nelly n’ose pas s’y rendre seule et- 
rebrousse chemin. Le jour de la pré- 
rentrée lai réserve d’autres sur- 
prises : quelques heures supplémen- 
taires qu’elle ne peut pas refuser et 
trois niveaux de classes différents. 
De quoi faciliter le travail de prépa- 
ration de ses cours. 

Les contacts avec les collègues 
sont réduits au minimum. «Jusqu'à 
la Toussaint, je n'ai connu per- 
sonne». raconte Nelly qui rentre le 
soir, seule, dans l'appartement 
HLM qu’elle essaye, seule encore, 
de rendre habitable. Heureusement, 
elle tombera au cours du second tri- 
mestre sur une autre «nouvelle», 
aussi paumée qu’elle, qui arrive de 
Bordeaux. Elles feront désormais 
équipe : «A deux on résiste 
mieux. » Ces récits de déprime sont 
légion chez les débutants. La quasi- 
totalité d’entre eux, quand ils sont 
originaires des académies du Sud 


ou de Créteil avant de pouvoir se 
rapprocher de leur académie d'ori- 
gine. Cest la règle du jeu, ils l’ac- 
ceptent, bon an mal au. même si la 
plupart ne songent qu’à une chose, 
à peine arrivés : « Redescendre ». 
L’incertitude surtout est difficile i 
vivre. «Il n'y a pas d’horizon fixé , 
dit Carole, Lyonnaise mutée pour 
son premier poste dans le Pas-de- 
Calais. On ne sait pas si l’on doit 
s'installer pour un an, deux ans ou 
plus. Mieux vaudrait nous dire: 
vous restes là cinq ans et ensuite 
vous panez.» 

Le problème du logement est un 
véritable casse-tête. La majorité des 
jeunes enseignants ne bénéficient 
d’aucune aide, ni financière ni 
logistique. Seuls ceux qui sont 
affectés dans une commune de la 
région parisienne ou de l’agglomé- 
ration lilloise perçoivent une 
«prime spéciale d’installation» 
d’environ ÏO 000 francs. Originaire 
de Rennes, Isabelle, reçue 3u 
CAPES en juin 1990, a été envoyée 
& Amiens pour effectuer son année 
de stage. «J'avais trouvé un loge- 
ment, j'avais quelques amis, j’ai 
demandé à rester pour mon premier 
poste. » Elle se retrouve nommée 
dans l'Aisne. « Deux déménage- 
ments. deux installations et deux 
fois des difficultés financières». 
résume-t-elle. Paradoxalement, ce 
ne sont pas les élèves qui déstabili- 
sent les jeunes prqfs, même s ils sont 
faibles, mais tous ces problèmes 
matériels au'U nous faux régler seuls, 
qui n'intéressent personne et qu! 
s'ajoutent à l’isolement et aux pré- 
parations de cours qui représentent 
un travail énorme la première 
année.» 


La peau 
dure 

Tris localement, certains princi- 
paux de collège, notamment dans 
les zones. d'éducation, prioritaires,, 
essaient de faire échec au ntm orer 
qui à chaque rentrée casse les 
équipes; fait, sombrer les projets^ 
entrave le suivi A Garges-iès-Go- 
nesse par exemple, te seule ville de 
l’académie de Versailles entière- 
ment classée ZEP, tous les nou- 
veaux, qu’ils soient maîtres auxi- 
liaires, certifiés ou agrégés, soit 
deux cents personnes environ A 
cette rentrée, sont conviés A une 
grande réunion d'information sur le 
fonctionnement de 1a ZEP. V parti- 
cipent également les services muni- 
cipaux, Biliothèques, centres cultu- 
rels, etc. 

«Personne ne demande un poste 
ici, expliqu e Pat rick Tenez, respon- 
sable de la ZEP et principal du col- 
lège Henri-Wallon de Gages. Alors 
a fortiori des débutants. Ils viennent 
ici contraints. Tout passe par le pre- 
mier contact Ensuite il n'y a qu'une 
seule chose qui puisse les faire res- 
ter : qu'ils aient un projet com- 
mun.» 

Les jeunes profs ont la peau dura 
Même quand iis sont isolés, mal- 
traités, ballottés d'un poste à l'au- 
tre, avec des emplois du temps 
impossibles et des élèves difficiles, 
la plupart restent persuadés qu’ils 
ont fait le bon choix. Us souhaite- 
raient davantage de mobilité. Tous 
ou presque envisagent, «pour ne 
pas s'encroûter », de « passer » au 
lycée et pour tes certifiés, de tenter 
l'agrégation interne. Mais Us disent 
aussi : «Je ne regrette pas d'être 
prof.» Ils souhaiteraient simple- 
ment *trc un tant soit peu attendus, 
accueillis dans leurs établissements, 
informés et soutenus, au moment 
du grand plongeon. Est-ce vraiment 
la mer à boire pour une institution 
qui est, de toute façon, condamnée 
& séduire? 

CHRISTINE GARIN 

(1) « Un devoir négligé : l'accueil des 
enseignants du second degré nouvellement 
nommés », par M. Robert François, ins- 
pection générale, mai 1991 (non publié). 

(2) « La prise de fonction des institu- 
teurs », par André Loum et Simone Bail- 
languès, rapport de recherche IN RP (à 
paraîtra janvier 1 9921 
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CROIRE, C EST QUOI?" 

ils croient tous, lis on: chacun leur reiaior. 
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EDUCATION » CAMPUS 


Auch ou la fac aux champs 

L antenne universitaire auscitaine résume espoirs et handicaps 

neitlisi 


SOURCES 


d’un département rural et vieillissant 


AUCH 


denoov correspondant 

S 'IL n’y avait pas eu 
i’IUT d'Aucfa, « nous 
aurions dû aller à Mont- 
pellier ou à Péri gueux 
pour faire biologie appli- 
quée ». Pour les soixante et onze 
etudiants de l'institut universi- 
taire de technologie de biologie 
appliquée, rattaché à l’uni vers/ té 
Paul-Sabatier de Toulouse et qui 
fête là sa deuxième rentrée offi- 
cielle, le constat ne fait pas de 
doute. Symbole de la délocalisa- 
tion des facs, dans un Gers rural 
et vieillissant (à peine 175 000 
habitants), cette première struc- 
ture universitaire aura contribué 
à enrayer l’exode rural des jeunes, 
régulièrement absorbés par Tou- 
louse, la boulimique voisine. 

Le même espoir anime 
M. Jean-Pierre Joseph, président 
du conseil général, comme il l’a 
souligné devant M. Lionel Jospin, 
lors de sa visite à Auch le 
9 novembre : «La délocalisation 
est un des éléments de l'égalité des 
chances surtout pour les jeunes 
ruraux. » D’où l'engagement poli- 
tique et financier du conseil géné- 
ral dans la création de l’antenne 
universitaire. Informé de la 
volonté ministérielle de délocali- 
sation universitaire en Midi-Pyré- 
nées, le conseil général a en effet 
«emporté le morceau» en mon- 
tant un solide dossier assorti 
d’une dot conséquente. 

Un Impératif : 
la recherche 

Tandis que le ministère finance 
les postes d'enseignement ainsi 
que les crédits de fonctionnement 
(290 000 francs en 1991), le 
conseil général s’est engagé sur 
trois ans à investir 12 millions de 
francs dans la réhabilitation des 
locaux de l'ancienne école nor- 
male qui héberge le nouvel IUT, 
ainsi que 8 millions de francs 
dans un équipement scientifique 
conséquent et enfin, si tout se 
passe bien, 10 millions supplé- 
mentaires pour créer un labora- 
toire de recherche. « Un partena- 
riat exemplaire », a noté le 
ministre de l’éducation nationale. 

Les responsables locaux ont 
également veillé à ce que cet IUT 
providentiel soit en phase avec le 
milieu économique: « Ce n'est 
pas un IUT parachuté, confirme 
M. Gilbert Gas, directeur de l'an- 
tenne. Une filière de biologie 
appliquée est particulièrement 
bien située à Auch et dans le Gers. 
Il existe ici un CRI TT (centre de 
transfert de technologie) agraali- 
men taire qui travaille avec nous, 
et de nombreux intervenants 
appartiennent aux entreprises du 
Gers, c'est un plus pour les étu- 
diants. * 

Les étudiants apprécient cette 
ouverture vers le milieu profes- 
sionnel. Et, d'une manière géné- 
rale. ils louent la qualité de l'en- 
seignement prodigué à Auch. De 
quoi rassurer M. Jean-Claude 
Martin, président de l'université 
Paul-Sabatier, qui exprimait quel- 
ques craintes devant le ministre 
le 9 novembre : « La qualité de 
l'enseignement doit être au moins 
équivalente à celle qui peut être 
dispensée à Toulouse. C’est une 
des conditions de la réussite de la 
délocalisation. Pour cela, il faut 
que les moyens financiers et 
humains soient à la hauteur des 


objectifs, notamment au niveau de 
la recherche. <* Un impératif de la 
recherche systématiquement mis 
en avant par les enseignants : 
«Normal, explique M. Gilbert 
Gas. l'université doit être en per- 
manence en prise directe avec les 
techniques les plus modernes. » 

■Ici, c'est la vie 
de famiUe» 

Dans cette optique, c’est l'ab- 
sence de bibliothèques qui préoc- 
cupe les enseignants d’Auch : « U 
faut sur le site un centre de docu- 
mentation avec accès informati- 
que aux banques de publication de 
Toulouse. » Les moyens de télé- 
communications modernes au 
service d’un département particu- 
lièrement enclavé, la thèse se 
défend... en attendant que la 
route & quatre voies tant espérée 
finisse par relier un jour Toulouse 
et Auch. Car pour les professeurs 
nommés à PLUT, rien n’est sim- 
ple : «Sur huit professeurs, deux 
habitent Auch, tes autres viennent 
en voiture ou en train », indique 
M. Gilbert Gas. Dans tous les cas 
de figure, plus d’une heure de 
route, et un surcoût financier à la 
charge des enseignants chiffré aux 
alentours de 20000 F sur les dix 
mois et demi de l'année scolaire. 
D’où la demande d'une « prime à 
la délocalisation » qui pourrait se 


faire insistante dans les semaines 
à venir au niveau national. 

L’intendance, il est vrai, a du 
mal à suivre. Les élèves de 
seconde année notent, par exem- 
ple, que les étudiants des villes 
ont des avantages inconnus pour 
l'instant à Auch : «Ici, il n'y a 
pas de cité U, ni de resto U. En 
ville, il y a de vrais problèmes de 
logements, remarquent-ils en 
chœur. On paye pour la bibliothè- 
que et le sport, mais on ne bénéfi- 
cie ni de Tune ni de l’autre. Quant 
à la carte d’étudiant, on n'a 
jamais l’occasion de s’en servir, » 
Car si cet IUT semble bien enra- 
ciné dans les milieux profession- 
nels, il reste encore isolé de la 
ville, de sa vie quotidienne, de sa 
population. 

Point besoin d’èlre expert en 
biologie appliquée cependant 
pour remarquer que peu à peu la 
greffe de l’IUT est en train de 
prendre. « On nous avait averti, 
sourient les étudiants, voua allez 
être des pionniers. *> Alors, ils 
essuient les plâtres dans la bonne 
humeur. ■ Ici c'est la vie de 
famille », résume Karine, une étu- 
diante de deuxième année. Tout 
le charme de « la fac aux 
champs» ... 

DANIEL HOURQUEBIE 


A quoi sert 
l’université ? 


Suite de la première page 

En six ans, entre 1985 et 1991, le 
pourcentage d'une génération obte- 
nant le baccalauréat est passé de 30 
à 48 %l 

Et le nombre des étudiants ins- 
crits dans renseignement supérieur 
a progressé de 400 000 environ. On 
en comptait 1 100 000 en 1985 
(950 000 i l’université, près de 
50 000 dans les classes prépara- 
toires aux grandes écoles et un peu 
plus de 100 000 dans les sections 
de techniciens supérieure - [STS]. 
Iis étaient I 500 000 en 1991, dont 
près de 1,2 million à f université. 

Glgantesqaes 

embouteillages 

Ce formidable bond en avant 
déstabilise tout le système d'ensei- 
gnement supérieur. Mais ce sont (es 
premiers cycles qui reçoivent la 
vague de plein fouet. En 
1990-1991, environ 850 000 étu- 
diants y étaient inscrits : pris de 
600 000 à l'université (dont 72 000 
dans les instituts universitaires de 
technologie et plus de 500 000 dans 
les diplômes d'études universitaires 
générales [DEUG], 200 000 dans 
les sections de techniciens supé- 
rieurs et près de 70 000 en classes 
préparatoires. 

Or tout indique que le mouve- 
ment va se poursuivre jusqu'à la fin 
de la décennie. Certes, la pression 
démographique dans les lycées - et 
par conséquent à la porte de f uni- 
versité - va se relâcher un peu jus- 
qu'en 1994-95. Mais elle reprendra 
de plus belle ensuite lorsque les col- 
légiens actuels (+ 40 000 à la ren- 
trée 1991. + 70 000 attendus l'an 


prochain) atteindront ce seuil En 
outre, la relative accalmie actuelle 
(4- 60 000 étudiants «seulement» à 
la rentrée 1991) est compensée par 
l’évolution des comportements des 
bacheliers, de plus en plus nom- 
breux à souhaiter accéder à l'ensei- 
gnement supérieur : c'est le cas 
pour 99 % de bacheliers géuéraux, 
pour 77 % des bacheliers technolo- 
giques, et même pour 15 % des 
bacheliers professionnels, dont le 
diplôme débouche en principe sur 
la vie active. 

Bref, estime le rapport de la com- 
mission parlementaire, «quand bien 
même les taux de réussite au bacca- 
lauréat n ‘augmenteraient plus dans 
les années à venir, la seule augmen- 
tation d'ici à Tan 2000 de la pres- 
sion démographique dans les classes 
terminales générales et technolo- 
giques. doublée d’une tendance à 
une demande croissante d'accès à 
l'enseignement supérieur chez ces 
bacheliers, suffira, si les mesures 
adéquates ne sont pas prises à 
temps, à provoquer de gigantesques 
embouteillages dans les premiers 
cycles du supérieur à l’horizon 
2000 ». 

Ce développement brutal et mas- 
sif des formations de l'enseigne- 
ment supérieur, et en particulier 
des premiers cycles universitaires, 
soulève d’innombrables problèmes, 
dont la publication intégrale des 
auditions effectuées par la commis- 
sion de contrôle donne, en quatre 
cents pages souvent passionnantes, 
un aperçu assez exhaustif. Au bout 
du compte, restent trois questions- 
clés : la société française se dote-t- 
elle des mqyens d’accueillir, aujour- 
d’hui et demain, ces nouveaux étu- 


L’ingérence écologique est-elle un droit ? 

P OUR ) 
de sa 
versil 


! OUR le vingtième anniversaire 
de sa création, an 1971, f uni- 
versité d'Angers a organisé 
du 5 au 8 novembre un séminàre de 
droit international consacré à l'envi- 
ronnement Parrainé par la Confé- 
rence des recteurs européens UC RE), 
le programme européen Copemicus 
et l’université de Lànogas, ce sémi- 
naire a réuni une cinquantaine de 
juristes, enseignants et chercheurs 
de toute l'Europe. Le séminàre s'est 
achevé par une déclaration com- 
mune dite «appel d'Angers s, qui 
demande à toutes les facultés de 
droit européennes d'intégrer à leur 
cursus un enseignement formel de 
droit de f environnement 
Parmi les nombreux thèmes abor- 
dés, une nouveauté : la notion d'in- 
gérence écologique. Au premier 
abord, le parallélisme semble par- 
fait : è la notion déjà ancienne de 
droits de l'homme a correspondu 
l'aide humanitaire et son corolaira, 
le droit d'ingérence défendu par Ber- 
nard Kouchner. Au concept nouveau 
de «droit de l'homme è un environ- 
nement sain et préservés corres- 
pond aujourd'hui ce qu’on appelle 
déjà le «droit d’ingérence écologi- 
que». De même que les profession- 
nels du secours d’urgaoce s’arro- 
gent le droit d'aider des populations 
en détresse, quitte è heurter la 
volonté des Etats, de môme lés 
défenseurs de la planète veulent 
pouvoir intervenir où que ce soft 


lorsque l'environnement est grave- 
ment en jeu. En fait, te parallélisme 
est trompeur. L’urgence n'est jamais 
ressentie de la même façon lorsqu'à 
s'agit de la vie humaine ou de ta 
dignité de l’homme, et lorsqu |il 
s’agit de notre environnement natu- 
rel. La seule urgence écologique jus- 
tifiant l'ingérence, jusqu'à présent, 
n’a concerné que les marées' noires. 
Lorsqu'un pétrofer perd son brut en 
mer, dans les eaux territoriales ou 
eri haute mer, il est aujourd'hui 
admis que les Etats riverains -puis- 
sent intervenir sans en référer à 
l’Etat d'immatriculation du navire. 

Une Instance 
Internationale? 

Mais, en dehors de ce cas parti- 
cu Ber. l’ingérence écologique n'a 
pas cours. Même l'extinction des 
puits de pétrole. aü Koweït, dont 
l’urgence ne faisait aucun douta, a 
fait l’objet de contrats en bonne et 
due forme, sans fa moindre Ingé- 
rence au sens juritfiqué du terme. 
Quant à l'accideiTt de Tchernobyl, 
dont le nuage radioactif a survolé 
l'Europe entière, fl c'a fait l'objet 
d'aucune ingérence, c'est-à-dire,, 
selon la définition du professeur. 
Alexandre Kiss, de l'université dé 
Strasbourg, d’aucune «assistance 
nonsoüiatée». 

L'ingérence, même parée (tes ver- 
tus écologiques, sera toujours mal - 
vécue par celui qui en fartTobjet. Un • 


pays comme le Brésil, qui va héber- 
ger le «Sommet de la Terre» on juin 
1992 è Rky-de-daneiro, n'apprécie 
pas du tout les- campagnes menées 
tes ou là pour la sauvegarde de la 
forêt amazonienne ou la protection 
des Indiens. Attention, chasse gar- 
dée I Et la France, qui n'est pas la 
dernière & s'associer à ces cam- 
pagnes, n'aime pas qu'on lui 
reproche son insouciance écologi- 
que en Guyane, et encore moins, 
comme l’a rappelé Dîna h Shefton, 
professeur américam associé à l'uni- 
versité de Strasbourg, l'ingérence 
de Gréenpeace dans las essais 
nucléaires du Pacifique I 
Pour le professeur Kiss, cepen- 
dant, «rmgéœnce écologique s ap- 
pose»,. qu'elle soit préventive ou 
curative. A catte fin,- fl faut une ins- 
tance internationale qui- puisse 
empiétw sur la souveraineté des 
Etats. Cela peut aller deï'organisa- 
tion non gouvernementale, du type 
Greenpeace ou «tribunal internatio- 
nal de Peau», jusqu'à une cour inter- 
nationale de justice écologique 
rédaraée par le président da te Cour 
de cassation itafienne, Amedeo Pos- 
tigtione, ou encore une future 
agence mtèmetiorialé de l'environ- 
nement, éventuellement dotée de 
«casques verts». 

ROGER CANS 


diants? Cet effort n'est-il pas 
anéanti par les taux d'échec massifs 
à l’entrée dans le supérieur? Enfin, 
le passage à l'enseignement supé- 
rieur de masse remet-il en cause la 
finalité même de l’université? 

Le problème de l'accueil est le 
plus immédiat, tant il suppose rapi- 
dement de locaux, de laboratoires, 
d’équipements et d’enseignants sup- 
plémentaires. L'effort consenti par 
l'Etat depuis une dizaine d'années 
est « soutenu, avec une accélération 
considérable depuis 1989», souligne 
à cet égard la commission. Entre 
1984 et 1992, le budget de rensei- 
gnement supérieur aura progressé 
de 90 %, dont près de 44 % au 
cours d» quatre dernières années. 
On notera au passage que l’opposi- 
tion n’est pas la mieux placée, 
aujourd’hui, pour donner la leçon 
puisque les deux années budgétaires 
1987 et 1988 apparaissent nette- 
ment comme les deux années 
«creuses» de la décennie, tant pour 
la croissance du budget que pour 
les créations de postes ou les 
constructions universitaires... 

Un seuil d'échecs 
incompressible? 

Cette mobilisation financière n’a 
toutefois pas permis de préserver la 
situation, encore moins de l’amélio- 
rer. En 1970, la surface disponible 
par étudiant était légèrement supé- 
rieure & 8 m 2 ; elle est tombée à 
6,6 m 1 en 1989. Quant aux créa- 
tions de postes d’enseignant, malgré 
des efforts importants (plus de 
6 000 emplois budgétaires créés de 
1989 à 1991), elles restent encore 
inférieures de sept points à l’aug- 
mentation des effectifs d'étudiants, 
u Par suite, note le rapporteur de la 
commission, M. Jean Giovannelli, 
député (PS) du Morbihan, le poten- 
tiel global d’encadrement à eu ten- 
dance à se dégrader mécanique- 
ment » Les problèmes, ajoute-t-il 
« devraient s’aplanir vers 
avec le plein effet des 
mesures de reconstitution du 
«vivier» de futurs enseignants du 


cependant, 
1993» ave 
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IL EST NECESSAIRE DE COMMENCER PAR PRENDRE LA BONNE DIRECTION. 
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Session d‘ Epreuves Spécifiques à l'Admission 
au Management Européen et international 

S.E.S.A.M.E est une banque d'épreuves écrites 
communes regroupant les procédures d'admission 
de six écoles de formation aux Affaires Internationales. 

• Près de 1 000 places en une seule série d'épreuves 
écrites : 9 et 10 avril 1992, 

■ L'accès à des enseignements de haut niveau dans 
des écoles à (a compétence reconnue en matière de 
formation internationale (bac + 4). 

• Une réduction du temps passé en préparation et 
en concours. 

• Une diminution des frais habituellement liés à la 
multiplication des concours. 

• Clôture des inscriptions : 12 mars 1992. i 
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supérieur (aide à la recherche et 
mise en place des aflocataires-mom- : 
têtus de renseignement supérieur). 

En outre, qu’il s’agisse de 
constructions nouvelles, de l’aide 
an démarrage des antennes univer- 
sitaires dans les vil les moyennes ou 
de la participation, à hauteur de 
50 % environ, au plan de dévelop- 
pement Universités 2000, tes collec- 
tivités locales se sont le plus sou- 
vent fortement impliquées dans cet 
effort en faveur de l’enseignement 
supérieur. Toutefois, c’est avec une 
extrême prudence que la commis- 
sion s’interroge sur la «clarification 
des rôles entrV'TEtàt'et àSr'ct^e^ivi- 
tés. locales '' ' . ;"7. 

■ - La deuxième^rapde^ i^terroga- . 
tion est tout aussi controversée :les 
premiers cycles universitaires sont- 
ils, du fait de leurs taux d’échec, ces 
immenses «parkings pour 
chômeurs» que certains se plaisent 
A dénoncer? La oommissioa rejette 
clairement ces « simplifications abu- 
sives » et décortiqué .précisément 
une réalité plus nuancée. Premier 
chiffre global, établi par les 
enquêtes dn CEREQ (Centre 
d’études et de recherches sur les 
qualifications), la proportion de 
sorties de l'enseignement supérieur 
d'étudiants ne détenant que le bac- 
calauréat peut être évaluée A 30%. 
Un petit tiers des étudiants ne tire 
donc aucun bénéfice - en termes de 
diplôme - de son passage à l'uni- 
versité. Deuxième constat : les pre- 
miers cycles universitaires jouent 
largement un rôle de gare de triage. 
De l’ordre du quart des étudiants 
quittent les premiers cycles sans 
avoir décroché tour DEUG mais se 
sont réorientés vers d’autres forma- 
tions supérieures. 

La tradition 
des études longues 

Troisième constat enfin : malgré 
une nette amélioration des perfor- 
mances au cours des dernières 
année, due notamment à la rénova- 
tion des DEUG engagée en 1984, 
les premiers cycles ne réussissent, à 
l’heure actuelle, & mener jusqu’au 
deuxième cyde qu’on peu phis -de 
Ut moitié de leurs étudiants (53 %). 
Mais ce chiffre global masque deux 
phénomènes déterminants. D'une, 
part, la moitié seulement de ces 
réussites sont acquises en deux ans, 
la durée normale des DEUG, «ce 
qui laisse à penser qu’il v a là un 
grave défaut dans la qualité même 
du fonctionnement des premiers 
cycles», notamment en tomes <f in- 
formation et d'orientation des étu- 
diants. d’insuffisance des moyens 
d'encadrement et d’inadaptation 
des méthodes pédagogiques. 

D'autre part, la probabilité d’ac- 
cès en deuxième cycle est très dis- 
parate selon que les étudiants sont 
issus de bacs généraux (61 % de 
réussite en trois ans ou plus) ou de 
bacs technologiques (18% de réus- 
site au DEUG). C’est, oa le sait, 
l'un des dysfonctionnements 
majeurs de notre système d’ensei- 
gnement supérieur : très prisées 
pour leur efficacité, les formations 
courtes (IUT et STS) ne parvien- 
nent pas à accueillir la grande 
masse des bacheliers technologiques 
(notamment dans les disciplines 
tertiaires), qui va donc, faute de 
mieux, échouer à Fimiversîté. 

Cette distorsion de plus en plus 
«choquante» conduit la commis- 
sion à soulever le problème le phis 
délicat. L’inadaptation des filières 


conduit en effet à s’interroger sur la 
vocation. .des premiers cycles, 
confrontés à on choix crucial : 
« Retour sur la tradition des études 
longues ou basculement du système 
vers des formations» permettant 
une insertion satisfaisante des 
diplômés de premier cycle sur le 
marché de l'emploi. « Le choix 
entre ces deux pôles tTattraction doit 
être prononcé rapidement afin d’évi- 
ter l'écroulement du système», 
ajoute la commission. 

Alternative écrasante qui a quel- 
que peu- tétanisé le . rapporteur. 
Cbmme te plupart des experts qui 
se sont penchés snr le .problème 
depuis tpiatre ou cinq ans (commis- 
sions, ministérielles, comité, national 
d’évaluation, etc), la commission 
parlementaire aimerait bien pou- 
voir tenir les deux bouts de la 
chaîne. Elle se. prononce, en effet, 
vigoureusement, «en faveur d’un 
recentrage du DEUG sur sa vocation 
initiale» de préparation aux études 
longues menant à l’enseignement et 
& la recherche. 

Mais elle plaide, en même temps, 
pour le développement de forma- 
tions professionnalisées au profit de 
la majorité des étndiants qui ne se 
destinent pas ou ne sont pas prépa- 
rés aux études longues. Elle s'arrête 
cependant, sur ce terrain, au seuil 
des choix décisifs. Certes, le gou- 
vernement a annoncé le développe- 
ment important des capacités d'ac- 
cueil dans’ les IUT (+ 80 000 places 
d’ici à Fan 2000) et les STS. Toute- 
fois cet effort .- très coûteux - en 
faveur des filières professionnali- 
sées sera-t-il suffisant pour stopper 
la croissance des DEUG généraux 
et permettre à oeux-ci de retrouver 
leur vocation fondamentale? 

Pour préserver un . consensus 
minimum entre ses membres, le 
rapport de te commission élude te 
question.. En revanche, son prési- 
dent, M: Yves Fréville, n’hésite pas, 
pour sa part, A mettre tes pieds 
dans le plaL « fl ne sera pas possible 
de continuer dans la voie actuelle. 
Les moyens Importants et néces- 
saires en faveur des filières courtes 
ne permettront pas de résoudre le 
problème et de redonner leur voca- 
tion de base aux DEUG. Ne 
serait-ce que parce que les filières 
professionnelles coûtent deux à trois 
fois plus cher que les autres.» 
Faut-il, dès lors, imaginer des 
filières . professionnelles moins 
coütenses, éventuellement en alter- 
nance, voire fortement appuyées 
Sur les régioos et les secteurs écono- 
miques ? Et de telles Formations 
doivent-elles et peuvent-elles rele- 
ver de Puiifveraté ? Cest tout Ten- 
jeu de la 'prochaine décennie, pour 
les premiers cycles universitaires. 

GÉRARD COURTOIS 
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Les tout-petits à livre ouvert 

: Donner tôt le goût des livres et des récits 
peut-servir de base à la lutte contre les exclusions 

MARSANNAY (Côte-d'Or) le Salon, constatait plus largement vices de la protection 


D IX paires d'yéttx ont 

couverai dans le panier en 
osier. Et dedans, nen. Si ce 
n’est du rêve, essaimé par 
le conteur ce magicien des 
moti Les enfante «root pas trois ans. 


le Salon, constatait plus largement 
«la grande difficulté à effectuer un 
choix» devant l’étendue de la pro- 
duction éditoriale et la diversité des 
contenus (imagiers, textes illustrés, 
înustrations lépmdées, etc.). 

; Depuis dix ans, par un travail 
patient et rigoureux alliant la 


et juste, quelques syllabes pour se 
foire comprendre. À Marsumay-ia- 
Cflte (Côte-d'Or), & deux vignes de 
Dijon, Qs sont venus des quatre cnins 
des haltes-garderies, des crèches, des 
petites sections de maternelle de leur 
région penr voir et entendre. Voir les 
livres, de toutes formes, de toutes 
taiHev iJlustrés, écornés, entassés 
dans les moindres recoins dé ce troi- 
sième Salon des bébés-lecteurs, qui 
s’est tenu du 1° au' H .novembre. 
Entendre les conteurs et les conteuses 
professionnelles, les poèmes et les 
chansons, toutes compilées sur 


ségrégations), qui travaille fréquem- 
ment en tien avec des associations 
comme Promotion de la lecture à 
Dijon, cherche à multiplier les 
dédies de ce genre, notamment dans 
tes milieux dits défavorisés, en pro- 
voquant la rencontre d’enfants et de 
livres. Entraîné par d’éminents psy- 
chiatres dé services d’enfants et 
d’adolescents (MM. René Diatidne et 
Tony-Laîné, entre autres). Accès 
intervient, par le biais de ses anima- 
teurs, dans les fieux concernant la 


papier glacé ou, parfois, sur papier petite enfance : saDe de consultations 
veim. - - PMI (protection maternelle infan- 


Voir,. entendre, et toucher aussi. 
Car. un livre se fabrique, les feuilles 
se découpent, se collent, se relient. 
«Donner tôt' le goût de' la lecture, 
explique M“~Mane Manuéfian, per- 
manente de l’association Promotion 
de la lecture, organisatrice riu Salon, 
ne signifie pas qu'onsouhaite appren- 
drea üre précocement aux enfants. 
La lecture, c'est une dêmarcheglo- 
bale : éducative et pas seulement 
pédagogique. Mais avant tout, c’est 
une émotion, a A Mamnnay, les 
émotions sont légions. Et les bébés- 
lecteurs - terme donc impropre - 
peuvent s’approprier les livres, les 
saisir,!» regarder à l'endroit ou à 
I’envm, les jeter et les aimer. 

Un déclic, 
une émotion 


u Ce qui compte, ■ poursuit 
M°" Manuéfian, c'est le déàlc qui ne 
manque pas de se produire entre les 
parents et l'enfant Par le biais d’une 
histoire, d'un récit, enfants et parents 

remment. Les tout-peti^génèmk- 
ment blottis dans les bras de leur lec- 
teur, découvrent à trams le livre un 
nouvel univers,: et nouent de nou- 
veaux Hou affectifs. Quel enfant n’a. 
pas caressé un ours sur du papier?» 
Les Mstorres affirment la présence de 
f autre, jouent sur plusieurs vcôx et 
donnent du sens à l'environnement 
de reniant. 

Avec ses portes grandes ouvertes 
sur rimaginaire, le fîvre dévoile ainsi 
un pan de vie intérieure insoupçonné 
aux parents peu habitués à donner 
des livres a leurs enfants; Des 
parents, dont un libraire, présent sur 


tile), crèches, haltes-garderies, biblio- 
thèques (ceUes-ct ont fortement déve- 
loppé ces dermères aimées le secteur 
- petite enfonce et font souvent appel à 
des conteurs). Et, parfois, dans les 
écoles, en petite section de mater- 
nelle, dans le cadre notamment de 
. contrats d’aménagement du temps de 
l’enfant (CATE). 

Pour les responsables d’Accès, via 
familiarisation avec la langue du 
récit, surtout dans les deux premières 
années de la vie est un atout majeur 
contre les ségrégations et les exclu- 
sions». EQe permet aux adultes de se 
resituer dans la chaîne de transmis-' 
sion culturelle, «Et pour les adultes 
immigrés, a explique, au cours d’un 
récent colloque organisé à Paris, 
M“ Luce Dupraz, chargée de mis- 
sian au Fends d’action sociale (FA SX 
cette fonction parentale de transmis- 
sion a souvent été « refroidie» par 
l’implantation en France ». : 

«Notre démarche, a rappelé le doc- 
teur Diatidne, est avant tout cultu- 
relle èt nonpsydtdogme. La notion 
de handicap est une notion d’adulte 
qui veut tout arranger. Le prétendu 
handicap socioculturel n’est pas un 
handicap, c’est un malheur. Car les 
bébés ne naissent pas inégaux, mais 
le deviennent L’expérience le mon- 
tre : pour tous les enfants de cinq ans 
qui ont eu tôt un contact avec les 
livres, l'intérêt est le même pour un 
comte de Perrault ou, pour une histoire 


pose d’autant plus tôt que c’est aussi 
dans les premières années, que les 
familles les plus eu difficulté demeu- 
rent accessibles' par le biais des sec- 


« Véto » veut limiter 
lés expérimentations animales 


Un certificat d'études supé- 
rieures (CES) portant sur les 
* méthodes aftemaûves en expéri- 
mentation biologique» vient 
d'fltre créé pour la première fois 
en France h l'Ecole nationale vété- 
rinaire d'A/fort. Reconnu eè titre 
expérimente i» per le rrérûstôre de 
l'agriculture, if comportera des 
enseignements théoriques et pra- 
tiques sur iss techniques permet- 
tant d’ôvfter, dans e l'enseigne- 
ment, les contrôles 
phermeco-toxicologiques et h 
recherches, le reooura à r expéri- 
mentation animale. 

Assurée par des enseignants 
venant d'organismes publics 
(CNRS. INSERM. INRA..) ou pri- 
vés, cette formation se dénouera 
sur quatre semaines réparties 
dans famée scolaire, suivies d'un 
stage d'une durée équivalente 
dans, un laboratoire. Le oro- 
gramme arrêté pour Tannée 1992 
(cours, travaux pratiques., 
démonstrations) portera pour 
ressentie! sur la culture de tissus 
et de cellules, les tests biologi- 
ques m vitro, les méthodes d'ana- 
lyse non .Invasives (ultrasons, 
résonance magnétique nucléaire, 
etc.) et les modèles mathémati- 
ques. Autant de méthodes 
récentes, pour la plupart issues • 


croissant dans ta recherche indus- 
trielle et fondamentale permettant 


déjà de diminuer de 3 % à 4 % 
par an le nombre d’animaux utS- 
sés en laboratoire. 

Réservé en priorité eux vétéri- 
naires, aux médecins, aux phar- 
maciens et aux candidats titu- 
laires d'un doctorat d'Etat de 
l’université, ce CES répondra-t-il 
pour autant aux vœux oe l'Acadé- 
mie das sciences, qui préconisait, 
dans un rapport sur l'expérimen- 
tation animale publié en juin der- 
nier, le recoure aux «méthodes 
alternatives toutes les fois que 
cedes-d seront disponibles et 
éprouvées» [be Monde du 3 juil- 
let)? Rappelant que 3,5 millions 
d'animaux sont sacrifiés chaque 
année « pour des expérimenta- 
tions d’ordre réglementaire dans 
les secteurs pharmaceutique, 
phytosanitaire, toxicologique et 
aBmeotab»»i T Académie estimât 
que les autorités à cet égard ne 
suivaient pas êtes bvtiatives et les 
recommandations des cher- 
cheurs» qui souhaitent qu'une 
partie de ces tests « soient réali- 
sés, dans leur phase préTtminaire 
tout eu moins, sous système in 
vitro». 

CATHERINE VINCENT 

► Renseignements complémen- 
taires : Ecole nationale vétéri- 
naire d'AIfort. Service de physi- 
que et-- chimie biologiques . et 
mécScales. 



vices de la protection maternelle 
infantile. Et que. dans ces. premières 
années, la transmission de la lecture 
ne ravive pas encore les mauvais 
souvenirs scolaires. 

Signé en octobre 1989 par k 
ministère de la culture et le secréta- 
riat d’état chargé de la iamille, un 
protocole d’accord confirme la 
volonté des pouvoirs publics de voir 
se concrétiser de telles actions desti- 
nées à * ouvrir les livres aux bébés», 
dans le cadre, (dus global, d’une poli- 
tique commune d’éveil culturel et 
artistique du jeune enfant. Reste que, 
comme Pa souligné M* Evelyne 
Pisier, directrice de la Direction dn 
livre et de la lecture au ministère de 
la culture, criai ne peut se faire sans 
l’éducation nationale» dont les finali- 
tés - l’apprentissage de la lecture - 
sont complémentaires de cette 
démarche de sensibilisation. Somme 
toute, le «projet éducatif global» 
ainsi mis en avant ne saurait 
s’arrêter. „ aux pestes de Péoote. 

JEAN-MICHEL DUMAY 

P- Accès : 20, rue Soufflet. 
75006 Paris. Tél. : (1) 40-51- 
72-43. 

P- L'institut de l'enfance et de la 
famille (IDEF) a également publié, 
dans le cadre de sa campagne 
1989. «Ouvrez les livres aux 
bébés», un intéressant dossier 
. documentaire sur le sujet. IDEF : 
3. rue Coq-Héron. 75001 Parla. 
,TôL : (1) 40-39-80-03. 


BlOLOGIE. La Fédération nationale 
des étudiants en biologie (FNEB). qui 
regroupe seize associations d'étu- 
diants en sciences de la vie, organise 
les 28 et 29 novembre, è la Cité des 
sciences et de l'industrie de La Va- 
lette, le premier FORUMBIO. Cette 
rencontre nationale entre entreprises, 
organismes de recherche, ensei- 
gnants et étudiants des formations 
universitaires en biologie, est desti- 
née, outre le recrutement, à faeffiter 
les Sens entra cas partenaires. 

Concours général Les 

épreuves du concours généra) auront 
fieu, en 1992, entre le 16 mare (com- 
position française) et le 1» avril (arts 
plastiques). La dfiture des inscrip- 
tions est fixée au 15 janvier 1992. 
L'an dernier, plus de dix müle candi- 
dats avaient participé à ce concours 
réservé aux mefflaurs élèves de pre- 
mière et de terminale des lycées 
publics et privés. Deux cent cinq 
avaient été primés. 

Epargne. ÉTUDES. La Banque 
régionale de l’An (B RA) propose, 
depuis le mois d’octobre, stutfi-Pro- 
jets, un plan d’épargne études dont le 
mécanisme est calqué sur celui du 
plan d'épargne logement. Le droit au 
prêt (de 20 000 à 120 000 francs à 
6,45 % d'intérêt) est ouvert après 
deux ans d’épargne minimum et 
accordé quelles que soient les 
études. Les taux d'intérêt appliqués 
rendent ce produit attractif, mais la 
contrainte d’une épargne longue, cau- 
tionnée par les parents, en limita la 
portée. U est mis en œuvre par la 


REPÈRES 


BRA alors que le nouveau système de 
prêts élaboré par le gouvernement ne 
connaît pas le succès escompté. La 
Banque régionale de l'Ain imfique que 
trois cents Stutfi-Projets ont été sous- 
crits. 

Franco-allemand. Après 

avoir signé le 23 octobre dernier un 
accord-cadre avec la firme Volkswa- 
gen portant sur des échanges 
d'élèves et d'enseignante, M. Jac- 
ques Guyard, secrétaire d’Etat b l’en- 
seignement technique, s'est rendu 
vendredi 22 novembre à Bonn pour 
contresigner une convention passée 
entre le lycée technique ArbatCarma 
de BeMgnat (Ain), spécialisé en ptas- 
turgïe, et la Fondation Hagen du 
groupe Knrp Kautex de Bonn, qui dé- 
posé d’un centre d'apprentissage et 
d'un centre de technologie de 
matières synthétiques. Fait nouveau, 
la convention insiste sur la nécessité 
de développer, outre les échanges 
classiques, une large réflexion sur les 
contenus mêmes des formations. 
Quand la France semble préoccupée 
par une meilleure prise en compte 
des spécificités du monde de l'entre- 
prise, r Allemagne envisage, elle, de 
renforcer sas exigences an matière 
cf enseignement général. 

Poitiers. Après une première 
tentative infructueuse (te Monde du 
7 novembre), le président de l'univer- 
sité de Poitiers, M. René Giraud, a fait 
adopter par trente et une voix contre 
seize et cinq abstentions son projet 
de contrat avec l’Etat (1992-1995). 
Entre-temps, 8 a obtenu du ministère 


que les cem vingt nouveaux postas 
d'enseignants prévus soient créés en 
majorité au cours des deux premières 
années et que la datation soit revue & 
la haïsse è rré-pareours. En outre, les 
IUT de Poitiers, Niort, La Rochelle, 
Angoulême et Châtaferadt recevront 
les emplois justifiés par leur dévelop- 
pement et l'Etat s'engage à créer les 
emplois ATOS (non enseignants) 
nécessaires au démarrage de 1“ univer- 
sité de La Rochelle : dix au minimum. 
[ConespJ 

Tv OROUS. Avec son logo géomé- 
trique et son habillage noir et blanc 
syncopé, TV CROUS affiche deux 
priorités : modernité et proximité. Dif- 
fusé depuis le 5 novembre dans les 
étabSssements d'enseignement supé- 
rieur de Melun, Saint-Denis, Saim- 
Msur et Créteil, le programme régio- 
nal du Centra régional des oeuvras 
universitaires et scolaires de l’acadé- 
mie de frétai sa veut résolument pra- 
tique : petits boulots, logements, 
manifestations intentes aux universi- 
tés, les rubriques ont Fa mérite de l'ef- 
ficacité. Diffusé par décrochage du 
programme national TV Campus (te 
Monde du 6 jurnj, TV CROUS pourrait 
bien, selon ses concepteurs, être 
copié par d'autres académies. La diffi- 
culté principale concerne le finance- 
ment, d'un montant pourtant firrthé : 
800 000 francs pour l'année universi- 
taire. A Créteil, la moitié de cette 
somme est avancée par Fe CROUS. 


Pour créer et reproduire vos plans, 
seul Océ vous offre quatre solutions^ 
la meilleure, la meilleure, la meilleure... et la meilleure! 
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Si vous avez le choix, vous irez toujours vers 
ia meilleure solution. Pour vous, c’est celle qui 
répond exactement aux attentes spécifiques de 
votre entreprise. 

Création de tracés, reproduction diazo, papier 
ordinaire (p.p.c.) ou microfilm... Seul Océ peut 
vous proposer ce choix et vous offrir la meilleure 
solution. En toute impartialité. Nous pouvons 
répondre à toutes vos demandes dans la reproduction 
drazo semi-humide: nous l’avons inventée! 

Mais si votre solution est le papier ordinaire, 
nous sommes tout aussi performants pour 
satisfaire vos exigences, copies couleur ou noir et 
blanc... Que vous soyez architectes ou grandes 
sociétés industrielles. 

Et si vos plans sont sur microfilm, nous avons 
les équipements pour les reproduire à l'échelle, 
sur papier ordinaire. Instantanément. 

Mais la meilleure garantie pour vous, c’est 
l’objectivité de notre conseil. Nous ne chercherons 
jamais à vous vendre une technologie plutôt 
qu'une autre: nous les I 
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Billetdoux, l’homme de la parole 

Auteur dramatique, homme de radio et de télévision François Billetdoux 
est mort dans la nuit du 25 au 26 novembre. Il était âgé de soixante-quatre ans 


Né le 7 septembre 1927 à Paris, 
François Billetdoux qui vient du 
journalisme - il a collaboré aux Let- 
tres françaises en 1946, à Opéra en 
19S1 et Arts en 1953, - a toujours 
été l'homme de la parole. Il apparaît 
en ce moment où Beckett, Ionesco, 
Adamov cassent les habitudes de 
langage, où s’invente la radio 
moderne: tout de suite après la 
guerre. Une radio qui est terrain 
d’expériences. C’était le temps du 
Oub d’essai dirigé par Jean Tardieu. 
François Billetdoux est responsable 
du service des variétés, en 1947. On. 
enregistrait sur disques souples, la 
phonothèque de Radio-France 
devrait avoir engrangé l’infinie 
richesse de voix rares. 

En 1949 et 1950, directeur artis- 
tique de Radio- Martinique, François 
Billetdoux espère s'imprégner de 
cette autre manière de parler fran- 
çais, passionné de ce que l'on n’ap- 
pelait pas encore francophonie. En 
1957. il dirige les programmes de la 
France d’outre-mer - aujourd’hui 
DOM-TOM. n ne quitte jamais tout 
& fait l'audiovisuel : membre du 
Haut-Conseil en 1974, pour préparer 
l'éclatement de rORTF il met au 
point une réforme de la télévision 
qui ne sera pas suivie. En 1975. il 
est également chargé de mission à 
Radio-France et à rlNA. 

Humour 

féroce 

Mais d’abord, dans les années 50, 
François Billetdoux est comédien. Il 
joue sur la rive gauche, dans ces 
cabarets, dans ces petites salles - qui 
deviendront plus tard cinémas d’art 
et d'essai - ou se cultive la poésie 
de l’absurde. D traîne autour de 
l’église Saint-Germain, bâtit en rêve 
des nuits peuplées de mots lumi- 
neux, de fantômes inquiets, de 
copains bien vivants. Homme de 
radio, les distorsions sonores ren- 
dues possibles par la technique le 
fascinent- Et, comédien, le langage, 
fa façon dont se jouent les multiples 
sens des phrases. Du journalisme 
écrit, et du roman - il en publie 
trois, l'Animal en 1955, Rayai gar- 
den blues en 1957, Brouillon a' un 
bourgeois en 1961 - il passe à récri- 


ture faite pour être pariée. A la nuit 
Ut nuit, sa première pièce, est cr éée 
en 1955. Suivent Hi-Fi, aux Trois- 
Baudeîs en 1957 et es 1959 son 
premier grand succès Tchin-Tchin 
qui brode avec humour sur les 
dérives de l’alcool et sur la résigna- 
tion - en janvier 1984, Marcello 
Mastroianni reprendra la pièce en 
français au Théâtre Montparnasse. 
Puis c’est le Comportement des 
époux Bradbury. en I960 aux 
Mathurins, inspiré d’un fait divers, 
rhistoire d’une femme qui met son 
mari en vente par petites annonces. 
Le théâtre de BQIetdoux est habité 
de doux dingues, personnages extra- 
vagants enlisés dans le quotidien, ou 
an contraire banais, aux prises avec 


l’impossible. Dans tous les cas des 
assoiffés d’amour que leurs façons 
indolentes protègent, dont les mots 
affolés comblent les manques, les 
frustrations. 

Suit Va donc chez Torpe en 1961 
où apparaît une détresse qui pro- 
gressivement tournera à l’angoisse, 
avec des percées de paranoïa. Pour 
l'heure, le succès continue à accom- 
pagner François Billetdoux : Com- 
ment va le monde, môssleu - Il 
tourne, môssieu. (prix de la jeune 
critique) " western métaphysique» 
selon la définition de son auteur 
raconte la longue errance de deux 
soldats rescapés de la guerre, un 
Fiançais et un Américain, deux êtres 
opposés qui forment un couple. Il 


faut passer par les nuages met en 
scène b bourgeoisie française b plus 
traditionnelle et ses stéréotypes. 

L’humour est féroce, ks envolées 
littéraires cassent les dialogues quo- 
tidiens jusqu'au burlesque. Silence 
l’arbre remue encore, créé à Avignon 
en 1967, est de b même veine. Et 
ywa Pitchi Pot ou la parole donnée. 
écrit pour l’Eurovision la même 
année. Cesr-à-dire que les person- 
nages sont entraînés par Fooragan 
de l’histoire, déboussolés par les 
bouleversements sociaux. Réfugiés 
dans les méandres de leur fantaisie, 
ils tanguent pour garder un vague 
équilibre. 

Mais Silence l'arbre remue encore 
est mal accueilli, et te spectacle n’est 


Une tendresse douloureuse 


par Bertrand Poirot-Delpech 

de l'Académie Française 

La grâce existe nous l'avons 
rencontrée, un soir de 1959, au 
Théâtre de Poche. Un couple de 
soiffards trinquaient, Tchin-tchin, à 
fa santé des mots, ces adorables 
faux-frôres. Elle, c'était Katarina 
Rem, è l'accent germanique, luna- 
tique. inspiré. Lié. c'était l'auteur, 
Billetdoux. distillant ses propres 
répliques avec une gourmandise 
surprise. Sous le regard d'un cer- 
tain Claude Berri, le futur produc- 
teur. Billetdoux imposait sa 
silhouette et son style d’adoles- 
cent poupin, l'œi et la bouche lui- 
sant de tendresse inquiète, doulou- 
reuse. En plein théâtre de l'absurde 
était né un cousin antiBais de Boris 
Vian, plus tourmenté et lyrique, 
plus russe, è sa façon. 

Va donc char Torpe (1961), mis 
en scène per Antoine Boursafler. 
allait confirmer des dons de poésie 
feutrée, sur un thème glaçant : le 
goOt de la mort volontaire. En 


1964, Comment va le monde . 
Môssieu manifestait une ambition 
élargie : sur la scène de l’Ambigu. 
donr ce serait un des derniers 
spectacles, s'esquissait une répli- 
que française du cirque shakespea- 
rien. 

La même année, Madeleine 
Renaud créait à l'Odéon B faut pas- 
ser par les nuages, une rêverie inti- 
miste et passablement œdipienne. 
En 1967, on a vu Serge Reggisni 
creuser la terre au cloître des 
Carmes d’Avignon par s'assurer 
que l'Arbre remue encore. En 
1988, enfin. Denise Gence compo- 
sait un mixte vertigineux de grand- 
mère et de fi Bette, dans RévdBe- 
toi. Philadelphie. Quand de grands 
acteurs trouvent à se renouveler à 
ce point, c’est qu’un autBur est là I 

Hélas, vingt ans de quasi sSence 
ont séparé les deux dernières 
pièces. Billetdoux s’était jeté è 
corps perdu dans diverses respon- 
sabilités professionnelles - Société 
des gens de lettres, instances 
audiovisuelles, - comme pour 


oublier, à force de réflexions com- 
plexes sur son art, le drame de. 
son apparent tarissement. 

Beaucoup de pièces des 
années 60 sont nées d*un certain 
malaise, lui-même venu de la 
guerre et des doutes d’alors sur le 
langage et fe communicabfStô entre 
les êtres. Peu d'oeuvres ont autant 
porté la marque de ce mal-être, à 
la fois drolatique et comme exposé 
à r échec, è fin justice, d la persé- 
cution. Dans les rép&ques de ESBet- 
doux comme dans sa parole à la 
vBe passaient un amour rieur pour 
le langage proche de l’amor du 
jazz (Cf son roman Royal Gardon 
Bues) et on ne sait quel chagrin de 
ne pouvoir dire. le fond des choses 
à la façon d'un enfant égaré, d’ixi 
chien perdu. Un fou-rire au bord 
des larmes. 

Sa ferme et ses deux files, 
dont la romancière Raphaële, veil- 
laient sur cette fragité avec un 
amour intraitable. Je pense à leur 
détresse, que BBetdoux aurait tel- 
lement aimé leur éviter 


pas repris à Cbaillot comme prévu. 
« J'ai écrit ma dernière pièce ». 
déclare François Billetdoux, qui ne 
cesse pourtant pas de travailler,', fait 
jouer en 1969 Quelqu'un devrait 
filtre quelque chose. Femmes paral- 
lèles. D se livre à ce qu’il appelle 
« une autoanalyse orientée», s’engage 
dans des recherches de «paroles sans 
écriture» : cris, onomatopées, grom- 
mekxs— Exempte: Riràru pa trou 
tar, hin, créé en 197J et qui ne 
rencontre toujours pas b faveur du 
publia 

Puis il revient & des formes phis 
classiques : les Veuves, magnifique 
spectacle avec de grandes marion- 
nettes en 1972, la Nostalgie cama- 
rade en 1974, Ai-je dit que je suis 
bossu en 1980. Pendant huit ans, 
plus rien. Pour te théâtre en tout 
cas, car Q. écrit pour là télévision, 
comme 0 l’a toujours fait. Finale- 
ment en 1988, il accepte de confier 
â Jorge Lavelli pour le Théâtre 
national de là Ccàline Réveille-toi, 
Philadelphie, un conte, une allégorie, 
rhistcàre d’une petite fille qui rêve 
du loup, â de son père, un doux 
ahuri sans mémoire. On ÿ voit 
Denise Gence chaperon -rouge et . 
grand-mère en même temps, sorte 
de Baby Jane innocente, splendide. 
Le succès revient enfin, b pièce 
obtient un Molière. Mats François 
Billetdoux se refuse- au bonheur. 

«Si Je me suis arrêté de produire 
des ouvres nouvelles, c’est comme un 
compositeur auquel on aurait obsti- 
nément interdit l’accès à V instrumen- 
tation. et qui . en outre se sermt fait 
trop souvent' rabrouer pané qu'il tape 
comme un sourd sur le piano. «Ah, 
mon cher Sparte, faisait dire Alfred 
de Musset à ' Fantasia, -, pour être 
revenu de tout, il fruit être allé en 
bien des endroits:» - - 

COLETTE GODARD 

► France-Cirfturo rend hommage 
à François BtOetdoux le vendredi 

29 novembre,' de. 20 h 30 è 

21 h 30 Radio-Archives permet 
d'en retrouver la voix. 1 Le 

30 -novembre, de 20 h 45 à 

22 heures, diffusion d'un texte 
métfit écrit et réafisé par Fran- 
co» Bffletckxuc.; Appât jfa per- 
sonne ■ m -personne suivi de 
témoignages de ses amis- v ~ 


AGENDA 


PARIS EN VISITES 

JEUDI 28 NOVEMBRE 

« L'arsenal de Sully ». 14 h 45. 
1, tu» da Sufly (Farts livre dTwjlOjre). 

« Le couvent des capucins du 
Marais et les hôtels d Hoziar et 
Magret de Sertlyi, 15 heures, 6, rua 
Chariot (D- Bouchard}. 

« Promenade de la place des 
Vosges è ta maison de Jacques 
Cœur». 15 heures, métro Saint-Paul 
(Lutèca visites}. 

eCTle Saint-Lattis 14 h 30, 
1. boulevard Henri-IV (A non deux, 
Paris). 

• «Exposition Mozart», 11 hewM, 
Musée Carnavalet (M. Hager). - 

«Mozart à Paris». 11 h 16. Musée 
Carnavalet (P. -Y. Jaslet). 

«La Palais dé justice en activité», 
14 h 30. devant tes grfflos (P.-Y. Jas- 
tet). 

«Les salons de l'hôte» da la Marne 
et des 14 h 30, 

à'VersaSas (S/CünO: -■ 

- - « La café Procopé'et i" Ancienne 
Comédie»,: 16 h 16. 13, me de CAn- 
oontw-Comédte (Tourisme .cufoxeQ.- 

«Hôtels et jardins de fie Saint- 
Louw*. 14 . h 30, métro Saint-Paul 
(Résunedon du passé). 

. «Les satans de. l'Hôtel de' VBe», 
14 h 30, métro HÔtaUfe-VBa, sottie 
Lobau (visite, limitée ù irentà per- 
sonnes) (E. Romann)^ 

• «Le coûtent des Carmes et ses 
drames», -14 h 30. 70, rue d» Vaugl- 
rard (A» co n férences). - 

« Picasso, jeunesse ai genèse », 
' 14 h 16, 6, ru« da-Thorigoy (Parte et 
son histoire). - 

«L'académie Concourt- fc F heure du 
thé a; 16 heures. 1 inscriptions ; 
. 45-2526-77 , : v-_ - *. 7 ' j 

CONFÉRENCES 


9 bis, avenue <£léna. salle des 
Jngénaunu- 15 heures -; «Khoreabad 
et Ninlve, guerres, et chasses 
rayâtes», avac Oriatt* Boucher. . 
r BbOMhèque de tPrance, Visite gui- 
dée du chantier de ta.BfeÇbtiièque de 
. France; avec. Dominique Jamet at 
-Gérard -Delacroix* la dimanche 
Vr décembre, è'11: haôrâs; rendez- 
vous au: 101, quai dB' te Gare, Paris 
-13*. Inscriptions Jusqu'au vendredi 
. 29 J novembre è 18 heures, au 
44 - 0601 - 00 .-;: 


heures, au 


ET MAINTENANT. Si ON ARRETAIT 






Le laisser-faire n’est pas une politique. 

Face à l’immigration clandestine et à l'ordre bafoué, le 
Rassemblement Pour la République propose trois 
idées fortes, trois idées neuves pour restaurer 
l’autorité de l’Etat 

Stopper l'immigration. ^ . 

Réussir l’intégration. 

Laceès à la nationalité française ne doit 
rien devoir au hasard. Réussir l'intégration 
des étrangers qui veulent vivre et travailler 
en France, c’est d’abord stopper l’immigration, 'ifejj 
Pour cela, il faut mettre fin aux détournements 
du droit d’asile, rétablir la loi Pasqua -Pandraud sur 
les reconduites à la frontière et donner aux maires les 
moyens d'un contrôle efficace de l'installation des 
étrangers sur leur commune. 

Assurer la sécurité. 

La sécurité, c'est des solutions quotidiennes. 

Nous favoriserons la sécurité de proximité par T îlotage, 
une présence plus effective des forces de l’ordre sur la 







voie publique et la répression plus sévère des crimes 
et délits. 

Libérer la justice. 

En retirant au Président de la République la désigna- 
tion des membres du Conseil Supérieur de la 
Magistrature, nous rendrons toute son indépendance 
et son autorité â la justice. 


SMpEBr Un plan diligence permettra de créer 
PJtjÿSr 1“ emplois nécessaires, d’accroître les 

des tribunaux, afin de 
là justice, delà rendre plus 

en faisant semblant de gouverner 
PpPP^*' Élit respecter la nation. Il n’y a pas de fatalité 
TOiHaisser- faire et du chacun pour soi. 

La France est en mouvement. Avec le 
Rassemblement Pour la République, donnons-lui 
l’ambition qu’elle mérite. 

n 

LE RASSEMBLEMENt 

POUR LA REPUBLIQUE 


AVEC LE RASSEMBLEMENT. PUCE AU CHANGEMENT. 
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A la Vidéothèque de Pari*, le futur au service du passé 


ses murs neufs 


P ENDANT longtemps les équipements 
culturels collectas se bornèrent an 
théâtre - imaginé par les Grecs - et à son 
avatar, l’opéra - mis au point par les Italiens. 
En 1793, la France inventa le musée. Ce tt e ins- 
titution connut un développement foudroyant 
au cours du siècle suivant. Tous les domaines - 
des beaux-arts aux sciences naturelles - purent 
se couler dans son. moulé. Dans notre pays, la 
III e République éleva des palais pour les 
accueillir: Nos grandes villes de province en 
portent presque toutes la trace. la création des 
salles de cinéma fut rapport majeur de l’entre- 
deux-guerres. Plus tard, André Malraux tenta 
d’implanter ses «cathédrales du vingtième siè- 
cle». Mais les Maisons de la culture, qui 
devaient être le creuset d’une exigence ciittn- 
rel ie nouv elle, furent des échecs. En revanche 
les centres, type Beaubourg, firent école. On en 
trouve aujourd’hui dans le monde entier; en 
Espagne comme au Japon. 

Mais la révolution informatique; l’explosion 
des technologies' nouvelles et l’éclectisme 
ambiant favorisent l’émergence, aux quatre 
k Pjaoète, d’une . autre génération 
tTéquipem ents. Comme. le. musée, ils touchent 
à toutes les disciplines. Ils ont également la 
possibilité dp les superposer êt de les combinée. 
S’ils affectionnent parfois une architecture 
spectaculaire pour se singulariser (le Centre de .j 
Mi to aH J apon), As peuvent aussi se loger plus ] 
discrètement dans un sous-sol (la Vidéothèque i 
de Paris) ou se glisser, dans une carapace 1 


qui n’était pas faite pour eux (le Biodôme de 
Montréal). Ils se contentent fréquemment 
d ajouter nnë dimension supplémentaire - le 
gigantisme ou l’automatisme - aux équipe- 
ments traditionnels, ce qm suffit à en modifier 
radicalement l’esprit : les médiathèques, les 
vidéothèques, les zéniths et les kinépoïis sont à 
la fois proches et différents des bibliothèques, 
des cinémas et des salles de spectacle d’autan.’ 

Des équipements encore plus sophistiqués 
sont surle point de voir le jour. Leur origina- 
lité tiendra aux moyens qu’fis mettent en 
oeuvre. Aujourd’hui, ce sont des robots qui sont 
les intermédiaires du public, ce sont des écrans 
interactifs qu’interrogent les visiteurs : la télé- 
commande et la télématique sont an rendez- 
vous. Demain, fart ne sera pas seulement servi 
par l’électronique, il en deviendra l’interface : 
nouvelles images travaillées par le biais dé 
palettes dématérialisées, sons nés de l’ordina- 
teur, spectacles virtuels en trois dimensions. 
L’apprentissage de la science bénéficiera des 
mêmes avancées : écolothèques et biothèques 
auront fait leur apparition. 


C’est sur le thème de ces équipements cultu- 
rels de demain que la Vidéothèque de Paris, à 
laquelle s’associe le Monde , organise, les 5 et 
6 décembre, des rencontres qui rassembleront 
historiens, architectes, sociologues, animateurs, 
gestionnaires, scénographes et universitaires.’ 
Le but de ce colloque est non seulement de 
faire le point sur la nature même de ces «outil- 
lages», mais aussi de discuter de leur impact 


: sur le public et de leur influence sur la création 
: dans tous les domaines. Et de se poser quelques 
questions. La hante définition permettra-t-elle 
demain de constituer des musées de tableaux 
désincarnés? L’après-Beaubourg consistera-t-il 
a gommer l’homme au profit de la machine, à 
le réduire au rôle de spectateur passif? La dis- 
traction prendra-t-elle le pas sur la connai- 
ssance? La mutation considérable du nouveau 
média ne va-t-elle pas influer radicalement sur 
le processus même de la création ? Et, paradoxe 
ultime, le développement de la télécommunica- 
tion n’implique-t-il pas la dématérialisation de 
ces nouveaux centres culturels? Ne peut-on pas 
imaginer, à terme, une panoplie d’instruments 
miniaturisés détenue, à domicile, par les parti- 
culiers? 

À cet avenir en forme de point d’interroga- 
tion, nous ne pouvons opposer que quelques 
réalisations : les pistes qu’elles nous indiquent 
sont encore fragiles. Mais les futurologues dres- 
sent déjà des constats. Les plus optimistes par- 
lent de «Bauhaus électronique». Les pessi- 
mistes évoquent Disneyworld, un pas 
supplémentaire vers la «crétinisation plané- 
taire» annoncée par Cioran. Pour Josep Ramo- 
neda, directeur du Centre de culture contempo- 
raine de Barcelone, ü s’agit de regrouper dans 
un même espace recherche et formation, diffu- 
sion et amusement Un défi qui relève presque 
de la quadrature du cercle mais qui sera celui 
des premières années du vingt et unième siècle. 

EMMANUEL DE ROUX 


MUSIQUE 23 

« Paris ailleurs », nouvel 
album d'Etienne Daho 

ARTS 30 

Schongauer et Durer 
s'exposent à Colmar et à Paris 

Lire pages 24 à 29 

notre sélection des rendez-vous de la semaine. 
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LE S EQUIPEMENTS CULTURELS DE DEMA IN 

D'ALLEMAGNE A LA CALIFORNIE, SIX RÉALISATIONS EXEMPLAIRES 

Les murs neufs du savoir et des arts 


KARLSRUHE (ALLEMAGNE) 
BAUHAUS ÉLECTRONIQUE 


BONN 


de notre correspondant 

L ’ANCIENNE capitale du Bade a de Pambition à 
revendre. Avec ses 260 000 habitants et le siège 
de la Cour constitutionelle allemande, Karlsruhe 
aspire à devenir l’un des pôles de la modernité dans la 
nouvelle Allemagne. Son université technique com- 
prend déjà la plus importante faculté d’informatique; 
elle dispose dans le domaine culturel d’institutions de 
haut niveau dont une Académie des beaux-arts renom- 
mée et une faculté de musique. Avec l’aide du Land de 
Bade-Wurtemberg, elle se lance désormais dans la créa- 
tion d’un ambitieux «Centre d’art et de technologies 
des médias». Reprenant les expériences menées en 
France et aux Etats-Unis, notamment à La Viilette et à 
Beaubourg, ce Centre a pour ambition de susciter une 
synthèse entre les recherches menées dans les domaines 
scientifiques, artistiques et médiatiques et d’en mettre 
(es fruits à la disposition du public. 

Au cours du débat sur le projet, élaboré à partir de 
1985 par la commission des affaires culturelles de la 
municipalité, ses auteurs ont défendu l’idée qu’un tel 
Centre constituerait pour Karlsruhe «un pas dècisij 
vers l’avenir» en créant un potentiel qui favorisera 
l’installation d’autres établissements de recherche et de 
développement ainsi que d’entreprises innovatrices. 
Une fondation a été mise en place, dont le Land de 
Bade-Wunemberg et la ville de Karlsruhe se partagent 
les parts à 50%. Les activités du Centre seront regrou- 
pées dans un espace qui doit être construit au cœur de 
la ville d’ici à 1995 en même temps qu’une nouvelle 
faculté d'arts appliqués. Le coût de la construction est 
estimé à 142 millions de deutschemarks, un peu moins 
de 500 millions de francs. Le budget de fonctionne- 
ment annuel prévu est de 12 millions de marks - une 
quarantaine de millions de francs. Quarante-cinq per- 
sonnes y travailleront en même temps qu'une quin- 
zaine d’artistes invités. 

TECHNOLOGIE ET MEDIAS 

La municipalité disposait d'un terrain «difficile» de 
20 000 mètres carrés libéré par la Bundesbahn - les 
chemins de fer ouest-allemands - coincé entre la gare 
et un périphérique. Le concours, lancé en 1989 par la 
ville, a été remporté par l’architecte néerlandais Rem 
Koolhaas, devant un projet du Suisse Bernard Tschumi 
- à qui Paris doit le parc de La Viilette. Rem Koolhaas 
doit commencer les travaux l’année prochaine. II 
affirme que l'esthétique de ce Centre relèvera du 
«Bauhaus électronique», au sein duquel «l'art se 
livrera à un face-à-face avec les nouvelles technologies». 

Le concept prévoyait la juxtaposition de trois fonc- 
tions : recherche et développement, formation, anima- 
tion et diffusion des applications créatrices. Il est 
décidé que le Centre offre des services dans le domaine 
des nouvelles technologies appliquées aux médias. 11 
fallait donc prévoir à la fois des espaces de travail dans 
des domaines aussi divers que la musique, le théâtre, 
l'image et la communication, des forums pour les 
échanges et des lieux de rencontres pour l’information 
du grand public. L’une des fonctions essentielles est de 
dynamiser la ville et donc d’ouvrir le plus largement 
possible l'accès du Centre à sa population. 

L’architecte néerlandais a tiré partie de la difficulté 
du terrain en choisissant d’imbriquer littéralement le 
Centre dans l’espace «transport» constitué par la gare 
et les équipements de transports publics dérivés. L'ac- 
cès au Centre et l’accès aux quais de gare seront jume- 
lés au sein d’une même galerie séparée en deux par une 
longue paroi vitrée. D’un côté, efle servira à la circula- 
tion des passagers, de l’autre elle constituera un «tun- 
nel du temps» conduisant au Centre et présentant 
l'évolution des techniques à travers les âges. 

Rem Koolhaas a disposé perpendiculairement aux 
voies ferrées les ateliers de recherche, leurs laboratoires 
et leurs studios, une bibliothèque et une salle polyva- 
lente. Au-delà de cette partie «professionnelle», la 
galerie du temps débouche sur un grand cube de 
60 mètres de haut dont les quatre façades animées et 
transparentes doivent en permanence participer à l'ani- 
mation de la ville. Face à celle-ci, vers la gare, un 
réseau d’ascenseurs et de rampes permet d'accéder aux 
différents niveaux de l’édifice. De l'autre côté, une 
«façade-robot» supporte des appareillages et des pan- 
neaux mobiles permettant d’afficher des informations, 
de mettre à la disposition des différents espaces du 
Croire des moyens de présentation. Les deux autres 
côtés supportent une fhçade-service et un espace où 
peuvent être projetées des images géantes. 

La base du cube doit abriter un théâtre ultra-mo- 
deme. Au-dessus seront aménagés un premier étage de 
salles d’expositions en lumière artirielle et lumière du 




jour, puis des salles de séminaires. Le tout sera sur- 
monté d'une immense terrasse couverte d’un toit de 
verre d’où l’on pourra voir toute la ville. Elle abritera 
des expositions temporaires et permettra de montrer 
les activités du Centre. Koolhaas a voulu concevoir 
«une machine transformée en bâtiment». 

Différents instituts sont mis en place peu à peu et 
certains vont commencer à fonctionner, en attendant 
1995, dans des installations provisoires. Il comprendra 
notamment un Institut de la musique et de l'acousti- 
que dérivé du concept de l’IRCAM de Pierre Boulez à 
Paris, un Institut d'images électroniques, un musée 
ultra-moderne sur l’an contemporain et un Musée des 
médias. Sur le principe de La Viilette, indique l'archi- 
tecte Harald Ringler, secrétaire général de l’organisa- 
tion, les musées doivent permettre au public de se 
familiariser activement aux techniques qui lui seront 
présentées. Inspiré de nombreuses expériences à tra- 
vers le monde, le Centre se veut, selon M. Ringler, la 
première combinaison où se retrouvent à la fois tous 
les domaines de la communication et leurs applications 
concrètes dans les domaines de l’image, de la musique 
et du théâtre. 

HENRI DE BRESSON 


Ce cavalier surgi plein cadre sur 
un écran géant doit sa réalité 
aux techniques sophistiquées 
de la Géode, fleuron d'acier des 
installations de La Viilette â 
Paris. La France, de la Cité des 
sciences è la Vidéothèque, a 
montré son goGt et marqué son . 
avance dans la mise au point 
d'équipements culturels de 
pointe au service des arts. Un 
goût et une avance que nos • 
partenaires européens ou plus 
lointains sont bien décidés 
è partager. 


ROSMALEN (HOLLANDE) 
MAISON INTELLIGENTE 


: . ROSMALEN . 

de nôtre envoyé spécial - 

T RENTE miffiansdefrancs, c’est» aû bas mot, Ce 
que à mr amateur la construction et 

l'équipement (Tune Mmson du Futur, telle que 
celle érigée à R onmicn, danr le Brabant néerlandais, à 
une encablure de ’s Hroto^tfopsch (Bots4eT)uc>. Robi- 
netterie à commande infrarouge -^Eeau coule dès que Ton 
fait mine de caresser té robinet* - placard à compteurs 
enfin élégant et discret- baptisé. «unité médiatique», il 
s’agà dfore adonne «encastrée d'une vingtjrinede ceothnè- 

bks»pmtéiéptone: se loger aux nranesdt te^domotjqne 
a le prix tebuiein (Frai wrefti v : " V>. ; r *' 

Un rêve, la Maisandufiîturro.est 
Celui d’un homme, Grriet 'fitulaer, /wr le pro- 
grès». et «se demandant quetie signification paumaient 
avoir pour l'homme etsonoadretievie les développements 
rapides de la technologie». ST* réalisée comme d’autres 
bâtissent des cMteanx -cn Es pagne, avec une conviction 
démultipliée par la candeur; dans son cas, B convient 
d’ajouter l'enthousiasme etiafarce de persuasion. Son 
visaÿ de lutin enjoué, dont les rondeurs sont soulignées 
par un coûter de barbé, est connu de la majorité de ses 
compatriotes, qu'il a inhiés pendant dés armées aux joies 
de la srienoe; par le tr uchement du petit écran. ■; 

. Bondissant de projet en prcÿet^fbUmant tantôt aux 
Etats4Jnii tantôt nu Japon, ce Nknbusde Çèrè médiati- 
que n’a guère eu de mal £ mobÉsèr les énergies lorsque 
l’envie Ta pris de doter les Pays-Bas,^ etdans la foulée 
l'Europe, d’une Maison du Futur. Edifiée entre novembre 
1988 et juin 19S9, sur felenain dWpanrd’attractions 
(Autotron) à la rotoche.d'tai second souffle, «faoctian- 
aaht» depuis püis de deux iôétten de cent 


genre surfoyieterCrotinent et mÆsti^ue clairement, 

_ sefani son initiateur, des ipodêfo américains et japonais, 

Ni entrepôt de produks électraniqoes m réalisation 
architecturale' extravagante^ la Maisba de Rosmalen a 
pour première spécificité dei ressembler à une habitation. 
Dessinée par Cees Dæn, Fanütecte de l’Opéra (FAmster- 
dam, elle^ n’est pas sans rappeler ce bâtiment, mariant 
plutôt harmohreusemera^oorabes et lignes droites. Le 
corps de labâtisseertunaibede verre et d’ahaumhim 
brisé par iiii audacieux * dos de chat» (pour loger un 
e9Càiieiÿet un « pigeonnier» transparent abritant une serre 
au rcMfechaussée etla salle de bains à Féîsge. Cefled est 
équipée d’une petite merveille d'hydraulique et d'électro- 
nique, sous la forme d'un toit conique dont les huit pans 
s’ouvrent sur commande vocale, comme les pétales (Tune 
Beat 

De Fàveù de Marja Schflte, «manager» de la Maison 
du Futur, cette installation fascine les visiteurs, à égalité 
avec far paroi en verre de la chambre à coucher qui, d’une 
simple pression sur la télécommande, devient opaque ou 
diaphane, grâce aux cristaux liquides qui truffent le venu. 
Et les guides de préciser que la maison n’est pas tant « une 
habitaîkm-mirade futuriste» qu’un hârimenr «montrant ce 

h nùnî nmnrmt roeromtJa* ta immammhat A* les 


matériaux et les techniques d'aujourd'hui». 

Comme Fa écrit Cees'Dam, : «la Maison ne donne pas 
une idée de ce qu'il fout foire à l’avenir, mais de ce que l’on 
peut foire». Sousentèndu, dès maintenant. Cèst pourquoi 
son architecture intérieure, du mobilier au revêtement de 
sd en passant par les pddures, a ses équipements élec- 
troniques sont constammwtf réactualisés, au grè des inven- 
tions ét des. progrès techniques. On cher ch erait en vain 
trace d’un nabot servant le petit déjeuner au lit ou choisis- 
sant tes vêtements. La Maison, et c’est une autre de ses 
particularités, reste humaine. D ÿa un com lecture avec 
une bibliothèque tout ce qn’il y a de plus dassique; un 
«rrrar des souvenirs» ; dans une vitrine trôneront bientôt 
on vieux moulin & <afê ou une faorioge. 

Dans cet esprit, la Maison néerlandaise veut mettre 
Faccent sur la pfos-vdue de amfwt de vie accessfote dès 
demain dans un cadre domestique ressemblant à celui 
«Taujourd’hüL La Maison, certes, s’automatise, devient 
intelligente, se veut interadivé : fl n’est rioi qui ne soit 
programmable, téKoommandable on « tétematisable » - 
de Fouveiîure des rideaux au remplissage du bain - et les 
portes, qui n'ont plus de poignées, s’ouvrent à la seule 
présentation d'une carte à puces. Mais l'homme reste bien 
le maître ^ - ctet lui qui programme, lui qui télécommande- 

_ lia lion. A I I . . . . . . 


vis de s men aces extérieures comme domestiques, besoins 
de propreté aussi : l’énergie (fe la Maison est d’origine 
sc^rre et Feau de pliiie est récupérée dans une coupole 
tendue vos le ckd; comme un bas tendu vers l'avenir. 

CHRISTIAN CHARTIER 
* Maison du Futur (Huis vaa de Taekomst). Sortie 
A 2 . ’*■ Hêfttogtnbosch-Utrecht. 
Visites possibles du 20 décembre -1991 au 5 janvier 1992 
puis à partir de Piques 1992 jusqu'à f automne. 
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LES EQUIPEMENTS CULTURELS DE DEMAIN 


BARCELONE (ESPAGNE) 
LA CITÉ DES CITÉS 


BARCELONE 

<fe notre envoyé spécial 

• irS|HA s’appellera la «Cité des Cités». Pour fins- 
■ V-:/ tant, ce n’est qu’un centre de culture contem- 
V/ porame et surtout un vaste chantier, d’où doit 
sortir, au printemps 1993, un lien unique, un périmé 
consacré à la viBe. S’A fallait résumer cette initiative 
(fuue formule, son géniteur, M. Josep Ramoneda, direc- 
teur dn projet, dirait : «Un centre ihèrnaîique sur la ville 
mulüdisàpünaire et multHisages » 

L’idée peut paraître si banale, que M. Ramoneda se 
demande pourquoi elle n’a pas été réalisée plus tôt. 
Pourquoi n’existe-t-3 pas dans le monde un carrefour 
consacré aux cités, endroit de culture et de divertisse- 
ment, «un centre de création, de recherche, d'informa- 
tion associant les citadins»’} Ce philosophe de forma- 
tion y a pensé. Sa proposition a été acceptée par les 
autorités municipales et provinciales. Q ne restait qu'à 


MITO (JAPON) 

LES ARTS Ali PIED DE LA TOUR 


E N plein centre de Mito, ville provinciale à 
une heure de Tokyo par train rapide, à quel- 
ques pas d’un important centre commercial, 
s'élève à l'aplomb d'un bâtiment plat une tour en 
titanium en forme de spirale fragmentée : l’Art 
Tower Mito, devenue, depuis son ouverture au 
public en mars 1990, le symbole culturel et archi- 
tectural de la ville. Dessinée par Arata Isozald, l’un 
des architectes les plus considérables du moment, 
l’Art Tower et ses dépendances abritent un centre 
culturel polyvalent qui réunit la musique, le 
théâtre et les beaux-arts. 

Exemplaire pour sa plastique, le centre l’est aussi 
pour sès.amfôtions?v'fradis qui Tokyo monopolise* 
l’attention; en matière. de culture Comme' d'écono- 
mie et'de'pôBfiqné] beaucoup dè métropdîes'ftpcP 
oaises se sont lancées récemment dans la construc- 
tion d’équipements culturels importants qui sont 
devenus autant de coquilles vides, administrées par 
des équipes restreintes qui se contentent d’accueil- 
lir des productions imaginées ailleurs. L'Art 
Tower, elle, n’a pas voulu être seulement un geste 
architectural mais un lieu conçu, réalisé et géré par 
des personnalités du monde des arts en charge d’un 
projet culturel au sens plein. ■ 

L’Art Tower est aujourd’hui dirigée par Hide- 
kazu Yoshida, critique musical respecté dans l'ar- 
chipel. H s’est entouré de Tadashi Suzuki, metteur 
• en scène; de Yusuke Nakahara, critique d’art, rem- 
placé cette année par Mitsuo Yoshida, collection- 
neur et homme d’affaires qui a pris la tête de la 
section beaux-arts. Tous trois dirigent dés équipes 
qui conçoivent un programme annuel de création. 
L’Art Tower est financée par le biais d’une fonda- 
tion associant la vifle de Mito - qui verse chaque 
année 1 % du budget municipal - et des donateurs 
privés. «Elle conserve ainsi, à la différence de nom- 
breux centres culturels gérés directement par des 
administrations locales, une réelle indépendance et 
une réelle souplesse de gestion », explique Toshio 
Shimizo, conservateur en. chef des galeries d’art 
contemporain. 

Le centre propose une saison musicale centrée 
sur l'Ensemble de musique de chambré de Mito, 
créé en même temps que lui et dont l’un des 
conseillers artistiques est le chef Seiji Ozawa. La 
saison théâtrale s’articule autour de la troupe 
Acting Company Mito qui associe des metteurs en 
scène invités. Un festival d’été, organisé en plein 
air sur la place centrale cPArt Tower, marqué la fin 
de la saison. Les arts plastiqués ont la part belle. 
Art Tower a choisi d'axer sa politique sur les 
artistes vivants, japonais et étrangers, invités à 
créer des enivres et à monter des expositions spé- 
cialement conçues pour le centre, idée chère à l’ar- 
chitecte Isozaki qui voulait créer là on «lieu de 
création» plutôt qu’un musée traditionnel. 

L'Art Tower s’adresse en priorité aux habitants 
de Mito qui, jusque-là, devaient aller à Tokyo pour 
assouvir leur appétit culturel. Mito est devenu en 
deux ans non seulement un monument mais un 
exemple de gestion. Les professionnels, qui vien- 
nent en nombre observer son organisation et son 
fonctionnement, parlent même désormais d’une 
gestion culturelle «à la manière de Mito ». 


trouver le Heu. Depuis 1957, l’ancienne Maison de la 
charité, au cœur de la vieille vifle, n’était pratiquement 
pas utilisée. Ce bâtiment avait L’avantage d’être placé 
dans un quadrilatère où il y avait suffisamment de 
superficie pour contraire un autre édifice a où se trou- 
vait également un vieux théâtre à l’abandon. L'espace 
était suffisant pour en laisser un peu au futur Musée 
d’art contemporain, en cours de construction juste à 
côté. 

Ces deux projets s’inscrivent dans une perspective de 
ré h ab ili tation du Vian Barcelone et dans un ensemble 
culturel qui paît dè l’université pour s’achever à 
l’Opéra. Sur cet axe du savoir et de la connaissance sera 
édifiée en complément une faculté d'histoire, tandis que 
l’ancien couvent des Anges sera reconverti en centre 
d’archives, à proximité de la bibliothèque nationale. Par 
son caractère «multidisciplinaire», «la Cité des cités 
sera un espace de vie au cour de la vie», comme le dit 
M. Ramoneda. D a pour but de te mieux faire compren- 
dre la ville, dm la vocation est universelle. de la mon- 
trer, mais pas d'une façon triomphaliste, avec tomes ses 
fiteettes, sans tricher». 

Les techniques les plus modernes seront à la dispo- 
sition du public pour saisir les multiples aspects des 
cités du monde entier, dont Barcelone souhaite d’une 
certaine manière devenir ta capitale à défaut d'être celle 


d’un Etat. M. Ramoneda souhaite que n la ville devienne 
l’articulation politique de l'Europe, car die a un rôle de 
cohésion » que, selon lui, Barcelone, creuset dans lequel 
se sont fondus de nombreux immigrants, illustre parfai- 
tement 

L'anden théâtre abritera on auditorium et une vidéo- 
thèque, un nouveau bâtiment pourrait accueillir entre 
autres une librairie, une bibliothèque et un magasin de 
musique. L’anden hospice en forme de U, qui a pour 
nom B Pati de les Doses et dont la réorganisation et la 
réhabilitation ont débute au printemps de rode année, 
sera l’enceinte priori pale : trois étages, d’une superficie 
de 16 0(K) mètres carrés, qui seront fermés par une 
construction en verre avec à son sommet un restaurant. 

La cour interne a été entièrement défoncée « sera 
inclinée de 12 %. Elle pourra ainsi servir de lieu de 
spectacle. L’accès à la «Cité des cités» se fera en sous- 
sol par un hall central où un écran géant accueillera je 
visiteur. Albert Viaplana et Hélio Pinon ont été chargés 
de la réalisation de cet ensemble, dont le coût estimé est 
de 3 000 millions de pesetas (160 mflfions de francs). 

Ce lieu privilégié sera séparé du Musée d’art contem- 
porain par un jardin de sculptures. Son contenu, comme 
le précise M. Ramoneda, «vu se développer au rythme 
des travaux, au rythme du contenant ». On sait déjà qu’il 
y aura un institut de la ville, qui sera le « moteur intel- 


lectuel» du centre, une banque de données, des salles 
d’expositions temporaires et permanentes sur 3 500 
mètres carrés et, dans le hall, des systèmes de vidéo 
interactifs: une photographie de Barcelone sur laquelle 
le visiteur pourra se promener comme eu hélicoptère: 
des systèmes de simulation par ordinateur pour voyager 
dans les villes ou (es cités anciennes comme la Rome 
antique. 

Bref, tout un outil technologique de haut niveau dont 
l'objectif est surtout éviter une approche technicoad- 
ministraiive de la ville». M. Ramoneda veut «an 
miroir» qui sera « le contraire de la Barcelone triompha- 
liste olympique *» . 

Des équipes, à l’aide de caméras vidéo, travaillent sur 
la vie des différents quartiers de la capitale catalane. Un 
centre de recherche prépare un atlas historique des cent 
principales villes d’Europe. Une équipe travaille aux 
futures expositions, dont le programme pour 1993 est 
déjà établi, et notamment à un projet intitulé «Du bal- 
lon au satellite». La «Cité des cités» devrait ouvrir ses 
portes le 1 er juin 1993. avec une exposition consacrée à 
Alfred Guesdoo (1808-1876), peintre, lithographe et 
dessinateur originaire de Nantes, auquel on doit des 
portraits admirables de villes d'Espagne, de France et 
d'Italie vues de ballon. Bon vent! 

MICHEL BOLE-RICHARD 
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LA CRITIQUE UNANIME 
'La Pléiade de la musique’ 
(L'Evénement du Jeudi) - 'Un 
Monument’ (Le Nouvel 
Observateur) - 'Un écrin de 
diamants' (Pierre PERRET) - 
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L'ANTHOLOGIE DE LA CHANSON FRANÇAISE, véritable "ENCYCLOPEDIE de la CHANSON" 
regroupera en 6 volumes le "Patrimoine National" qu'est la Chanson Française. Cela repré- 
sentera à la fin de l'édition, plus de 1300 chansons, 500 Stars du Music Hall, 60 compacts 
disques et plus de 1000 pages de commentaires et d'informations sans oublier une icono- 
graphie abondante. Une réalisation unique et de référence. A ce jour 3 volumes sont parus 
et disponibles. 
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Des années folles à l'après guerre, du 
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De la fureur de vivre au Mai du renouveau. 
Volumel lQfîO 233 chsnsons témoignages de ces 10 ans 
riches en événements, avec les plus grands 
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_ _• J x.y/\J Disponible en c offret de 10 COMPACTS 

ou 9 MUSICASSETTES 

Chaque coffret est accompagné d’un petit livre illustré 
qui vous replace dans le contexte de l’histoire pour mieux 
vous permettre d’en écouter les chansons. 
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LES ÉQUIPEMENTS CULTURELS DE DEMAIN 


MONTREAL (CANADA) 
LE TOIT DE L’AMÉRIQUE 


MONTRÉAL 

de notre correspondant 

L E biodôme de Montréal est un concept unique 
au monde puisqu’il reproduira pour la première 
fois des milieux naturels dans une structure fer- 
mée. A la fois aquarium, jardin botanique et parc 
zoologique, le biodôme de Montréal réunira sous un 
même toit, celui de l'ancien stade vélodrome olympi- 
que, et sur 10 000 mètres carrés, quatre «écosystèmes 
en mouvement» propres aux trois Amériques. Encore 
en développement, il devrait être inauguré le 24 juin 
1992. 

Avant lui, le Québec n’avait pas d'institution 
muséale consacrée aux sciences naturelles. Profitant 
du 350 e anniversaire de La fondation de Montréal en 
1992, le gouvernement québécois a décidé d'offrir à 
sa métropole les S0 millions de dollars canadiens 
(240 millions de francs) nécessaires à la transforma- 
tion du vélodrome olympique, déficitaire depuis onze 
ans, et dont la construction, en 1976, avait coûté quel- 
que 60 raillions. Ce changement de vocation s’est 
effectué au grand dam des cyclistes québécois (et du 
concepteur du bâtiment, l’architecte français Roger 
Taillibert). 

Le biodôme est réalisé conjointement par la ville de 
Montréal et la Régie des installations olympiques 
(RIO) sous l’instigation de M. Pierre Bourque, direc- 
teur du jardin botanique de Montréal. Des grottes, 
des chaînes de montagne, des ruisseaux et plus de 
vingt-cinq lacs ou étangs serviront de décor à ce véri- 
table théâtre de la nature. Les travaux sont dirigés par 
l'architecte Michel Lincourt, de la firme Coplanam, 
assisté notamment, pour la réalisation des décors 
naturels reconstitués, par les célèbres artisans de la 
compagnie américaine Larson, à qui l'on doit certains 
éléments des zoos de Londres et d’Osaka. 

En une demi-journée, le visiteur - on en attend plus 
d’un million la première année - pourra découvrir 
tour à tour une forêt tropicale et une forêt cana- 
dienne, se familiariser avec la vie maritime et sillon- 
ner les deux pôles, arctique et antarctique, à l’occa- 
sion d’un véritable voyage au coeur de la nature. Une 
végétation luxuriante recouverte d’une toiture de 
verre sera le refuge de quelques espèces en voie de 
disparition, dont le singe tamarin. Température, 
lumière, humidité permettront aux animaux et aux 
végétaux d’y vivre dans un habitat « naturel» de 
2 500 mètres carrés. Le visiteur explorera ensuite une 
forêt, fera une halte entre les écosystèmes aux tempé- 
ratures différentes dans un « êco-transit » (un SAS de 
conditionnement anthropologique) ou bien se dirigera 
au cœur du biodôme vers le «carrefour de l’environ- 
nement», où il trouvera des renseignements sur les 


SAN JOSÉ (CALIFORNIE) 
L’INNOVATION AU MUSÉE 


L 'HISTOIRE des institutions et des équipements 
culturels américains remonte au dix-neuvième 
siècle : noblesse oblige, de grandes familles et 
des capitaines d'industrie ont fait don de leurs collec- 
tions de tableaux et de sculptures à un musée existant, 
ou créent leur propre musée. Ainsi, à Baltimore, le 
conservatoire de musique, le réseau de bibliotbèques 
publiques (gratuites) et une université relèvent des ini- 
tiatives respectives de MM. Peabody, Pratt et John 
Hopkins. Ombrelle recouvrant un chapelet de musées 
individuels, le Smithsonian de Washington est dû à un 
Anglais qui laissa sa fortune à la Confédération pour 
fonder une institution destinée «à la diffusion de la 
connaissance auprès de tous les hommes » (correction 
politique oblige, la formule aujourd’hui s'applique à 
« tous les êtres humains») . 

Au vingtième - et bientôt vingt et unième - siècle, le 
système demeure en place mais la grande famille a 
cédé sa place à la grande entreprise. L’exemple type en 
est le nouveau Musée de la technologie et de l’innova- 
tion à San-José, Californie, au cœur de Silicon Valley. 
L'idée germe, en 1978, au sein de la Junior League de 
Palo-Alto, organisation de femmes - volontaires - 
œuvrant dans les activités communautaires. Revenant 
d’un visite au Musée de la science et de l’industrie à 
Chicago, un membre de la Ligue trouve étrange que le 
centre mondial de la haute technologie n'ait pas son 
musée. La Ligue rassemble alors, à titre privé, près de 
300 000 dollars pour effectuer une étude de faisabilité. 
Cinq ans plus tard, en 1983, l’institution prend corps 
en tant qu’association à but non lucratif et se donne un 
nom : Centre technologique de Silicon Valley. 

Plusieurs municipalités sont approchées. Troisième 
ville de Californie et petite sœur - malgré elle - de Los 
Angeles et de San-Francisco, San-José emporte le mor- 
ceau, participant au projet à travers l’Agence pour le 



^ Le stade vélodrome 
olympique de Montréal, 
construit par Roger TafHrbert au 
milieu ides année» 70, ruineuse 
merveille de l'architecture 
aujourd'hui reconvertie en - 
« biodôme » hyper-sophistfcjué, 
è la fois jardin botanique^ 
aquarium- et parc zootogique-l 


douze écosystèmes de la planète et sur les origines de 
la vie (notamment par des spectacles d’animation et 
des projections audiovisuelles). Poursuivant son 
« voyage», il se retrouvera sur les bords de l’estuaire 
du Saint-Laurent, véritable mer intérieure dont les 
eaux froides regorgent de vie. H cheminera à l’abri des 
rigueurs polaires entre les pôles des hémisphères aus- 
tral et boréal, séparés par des parois vitrées. Dans 
tous ces espaces, différentes espèces animales pour- 
ront être observées à loisir dans leurs milieux. Le 
biodôme réunira 218 espèces animales (4 250 indivi- 
dus) et près de 350 espèces végétales. 

«Les défis sont nombreux, estime Johanne Landry, 
biologiste, et responsable de la communication. La 
moitié des sommes investies le sont dans les équipe- 
ments technologiques. Il faudra, par exemple, filtrer 4 
millions de litres d’eau, dont 2,5 millions d'eau de 
mer. » Montréal disposera du deuxième plus grand 
bassin d’eau salée, après celui d’Epcot Center, aux 
Etats-Unis. «Chaque écosystème représente un défi en 
soi , poursuit M“ Landry. Un système sophistiqué de 
ventilation et de réfrigération pour les fonds polaires, 
m système de filtrage non moins élaboré pour les eaux 
du Saint-Laurent qu’il faudra renouveler seize fins par 
jour, un support technologique important pour organi- 
ser le changement des saisons en zone tempérée, et 
prévoir l'éclairage, VkumidUè, et un système de « bru- 
misation » typique d'un environnement tropical» Cet 
environnement nécessite un niveau d’humidité relati- 
vement élevé (70 %) et la température ambiante 
variera, selon que l’on soit en été ou en hiver, le jour 
ou la nuit, entre 28 et 21 degrés. Si bien que le visi- 
teur, témoin de ces écosystèmes en mouvement, n’y 
verra jamais tout à fait le même « spectacle ». 



L’aménagement géomorphologique n’a pas fait l'ob- 
jet de moins de soins. Les radiées calcaires en gneiss, 
en granit, en schiste et en balsate seront tons créés sur 
place selon des techniques spécialisées d'aménage- 
ment paysager. • " ' . 

Les chercheurs et les professionnels du biodôme 
pourront profiter des services d’nne «écolothèqué» 
accessible au public. L’établissement inclurait un 
laboratoire propice & la recherche, tant appliquée que 
fondamentale, où se rencontreraient zoologistes, bio- 
logistes, agronomes et botanistes. Egalement centre de 
réadaptation pour des animaux en détresse; entre 



redéveloppement et le réaménagement de la ville. Fin 
1990. le Musée de la technologie est inauguré», dans 
des installations provisoires surnommées le «Garage». 
Selon la légende de l'informatique, garages et hangars 
forent les premiers terrains de jeu des apprentis sor- 
ciers qui contribuèrent à inventer la haute technologie 
américaine. De la calculette de poche aux armes les 
plus sophistiquées, cette industrie «pèse» aujourd’hui 
plus de 10 milliards de dollars par an. Le «Garage» a 
pour l'instant une superficie de 2 000 mètres carrés 
(dont 1 400 accessibles au public). Son locaL perma- 
nent, prévu pour être dix fois plus vaste, ne sera inau- 
guré qu’en 1996. 

Silicon Valley est une principauté fictive. « Une idée, 
une notion, un état d’esprit, dit Callie Gregoiy, porte- 
parole du musée. Aux yeux du monde, c’est le syno- 
nyme de l’énergie, de la dynamique. En revanche, ses 
habitants n’oublient pas que cette vallée de Santa Clam 
(son nom officiel), qui était célèbre pour ses fruits et ses 
agrumes, est devenue le synonyme d’embouteillages et 
de pollution. » Le Centre technologique de Silicon Val- 
ley est devenu Musée de la technologie et de l’innova- 
tion, expl ique-t-elle, « pour marquer notre désir de faire 
appel aux donateurs nationaux et internationaux, tant 
au chapitre financier qu’à ceux des équipements et des 
matériaux. » 


« The imaginative 
Chip » (la puce qui 
imagine), l'un 
des clous 
de l'interactivité, 
maître- mot 
du « Tech » 
de San José.' 


Mais le «Tech» ne veut être pas un salon profes- 
sionnel d’exposition : «Il ne s’agit pas d’y découvrir les 
derniers modèles d’Apple, IBM et Hewlett Packard, 
même si la première contribution importante a été m 
don personnel de BiB Hewlett de 2 millions de dollars. 
Depuis, Apple a fourni les ordinateurs, Pioneer les lec- 
teurs de disques laser et Sony les moniteurs. Certains 
équipements utilisés dans la fabrication des puces nous 
ont été donnés par Nikon, dont une pièce qui à elle seule 
vaut un I million de dollars.» 

Le «Tech», comme on l’appelle désormais, n’entend 
pas non plus devenir un conservatoire du passé. « Vous 
n’y trouverez pas le premier ordinateur ou la première 

imprimante. Nous ne donnons pas dans la rétrospective. 
Nous mettons l’accent sur la technologie d'aujourd'hui, 
et voulons que les gens s’en servent. Le mot-dé est id 
interaction.» ■ 

Entre Guerre des Etoiles et cours de physique (les 
lycéens y viennent par classes entières), le «Tech» est 
probablement l’un des premiers musées spécialisés 
dans la haute technologie qui encourage le visiteur à 
mettre la main i la pâte. Jouant sur tous tes fronts - de 
la manière dont le silice est extrait du quartz à la 
fabrication et au fonctionnement d’une puce - il se 
divise (pour l’instant) on cinq sections - espace, maté- 
riaux, micro-électronique, biotechnologies, robotique - 


autres pour des baleineaux qui se seraient échoués, 0 
sera pourvu d’un bassin médical etd’im bassin d’iso- 
lation. Eu outre, le biodôme préyofr d’installer en 
sous-sol une salle dés dé«OTe^«:Naturato», un 
magasin des adaptations (notamment & l’eau, à l'obs- 
curité et à la grâvitQ.rpti offrira toute une panoplie 
Indo-pédagogique (jeux de rôle et dosünulàtioa, jeux 
vidéo). & somme, cette institution veut s’accorder à 
l'esprit du temps et, notamment, répondre aux préoc- 
cupations des jeanes. • : 

JEAN-ANDRÉ LEBLANC 


et milieu d’exposition temporaire consacré i la», bicy- 
clette. .. . 

A l’entrée du musée, une sculpture géante de 
5 mètres de long, The Imaginative Chip Qu puce qui 
imagine), représente, i raide de boules de billard par- 
courant on labyrinthe, te flot de Finfbnnation à travers 
les circuits d’un composant dont la taifle est normate- 
ment inférieure à cdte d’un ongfe. 

. Au département Espace, le visiteur effectue lui- 
même (par sâmulatkjn) un vol â basse altitude sur la 
surface de la planète Mars. Le: département Bio- 
technologie possède le même équipement que les labo- 
ratoires de médecine on de œminofogie de pointe : tes 
plats de résistance en sont l'étude de F ADN (déployée, 
elle ferait 8 000 fois f aller-retour de la Terre â la 
Lune), et les prémices d’une mJse en carte et en réper- 
toire des millieis de codes composant la charte généti- 
que humaine - projet qui s'étendra sur quinze ans. 

Le budget annuel de fonctionnement du «Tech» est 
de 2 millions décollais, mêlant fonds privés - indivi- 
duels ou (fentreptisies - et Tonds publics™ La contribu- 
tion de l'Agence pour le ledévefoppement et le réamé- 
nagement de San-José s’ôjèvê.à 300 000 dollars; te 
reste provient d’abonnements individuels (passés en 
sept ans de 250 à 2500), de boursës accordées (entre 


ensemble d’ «affiliés» où figurent {dus de 300 entre- 
prises - un véritable Who's PWbde l’industrie. 

Ladite indushte y üouvoa sans doute sra compte. 
En un temps où tes Etats-Unis ont te sentiment de 
perdre leur leadership dans te domaine de la hante 
technologie, elle a besoin de susciter l'apparition des 
futurs Steven Jobs’ et BAI Hewlett Si, conformément à 
sa charte, le «Tech» entend rester i la pointe des 
technologies nouvelles, ceta signifie-t-il que; tous tes 
trois ou quatre ans, fl devra se défaire de certains équi- 
pements au profit de musées dé la science plus tradi- 
tionnels? 


«Probablement, reconnaît Callie Gregory. Cest entre 
autres farce qu'il met constamrnent en scène (ks proto- 
types qu'un rmaée comme cdtti-d coûte cher. Mais c’est 
aussi ce qui etijmt un défi» . 

HENRI BÉHAR 
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« PARIS AILLEURS », LE NOUVEL ALBUM D’ÉTIENNE DAHO 

« Sur un strapontin, au milieu de l’allée 


» 


Après deux ans de silence, Etienne Daho 
renient avec Paris ailleurs, un disque 
enregistré à New-York où il a travaillé avec 
la guitariste Edith Fambuena, du groupe Les 
Valentins, et quelques stars de la scène 
locale, les Uptown Homs ou le pianiste Peter 
Scherer. Son dandysme qui séduit les 
lecteurs des Inrockuptibles comme ceux de 
Podium sfetf un peu estompé pour laisser la 
place à un son plus charnel, à des textes plus 
directs. Mais le Breton (il a fait ses classes à 
Rennes aux côtés du groupe Marquas de 
Sodé, en même temps que Niagara) ne s’est 
pas complètement départi de sa réserve. 

C’est elle qui lui assure cette protection 
presque magique, qui lui permet de rester 
l’une des figures dominantes de la pop 
française sans renoncer à sa singularité 
Dans sa maison de Montmartre, dut! et 
surmené il raconte son absence et son 
retour. 

«Sur votre dernier disque, Paris aiUeors, tous êtes 
onuéprésent : chanteur, auteur, producteur. Cest sue 
rotomé de contrôle? 

- rai composé davantage. Par te passé, j'écrivais tons 
tes textes et je Élisais à prst près deux, trois musiques par 
aQxnn. Cette fois; j’étais inspiré, j’avais confiance, pour 
la panière fois. Auparavant, je travaillais avec des mnsi- 
ctens que je trouvais plus doués que moi. Pai ajouté 
Week-end à Rome snr l'album la Notte, la Notte. ou le 
Grand Sommeil [son deuxième 45-tours] parce qu’il 
manquait des chansons pair achever des maquettes. Ces 
titres sont devenus des locomotives, mais tout à fait per 
hasard. Je ne f«iai< pas du tout i m’imposer. 

» Pai toujours travaillé comme au sein d'un groupe. 
La difficulté du nouvel album a été de travailler vrai- 
ment en sok), de choisir moi-même les musiciens, le 
studio et finalement de 1e produire. Au début, je voulais 
te Étire produire par Nfle Rodgcrs [américain, fondateur 
du groupe One]. Je trouve qu’il a un son : ce côté danse, 
estanq^^'Diâtt»l^ à I>bbk Hany. •* 

- Ça vous mtéreærit vraiment? '• 

- Oui, un sot tfès~téc> organique, l'aime beancôôp b 
musique de danse, depuis longtemps. L’année dernière, 
j’ai beaucoup écouté Marvin Gaye. Pai redécouvert 
beaucoup de gens, Stax, Motown. Dans la production 
actudle, j’avais l'impression que tout avait déjà été bit, 
qu'il fküait écouter des choses basiques, des dusses 
rédfcs. n y a une fraîcheur incomparable dans ces chan- 
sons. 

- L'Idée première était donc de ftire im album dance? 

- OuL Pour faire ressortir des choses qui sont chez 
moi depuis longtemps. Par exemple II ne dira pas, qui 
était 1a première chanson de mon premier album, cor- 
respond exactement à œ que j’ai voulu taire cette fois-ci. 

» Je me suis dît que je retrouverais ça à New-York. 
New-York, c’est beaucoup d’influences, plus qu'à Lon- 
dres où j’ai souvent travaillé. Q y a un côté très latin et 
chaleureux que j’avais envie de capter. J’ai toujours eu, 
par goût et par dm, mes voix très mixées à Pintérieor 
(te la musique, des disques très arrangés. J’adorais Brian 
Eco. 

- Pour ces rasons tedwiqæs, mais aussi es raison de 
votre manière de chanter, votre voix était jnsqn’îd ptetôt 
désin c ar n é e . 

- Oui, anti-passîmmdte. C’était peut-être une façon de 
me protéger, de ne pas rentrer complètement dans le 
troc. Je pouvais me dire : «Je ne Élis pas que de la 
musique», même à c’est elle qui me Élit respi rer . 

- Votre motivation première était donc de Cabre de la 
musique? 

-Pétais dans un groupe de gens où Ton trouvait Mar- 
quis de Sade, œ qu’on a appelé «la scène rennaise». Je 
traînais là-dedans en tâchant d’avoir l’air cooL Mais 
j’adorais la musique, c’était mon premier geste le matin, 
te dentier 1e soir. 

- A un marnent, fl y a eu nue hjfarstvotL Vous venez 
d’une scène très rock, nourrie de mythes - le Veivet 
Underpumd, Marianne Faithfid, Pantodestrodk», la poé- 
sie du désespoir. Et vous vous êtes retrouvé dans rnmvers 
de h variété. 

- D'une façon assez naturelle. Quand j’ai d&oulé avec 
cet album qui était produit par Jacno, qui jouait alors 
avec tes Stinky Toys, accompagné par là musiciens de 
Marquis de Sade, moi, je voulais faire des chansons qui 
généraient ose toute petite émotion très importante. 

» Etre rock ou variété, œ n’était pas très important 
Mes options, au-delà de mes goûts, faisaient que, pour les 
gros du rock, pétais trop ambigu pour être assimilé au 
rode. Pour tes gros de b variété, je n’étais pas quelqu’un 
à qui an tapait dans te dos et à qui on Élisait Étire des 
plateaux FM. J’étais très réfractaire à tout ça. Pétais, 
comme maintenant, sur un strapontin, au milieu de Pal- 
lée. 

- Et à aucun marnent vous n’avez eu l'impression 
d’avoir à payer cette posffion, ce succès? 

- H y a eu une mutation qui s’est produite de façon 
inattendue. Mes deux premiers albums mit été reconnus 



Après Londres, 
où Etienne Daho 
a souvent travaillé, 
c'est à New- York 
que le chanteur 
■ est ailé puiser 
l'inspiration 
de son nouvel album : 
ambiance latino. 


par un milieu assez spécialisé, un peu branché. Puis il y a 
eu Pop Satori (en 1986), que j’ai fait avec quelqu'un alors 
inconnu, qui s’appelle William Orbit [aujourd'hui l'un des 
grands de la dance music britannique}. J’avais un projet 
très ambitieux : faire un album de musique pop, de 
recherche, tout en gardant te côté simple et direct. Quand 
fl est sorti, après le succès de Tombé pour la France , je 
me le sois ÊÜt jeta- à b gneoJe : on n'entendait pas lés 
voix, les gens s’attendaient à VaprèSrTombë pour la 
France -qà était un hasard, même si c’était un succès. 

» Tout d’un coup, ça s’est mis à marcher, dans les 
lycées, tes fecs. J’ai décidé de partir en tournée. On avait 
retenu, comme pour b tournée précédente, des salles de 
300, 400 personnes. Il y a eu comme une traînée de 
poudre ; à b fin de b tournée, on jouait dans des salles 
de 6 000 personnes. Le disque a commencé à se vendre, 
on s’est intéressé à mol Cétait très paniquanL De petit 
chanteur new wave, je suis devenu une espèce d’idiot 
postérité pour presse de jeunes. J’étais quelque chose 
d’autre. Quelque chose, pas quelqu'un d’autre. 

- Pourquoi ce rythme de travail très tari? 

- Pai b chance de pouvoir gérer mon temps comme je 
l’entends. Mais une fois l’album commenté, on a tou- 
jours des rtebis. On ne contrôle pas l'inspirai ion. On ne 
peut pas terminer tri texte tel jour. Cria dit, j’aime bien 
travailler vite, je n’aime pas passer des mois en studio. 
J’en ai été vraiment guéri avec Arnold Tnrboust [produc- 
teur de la Nott^ la Notte et co-producteur de Pop Saxon/. 
Il joue (tes daviers et 3 fallait chercher des sons pendant 
des heures, détail à se jeter contre tes murs. 

- Où écrivez-vous vos textes, en studio? 

- Jusqu’ici, j’avais tout composé ou écrit en studio, à 
de rares exceptions. Mais pour cet album, j’avais envie 
d’échapper un peu à b routine. On fait toujours un 
album, puis ses vidéos, puis sa promotion, enfin on 
monte sur scène. Pavais convaincu Virgin de commencer 
par sortir les vidéos, puis l’album. Finalement, ça s’est 
mal endenebé et j’ai respecté Fondre habituel 

- Comment travaille m musicien qm pendant longtemps 
tfa joué (Tança) instrument? 

- J’ai tm dicfapbane, je chante b mélodie. Si b mélo- 
die me plaît, je b travaille à b guitare, je cherche tes 
accords. Maintenant je joue. Je joue et je chante en 
même temps, ce qui pendant des années a été un pro- 
blème. Finalement ma technique, c’est Foreüle Je repère 
tout immédiatement Pai toujours eu beaucoup de diffi- 
culté à apprendre, b paresse ou un blocage. Après le 
premier album, j’ai commencé à travailler un peu. je me 
suis dit qu’il fallait que je progresse. J’avais découvert 
que c’était ça 1e but de ma vie, pour une période indéter- 


minée. Je ne savais pas que ça durerait aussi longtemps. 
Et là, maintenant, c’est ma vie entière. 

- Quel genre de producteur êtes-vous? 

- Je suis un producteur amoureux. 

- Et voœ êtes quel genre rPamoram ? 

- Je suis très interventionniste. Cest plus facile de 
produire pour d'autres que pour soi-même. Pour soi- 
méme, on garde un rapport très passionnel avec les chan- 
sons. Produire tout seul un autre artiste, c’est être chef 
d’orchestre, metteur en scène d’un disque. Cest passion- 
nant J'essaie d'être le plus éclectique possible, je suis 
passé de Bill Priichard à Vartan. De Daniel Darc à Uo. 

- Est-ce que, parfois, ça n'a pas marché? 

- Aucun de ces disques n’a marché, commerciale- 
ment-. 

- Et artistiquement? 

- Ça n’a pas marché avec lia Parce qu'elle tournait 
un film en même temps, qu'elle n’était pas disponible 
quand on a commencé toutes les bases instrumentales. Je 
n'étais pas content des mix, je trouvais qu’on aurait pu 
mettre plus en valeur tes arrangements et sa voix. J’avais 
essayé de b faire chanter différemment, sans cette voix 
de tête, c’était un passage à l’âge adulte. Pavais baissé 
toutes les chansons de plusieurs tons pour qu'elle les 
chante avec une voix un peu différente. Et on n'a pas été 
d'accord sur b fin. Pour une fois, j'ai eu l'impression que 
quelque chose m’échappait, que je n’avais pas pu suivre 
te bébé jusqu’au bout 

- Sot Paris aŒeats, révolution do son est plos œarqaée 
que cefle des textes. 

- Je ne crois pas. J'ai l'impression que tes mots sont 
plus directs. Les textes que j’écrivais par le passé étaient 
beaucoup pins ambigus. Ce qui permet de dire pas mal 
de choses sous le couvât de b légèreté. Je ne veux pas 
dire que je suis quelqu’un de profond Je ne suis pas 
Murat, je ne sué pas très intelligent je suis très premier 
degré. Mais fl y a un univers qui me concerne, qui me 
passionne : l’univers affectif. Depuis que j’ai commencé à 
chanter, c’est malheureusement mon seul sujet de pré- 
occupation, b seule chose qui m’inspire. Si j’écrivais sur 
autre chose, j’aurais l’impression de me compromettre, 
de devenir quelqu’un d’autre, de le faire pour faire bien. 

» Sur Paris ailleurs, j'ai l'impression que les mots sont 
plus directs. Les chansons ne parient plus d'amour, rites 
le font. Cest on disque sur la sensualité, b passion, le 
sexe. 

- Il reste encore beaucoup de pudeur par rapport à vos 
modèles soaL 

- Cest sûr, ce n’est pas Sexual Healmg. Mais 1e texte 
des Voyages immobila est très charnel Le disque ne 
parie que de ça, mais je ne suis qu’Etienne Daho, j'en 
parie avec mes mots. Je crois qu’on ne change pas, on 
affine. 


- & robe prochaine vidéo? 

- Je l'ai tournée hier, le premier titre est Saudade. Je 
trouve aussi que la vidéo est allée trop loin. On dit 
toujours : « Est ce que tu as vu la dernière vidéo de.-» On 
ne dit pas : «Tas écouté la dernière chanson de.-» Cest 
tragique. 

» Pour Saudade. je voulais être extrême. Comme pour 
le chp que j'avais tourné sous b (louche (pour l'album en 
public sorti en 1989) pour 1e live qui a énormément 
déplu. Parce que ce n'était pas une image glamour, parce 
qu'il y avait des connotations sexuelles que ni Bertrand 
Faivre fie réalisateur J ni moi n’avons vu naître. U y a eu 
un rejet invraisemblable sur ce clip, mais c'est amusant, 
pour quelqu'un qui n’a pas d'image subversive comme 
moi. Moi je voulais aller au bout d’une idée : le bruit 
d’une doutée ressemble au bruit des applaudissements. 

» Pour Saudade, je voulais commencer tout petit dans 
un décor et que b caméra s'avance jusqu'à mon œil à b 
fin de la chanson, juste un plan séquence, progressif. 
I Finalement le clip montre Daho en gros plan sur un 
décor qui change au rythme des saisons). J'aurais trouvé 
ça bien, peut-être lassant pour les gens, mais je ne vois 
pas où on peut aller avec l’image. Ç'est inquiétant d’être 
obligé d’avoir des images à chaque fois. Certaines chan- 
sons perdent toute leur identité, leur profondeur ou leur 
valeur. 

- Vous êtes arrivé ai a prémices d'une carrière inter- 
nationale. Vous avez joué à Londres, avec un certain suc- 
cès. 

- Oui, j’ai chanté sur 1e disque d'Arthur Baker [pro- 
ducteur britannique), avec Julie DriscoU en duo, sur l'al- 
bum de Woriring Wedc J’ai été sollicité par plein de gens 
comme Marianne Faithfol, Boy George, Cariy Simon, et 
puis ça ne s'est pas fait par manque de temps. Bleu 
comme toi a marché en Suède, Week-end à Rome a 
marché en Italie- Et puis l'international n’est pas te fort 
des maisons de disques françaises. Le succès des 
Négresses vertes, le petit succès des Mitsouko chez les 
Anglo-Saxons sont arrivés grâce à leur côté français, ce 
n’est pas un remake de ce qu'il y a déjà sur place, ça 
n'intéresse personne. 

» Quand on a travaillé avec Virgin Londres, c'était 
effroyable. A part une ou deux personnes qui avaient 
envie de nous aider, tout le monde pensait que c’était 
foutu d'avance. Alors que dans le NME, The Face, j'avais 
eu de très bonnes chroniques. Mais on peut exister petit 
aussi, c’est pas pour ça qu’on est mort. » 

Propos recueillis par 
THOMAS SOTDVEL 

* Paris alBevrs, 1 CD Vagin 30895. 
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Tous les films 
nouveaux 

Amerika, tara Incognita 

de Diego Risquez. 

avec Alberto Martin. Maria Luisa 
Mosquera. Amapola Risquez. John 
Phelps, Valentina Maduro. 

Vénézuélien [1 h 38). 

Anticipation drolatique, paradoxale et 
vénézuélienne de la célébration de l'an- 
née Colomb, avec cette histoire de 
conquistador qui ramène des Indes occi- 
dentales un indigène qui conquerra les 
esprits et les cteurs à la cour d'Espagne. 

VO : Latina. 4- (42-78-47-861. 

L’Amour nécessaire 

de Fabio Carpi, 

avec Ben Kingsley, Marie-Christine 
Barrault, Ann Gisel Glass, Malcolm 
Conrath. 

ItaSan (1 h 30). 

Les jeux de la séduction et de la perver- 
sion entre les membres de deux couples 
de générations différentes ofTrent au 
cinéaste italien l'occasion de variations 
sur le thème des rapports entre l'amour 
et le désir. 

Bysies Lincoln. 8* (43-59-36-14) ; Sept 
Parnassiens. 14- (43-20-32-20). 


Angels 

de Jacob Berger. 

avec Steven Weber. BeHnda Becker. 
Justin WWams, Angola Mofina. 
Surâse-espagnai-français (1 h 35). 

A Barcelone, une passion dévorante, aux 
frontières de l'onirisme, entre un jeune 
musicien américain et une belle prosti- 
tuée qui croit être une princesse. 

VO : Las Trois Luxembourg. 6- (46-33- 
97-771. 

Bernard et Bianca 
an pays des kangourous 

de HendeJ Butoy, 

Mike Gabriel. 

Américain (1 h 35). 

La suite des aventures des deux intré- 
pides souris raconte comment elles 
volent au secours d'un petit garçon pri- 
sonnier d'un méchant chasseur qui en 
veut aux plumes d’un aigle magnifique. 

VO : U.G.C. Odéon. dolby. 6* (42-26- 
10-30). 

VF : Forum Horizon, handicapés. 1- (45- 
08-57-57) : Rex de Grand Rex), handica- 
pés, dolby. 2* (42-36-83-93) ; U.G.C. 
Odéon. dolby, 6* (42-25-10-30) ; U.G.C. 
Montes masse, dolby. 6- (46-74-94-94) : 
Petite Marignan-Conoorde. dolby. & (43- 
59-92-82] ; U.G.C. Normandie, dolby, 8> 
(45-63-16-16) ; U.G.C. Lyon Bastille, 
dolby, 12* (43-43-01 -59) : U.G.C. Gobe- 
llns, dolby, 13* (45-61-94-95) : Mistral. 
14* (45-39-52-431 : U.G.C. Convention, 
dolby. 1 5* (45-74-93-40) ; Pathé Wepler. 
18* (45-22-46-01) : La Gambetta, 20* 
(46-36-10-96). 

L’Enfant du tunnel 

d'Eritard Riedbperger. 

avec Si Ma Lang. Josef Griesser, Vdker 

Fuche. Claudia Martini. 

Autrichien (1 h 29). 

Le tunnel exploré, au lendemain du 
a printemps de Prague », par une ado- 
lescence réfugiée sur ta frontière tchéco- 
autrichienne sera le lieu et la métaphore 
de tous les passages de l’existence qu’elle 
découvre. 

VO : Utopia. 5* (43-26-84-65). 


Box-office Paris 


Marée haute des sorties, marée 
basse des entrées. Alors que neuf 
nouveautés se disputaient les 
faveurs des spectateurs, à peine 
520 000 Mlets ont été vendus aux 
caisses des cinémas de Paris et de 
banlieue, sort un des plus mauvais 
résultats de l’année. Parmi les sor- 
ties, seul Jembrassepas obtient un 
score satisfaisant, avec 53 000 
entrées dans setiement vingt sales. 
R prend ainsi la tête du classement, 
devant Mot Shots qui. avec 45 000 
à l'altimètre, tient bien en l'air, et 
passe le mur des 350 000 en qua- 
tre semaines. 

Sur la même durée, la cote de 
Van Gogh ne se dément pas, avec 
près de 40 000 amateurs qui per- 
mettent au film de Maurice Piaiat 
d’atteindre les 230 000. Quant à 
Croc-Blanc, il a décidément bon 
pied bon œil, avec encore 30 000 


supporters pour un total supérieur à 
500 000 en six semaines. En 
revanche, les deux comédies fran- 
çaises de l'automne ne donnent pas 
les résultats espérés, même si elles 
atteignent toutes deux des seuils 
sigificatifs. Mon père ce héros à 
phis de 300 000 en cinq semaines. 
les Ciés du paradis à 100 000 en 
quatre semaines. Et les 200 000 en 
neuf semaines auxquels parvient 
Barton Fink, couvert de récom- 
penses au dernier Festival de 
Cannes, ne constituent pas non 
plus un triomphe. 

Grand vainqueur de la rentrée. 
Terminaux- 2 termine en douceur sa 
carrière. Avec près de 1.1 million 
d'entrées. I vient de passer sous le 
nez de Pretty Woman qui fête, elle, 
sa première année de présence sur 
les écrans français, avec im total de 
1 077 000 spectateurs. 


(Publicité) 


« Culture : les équipements de demain » 




VCÊQIV^OÆCEBVS 


JEUDI 5 DÉCEMBRE 1991 

10 h : Ouverture des Rencontres 
par Françoise de Panafiea, 
présidente de la Vidéothèque de 
Paris, adjoint au maire de Paris, 
chargé de la culture. 

10 h 15 : Un siècle d’équipe- 
ments culturels en France : 
1880-1980. 

Président de séance : Emmanuel 
Le Roy Ladvrle, administrateur 
général de la Bibliothèque natio- 
nale. 

Animateur : Thomas Perdiez), le 
Monde. 

14 h 30 : Une nouvelle généra- 
tion d'équipements culturels : les 
grands exemples français et étran- 
gers 

Président de séance : Robert Bat- 

acha, président du Muséum o( 
Télévision and Radio de New- 
York. 

Animateur : Lionel Duroy, 
l'Evénement du jeudi 

16 h 15 : Les projets d’équipe- 
ments culturels en France et à 
l’étranger. 

President de séance : Josep 
Ramoneda, directeur du Centra 
de Culture Contemporania de Bar- 
celone. 

Animatrice : Pascale Charpen- 
tier, 

France-Culture. 


VENDREDI 6 DÉCEMBRE 1991 

9 h 30 : Les villes et leurs pro- 
jets culturels : conception, ges- 
tion, animation, promotion des 
nouveaux équipements. 

Président de séance : Françoise 
de Panafiea, adjoint au maire 
de Paris, chargé de la culture. 
Animateur : Manuel Lucbert, 
te Monde. 

1 1 h 30 ; Les nouveaux équipe- 
ments culturels et la symbolique 
architecturale. 

Président de séance : Paul Cbe- 
metov, architecte. 

Animateur : Odile Fllllon, 
le Moniteur. 

15 h 15 : Les équipements 

culturels de demain : préparer le 
3* millénaire. 

Président de séance : Paul Ylri- 
llo, urbaniste. 

Animateur : Claude Eveno, 
France-Culture 


Ce colloque se tiendra à la Vidéothèque de Paris : 
Porte Saint-Eus tache - Forum des Halles - 75001 Paris. 
Programme et inscriptions : Vocatif 
, , Tel. : fl) 43-55-33-60 Fax (I) 43-55-38-31 

/itre ta partKipatlon de Froitf-CMur*. ta fhrêtewe des F»»* — ftmi TV C36fe 
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Stanley Baker et Dirk Bogarde dans « Accident », dë: Joseph Lpsrry. 


Mangin’ with the Homeboys 

de Joseph B. Vesquez. 
avec Nestor Serra no, John Leguizamo. 
Doug E. Doug. Mario Joyner, Reggie 
Mon t gomery. Christine CtarâvatL 
A m éric a in (1 h 28). 

Quatre adolescents do B roux partent 
pour leur virée hebdomadaire du ven- 
dredi soir dans ce quartier dont ils 
connaissent les lois particulières. Mais 
bien des expériences et de nouvelles 
découvertes les attendent 

VO : Ciné Beaubourg, ha ndcapés. 3* (42- 
71-52-36} ; Racine Odéon. 6* (43-26- 

19- 68) ; U.G.C. Rotonde, do&y. 6* (45- 
74-94-94) ; U.G.C. Biarritz, 8- (45-62- 

20- 40) ; 14 Juillet BastiSe, handicapés, 
11* (43-57-90-81). 

VF : Paramount Opéra, handicapés. 9* 
(47-42-56-31). 


Hit Man 

de Roy London. 

avec Forest Wtntaker, Sherilyn Fann, 
Sharon Stone. James BetushL 
Américain (1 h 31). 

Le drame d'un tueur à gage séduit par la 
jeune femme qu’il doit abattre ainsi que 
son bébé, servi par le grand comédien 
Forest Wbitalrer. 

VO : Gaumont Les Halles, 1- (40-26- 
12-12] ; Las Trois Luxembourg. 6* (46- 
33-97-77) ; U.G.C. Normandie, dolby. 3 
(45-63-16-16). 

VF : Rex. 2* (42-36-83-93) : Paramount 
Ogéra, handicapés, dolby, 9* (47-42- 


52-37) ; Mistral, 14* (45-39-52-43) ; 
Gaumont Convention, 15* (48-28- 
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42-27) ; Pathé Wepler II. 18* (45-22- 
47-94). 

Mayrig 

d'Henri Vemaufi, 

avec Claudia Cardinale, Omar Shérif. 
Nathalie Roussel, Cédric Doueet, 
Stéphane Servais. 

Français (2 h 17). 

La première partie de la grande odyssée 
d’une famille arménienne débarquant à 
Marseille au début des années 20 pour 
fuir les massacres perpétrés par les 
Tues, adaptée par Vernenil de son livre 
autobiographique. 

Forum Horizon, handicapés, THX, dofiiy, 
1- (4308-57-57); Pathé Impérial, hanefl- 
capés. dolby, 2* (47-42-72-52) ; Rex, 
hancScapés, 2* (42-36-83-93) ; Bretagne, 
dofiiy. 6* (42-22-57-97) ; Pathé Haute- 
féuMe. dofiiy. 6* (46-33-79-38} ; Pathé 
Marignan-Concorde. dofiiy,' 8*. (43-59- 
92-82) ; Pubfeit Champs-Bysées, doiby. 
8* (47-20-76-23) ; Saint-Lsraraëasquter. 
dolby. 8- (43-87-35-43) : Pathé Français, 
dolby, 9* (47-70-33-88) ; Las Nation, 12* 
(43-43-04-67) ; U.G.C. Lyon Bastille, 
dofiiy, 12* (43-43-01-59) ; Fauvette, han- 
dicapés, 13* (47-07-55-88) : Gaumont 
Aiéara. dolby. 14* (43-27-84-50); 
14 Jiifiet Beaugranafie, dolby. 15* (45- 
75-79-79) ; Gaumont Convention, dolby, 
15- (48-28-42-27) ; U.G.C. MaOot, 17* 
(40-68-00-16) : Pathé Wepler. 18* (45- 
22-4801); Le Gambetta, doiby, 20* (46- 
36-10-96). 

Parte s’éveille 

<f Olivier Asseyes, 

avec Jwfth Gocbècha, Jean-Pierre Léaud. 


Thomas Langmann. Martin Lunette, 
Ounia Lecomte. 

Français (1 h 35). 

Hs sont trois 'A ht dérive dans le Paris 
d’aujourd'hui, une fille et deux gar- 

& dont Fun est Jepüe de l’autre 
enfin papa!). De leur quête et de 
leurs afirootcnients, Assayas fct un film 
simple et duc, tout entier du côté.des 
personnages, qui allie en de.som&res 
noces tension et émotion. 

Gaumont Las HaHas, dolby, 1-140-26- 
12-12) ; Gaumont Opéra. 2* (47-42- 
60-33) ; PUbSda Samt-Gannabi, 6* (42- 
22-72-80) ; U Pagode, 7* (47-05- 
12-15) ; Gatanont Ambassade. hantBea- 
pés, 3 (43-6919-08) ■ U Saillie. 11* 
(4307-48-60) ; Fauvette fais. 1> (47-07- 
55-88) ;.Gawnont Parnasse, 14» {43-35- 
30-40) ; Gatanont Alésia. handicapés, 
T4* (43-27-84-50) ; Gaumont Conven- 
tion, 15* 148-28-42-27) ; La Gambetta, 
20* (4*36-10-96). 

LeParty 

da Pierre Faisrde&u. 
avec Charlotte Ua/fM. -BahdB! 

Jufien Poufin, Lon Babâi, 

Canarien (1 h 40). 

Les développements imprévus cfanesoi- 
rée de variétés organisée pour les quatre 
cents détenus «Time prison. 

Trieoon, 18* (4806-6386). 

Ta mère on moi! 

de Chris Cokanbus. 

avec John Candy, Mauman OUara, Ally. 
Sheady, Anthony Quhm. James SduahL 
Américain a h 44). 

Le difficile dilemme affronté par un 
bravé policier sommé de choisir entre sa 
maman, qu’il n'a jamais quittée, et 1& 


jeune fülc enfin seûriWe à'ses charmes 
timides, avec Mauréen CPHara en mère 
abusive. - . . 

VO :Tanim Orient Express, handicapés. 
8^42-3342-26] ; George V. dolby. 8* 

VF : Paramount Opéra, ittby. 9* (47-42- 
5831 1; Mistral. 14* (45-39-52-43) ; 
Pathé Mmrtparaa saa. dolby. 14* (43-20- 
12-06) ; Pathé Cfichy. 18- (45-22- 
48-01) ; U Gambette, : 20* (46-36- 
189B).-...'-. • • 

The Adpnster ~ ' 

(T Atnm Egoyan, •' 

avec: Bte Xdteas, Amnée Xhanjian, 
Maury CtnwUn^Gabriaflë Base. Jamifer 
Date. David Hembieii. : 

Cahadkm (T b 42).. 

L'étrange histoire: d’un fiommë qui 
rsa vie A consoler les victimes <Fac- 
poor le compîc d'une compagnie 
cf a^ÿûraxtcc etùaise trouve prâ au cen- 



VO : ÙG.C. Odéon. dolby. 8 (42-25- 
10-30) ; La BastSe, ham&capés, dolby, 
11v(«*07 -48-80) ; Sept Parnassiens. 
14* (432832-20). 

Sélection 


EN REVUE 


Carax, Wenders 
et la Bollex 


ils ont quinze ans d'écart, et 
leurs filins ne se ressemblent 
pas. L'un est devenu, parfois à 
son corps défendant, une per- 
sonnalité culturelle internationale, 
l'autre cultive une discrétion que 
d'aucuns jugent hautaine. Mais 
Wlm Wenders et Leos Carax 
sont l'un et l'autre des repères 
importants du cinéma d'aujour- 
d'hui, et leurs nouveaux films 
sont sortis récemment, à une 
semaine d'intervalle. (I y a entre 
aux plus d'affinités qu’on ne 
pourrait croire, comme le prou- 
vent les deux passionnantes 
interviews publiées dans la même 
livraison d’une revue. les 
Inrockvptibles, qui, sans fttre 
consacrée au septième art, lui 
offre régulièrement une place de 
choix. 

Conformément à la vocation de 
(a revue, les deux questionnaires 
commencent par les relations que 
chacun entretient avec le rock : 
logique avec Wenders, grand 
amateur du genre - la bande ori- 
ginale de Jusqu'au bout du 
monda est un véritable bestof de 
ce qui se fart dans le genre 
aujourd'hui ; moins évident avec 
Carax, auquel on prêterait plus 
volontiers un penchant pour ia 


chanson réaliste. L'entretien, - 
outre qu'il révèle que le, réalisa- 
teur des Amants du Pont-Neuf fut 
batteur dans un groupe rock,_met 
en relief les cousmagës.du travail 
du cinéaste avec l'énergie rebefle 
de cette musique. 

Et, au détour dés conversa- 
tions qui ne laissent dans l'ombre 
ni la trajectoire biographique ni" 
les arrière-plans des filmé; Ta 
même anecdote ' significative' 
revient dans les deux interviews : 
cefie de la caméra Solex IB ritm 
achetée par deux adolescents, . 
geste Inaugural de deux voca- 
tions. Une autre vocation se. 
raconte dans la même revue,-., 
mais appuyée sur un matériel, 
beaucoup plus lourd : celui en 
usage lorsque Henri Alekan fit . 
ses débuts de chef opérateur, / 
atix. derniers joues dü cinéma - 
muât D929) avant "de /devenir;. 
< grand mrétre » en la matière aux- 
côtés de dément, Cocteau, Dûvi- 
vièr, Wyler> Gance ou.:.-Wirrt 
. Wenders {/'Etat dés choses; les 
A3es du désb). 

. À. f.. 

* Les Iârochptibiesj a* 32, 
lS2jnps, 28P. - 


Les Amants du Pont-Neuf 

de Laos Carax. 

me Jufiette Sinocha, Denis Lavant, 
Naus Mfchaal QriBwr. 

Français (2 h 05). ’ 

Surim jwpt de Fans, lorsque descend la 
unit sur les yeux de Michèle, Alex 
crache le feu pour la réchauffer, mur- 
mure soq amour pour la gaiderj-et Leos 
Càrax réussit les improbables noces de 
YictorKugo et de Chaplin en une 
embaBtuiré 'Chorégraphie: 


Gaumont Las Hafiaa. dolby, 1- (40-28 
12-12) : Gacmoct Opéra, dolby. 2* (47- 
42-80-33) ; Ehnk» Sakrt-MkheL 8 (44- 
07-20-491; Ï4JÔM Odéon, 8 (4328 
■59-83) i Gaumont Ambassade, dolby, 8 
(4359-19-08) ; Fauvette. 18 (47-07- 
55-88); Gautmmt Alfafa. 14- (4327- 
84-50j ; Gmt Parnassiens, dolby, 14* 
(4320-32-20). 

BarbnFhk 

da Joël et. ’.. \ 

EtfaanCooo, . 

avec John Turturro. Johfl Goodman. Judy 
Oatiù. M f c hral Temar. John Mafacusay. 
Américain (Ih 56).. 

L’étrange- car du prometteur Barton, 
dramatûne isaccËs saisi AHrélywood 
deTangoase de k-page blandie, et pris 
-dans In bbyrimfae* suintant ;de peisoD- 
na^s à double fond, de compagnes sans 
avenir, .dè voisin trop’ débomaire, de 
coaloii* d^Ôt&'tRHiipeusemeiirrecti- 
lignes^ 


VO : For u m Orient 
-42-26) : Reflet 
443-54-42-34} ; U.( . 
74-93T ‘ - 



. 1- (42-33 
. bamSeapét. E* 
be. 8(48 
dofiiy, 14» 


La Belle Noteeuse . 

deJacque* firuetta, .... 
avac Michel Piccofi. Jane Biriün. 
EmmanueDa Béart Maiùrêw Derécoart, 
David Bursztain, GBea Arbora. : - - . 
Ftençda ' 

Dan; le secret de l’atefiavdaas la durée 
dû travail sur papier et ia^ toile, dans 
i'affronlemenl puis- ia compticité du 
peiiiBt.â^ sonTnodëe, affleure sur 
Fécran ce mystère ; la n&issanoe d'une 
. Œuvre Æart^EL c’est fssdnanL, 

L^Sabrt^Gemwbt-dee-Préa, SaDe G. de 
Beaureffta}, 8 (42-22-87-23). 
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DE LA SEMAINE 


ta Belle Noiseoae, ■ 
Divertimento 

de Jacques Rrôatte, 
avec Michel Piccoli. Jane Birkin, 
Eitmwwefle Béart. Marianne Denfcourt 
DmM Buraztain, QBst Arbora. 

Français (2 hj. 

Cefte version raccourcie de la Belle Noi- 
seuse devient un élégant et cruel mari- 
vaudage, où face & Picooti et Béait tou- 
jours impeccables Birkin tient celle fois 
le haut du pavé. 

Gaumont Parnasse. 14» {43-35-30-40). 

Close np 

dgiMui iQamtal 
ayc AJj Sabzfan, Hassan Farazmand, 
AboHani Abankhafc, Hushang Shah». 

banian fl h 30). 

Sur le ni du document et de la fiction, 
de la vérité et du. mensonge, du cinéma 
et de la vie, le grand cinéaste iranien 
reconstitue un authentique fait divers 
gui se transforme en 'véridique et 
joueuse réflexion sur les films, les 
médias, la justice et la morale. 

VO : Utopie. 5» 143-26-34-05). 

Devoirs dn soir 

de Abbes KjarastamL 
avec Abbas Klarostami. des écoliers 
iraniens. - 
Iranien tl h 25). - 

Ou comment tnuufonner une scrupu- 
leuse enquête sur la manière dont les 
écoliers font (ou ne font pas) leurs 
devoirs, en implacsbJe témoignage sur 
f oppression idéologique et la manière 
dont elle est intériorisée par les adultes 
et tes enfants. 


VO : Utopfei. 6» {43-26-84-35). 


da André Tédüné, 
avec PhSppe Noiret, Emmanuelle Béait. 
Manuel Blanc, Hélène Vincent. 
Franco-italien (1 h 55). 

Par les découvertes et les épreuves, jus- 
qu’au pins sombre du renoncement et de 
l'humiliation, le jeune Pierrot trace son 
chemin pave de « premières fois ». Au 
plus près de l'émotion, Téchiné tend le 
m dangereux et vibrant d’une trajectoire 
individuelle universalisée par la beauté 
de la mise en scène. 

Ciné Beauboira. handicapés, 3» (42-71- 
52-36) ; 14 Jufflat Odéon. doiby. 6» (43- 
25-5943) ; U.Q.C. Montparnasse, 6» 
(45-74-94-94) ; Saint-Lazare- Pasqûier, 
handicapés. 8» (43-87-35-43) ; U.G.C. 

.Opéra. 


i (43-43- 

04-67) ; U.G.C. Gobefim. handicapés, 
1» (45-81 -94-95) ; Mistral, handcapés. 
14* (45-39-52-43) ; 14 JuHtot & 
nafle. 15» (45-75-79-79) j U.G.C. 

17» (40-68-00-161 ; Pathé Wapler 11. 
handcapés. 1& (45-22-47-94). 

Proor 

de Jocdyn Moutnusa. 
avec Himd WeavJng, Geneviève Picot 
RusseA Crowe, Hsatner MltcheK. Jeffrey 
Walter. 

Austra&en (1 h 30). 

Il est aveugle, il est photographe, il est 
furieux contre le monde entier. Entre 
lui, un copain de rencontre et la jeune 
femme gui prend trop soin de lui, la 
réalisatrice tisse un jeu étrange m passio- 
ns! d'interrogations et de mystère, sans 
une tricherie ni un faux pas. 

VO : Forum Criant Express, ham&capéa, 
1- (42-33-42-26) ; Gaumont Ambassade. 
8» (43-59-19-08) ; Escurial, 13» (47-07- 
28-04). 

Van Gogh 

de Maurice Pîafat 

me Jacques Dutronc. Alexandra London, 
Gérard Sety. Bernard Leccq. Corinne 
Bourdon. 

Français (2 h 38). 

Van Gogb ne se prenait pas pour Je 
génie qu’il était et qu’on reconnaîtra 
plus lard. U était un type passionné et 
malheureux et exigeant et casse-pieds. 
Au plus près du bonhomme et de son 
entourage, Pialat filme avec un naturel 
magique cette passion et ce malheur, 
cette exigence et ces débordements. Et 
de ces images simples comme un champ 
où volent des corbeaux naît la boute. 
Ça fait un chef-d’œuvre. 

Gaumont Us Haies, handicapés, V (40- 
26-12-12) ; Gaumont Optra. 2» (47-42- 
60-33) ; 14 Juillet Odéon, 6» (43-25- 
59-83) ; Pathé HauteCauffle, hamScapés, 
6- (46-33-79-38) ; U Pagode. 7» (47-05- 
12-15) ; Gaumont Ambassade, 8» (43- 
59-19-08) ; Saint-Lazare- Pasquisr. 8» 
(43-87-35-43) ; 14 Juillet Bastfte, handi- 
capés. dolby, 11* (43-57-90-811 ; Las 
Nation, 12» (43-43-04-67) ; Fauvette Ms. 
13» 147-07-55-88) ; Gaumont Parnasse, 
handicapés. 14- (43-36-30-40) ; Gau- 
mort AJéxia, handicapés, 14» (43-27- 
8450) î14 Jufflet Beaugrenefla, 15» (45- 
75-79-79) : Gaumont Convention, handi- 
capés. 15» (48-28-42-27) ; Pathé Waptor 
U. 18» (45-22-47-94). 


Reprises 


Accident 

avM^rit^l^rérda. Stanley Baker, 
Jacquefine Sastard, Dehihbw Seyng. 
Britaradqaa. 1967(1545). 

Sous les apparences policées des conve- 
nances et du brio qui règlent la vie 
d’une univeraité anglaise couve la riva- 
h'té entre les mâles pair les beaux yeux 
d'une princesse. La caméra attentive et 
ironique de Losey et une nuit de souve- 
nirs après un tragique accident font 
remonta' la vérité a la surface. 

saSe Louis- 


Festivafa 

Le temple 
dn premier film 

Vingt-neuf réalisateurs français ont 
tourné leur premier film en 1990, soit 
près dn tiers de la totalité des mises en 
scène.-; et la proportion ne sera pas 
moindre en 1991. Garant de la santé du 
cinéma, ce fort taux de renouvellement 
vaut chaque année quelques révélations 
pro m e tt euses. Cest i elles que se consa- 
cre le Festival Passion du premier film 
de Sa vigny4e-T emple, qui présente une 
dizaine de films dont quelques inédits, et 
aussi la Vie des morts. Toto le héros—, et 
! la rencontre des aulems avec le 
Le festival rend également hom- 
mage à un jeune cinéaste, François 
Onpeyroo (Drôle d'endroit pour une ren- 
contre, Un aeur qui bal) et à l’actrice 
remarquée de l'Enfant de fliiver et de là 
Bande des quatre, Nathalie Richard. 

Du 29 novembre au 8 décembre au 
Cinéma Jacques Piévert, à Savtgny-le- 
Tempte (771. T4L : 60-63-28-24. 

Christine en noir 

Sons l’esceDent prétexte de la parution 
de rexcdknt (et somptueux) ouvrage de 
Patrick Brion le Film noir (Nathan 
s) qui explore le genre «de 
Hitchcock à Nicho/as Raye, l'Action 
Christine propose une promenade ins- 
tructive sur ce parcours, balisé par Pre- 
minger, BDIy Wiider, Howard Hawks. 
John Hnston, Oison WeUes, Robert 
AkJrich, Fritz Lang on Joseph Losey. 

On peut trouver mieux, mais ce sera dif- 
fictie. 

Du 27 novembre au 17 décembre à r Ac- 
tion Christine (6>). Tét : 43-29-11-30 

ScamKnavement vôtre 

En maige de son exposition «r Munch et 
la France ». le Musée d'Orsay invite à la 
découverte du cinéma muet norvégien, 
dominé par Cari Theodor Dreyer, mais 
qui ne résume pas à lui. Si des auteurs 
méconnus sont à découvrir, le principal 
pionnier en fut, dès 1910, l’immense Vic- 
tor Sjdstn&m... qui était suédois. Tout 
comme le documentaliste engagé et 
humaniste Stefan Jarf, né en 1941, dont 
une rétrospective peratet cette semaine 
de découvrir le travail, reconnu chez lui, 
ignoré aülenis. 

< La Norvège au temps du cinéma 
muet », du 28 novembre au 12 décembre 
â l'Auditorium du Musée d'Orsay. Téi. : 
40-49-49-69. 

Rétrospective Stefan Jari au Came ctdtu- 
rai suédois. 11. me Payera* (34. 42-71- 
82-20. 

Ia ferme da boa goût 

Non seulement il est le jeune metteur en 
scène de théâtre le plus prometteur qui 
noos soit ad veau récemment, mais en 
pins D a bon goût dam ses amours riné- 
phifiques. Sollicité pour présenter, en 
marge de sa Trilogie allemande imagi- 
naire, un choix de ses films préférés, Sté- 
phane Braunschweig a en effet sélec- 
tionné UcceÜacà e UcceUini de Pasohm, 
Herbes flottantes d’Ozu, Trains éiroile- 
maü surveillés de Menzri. Qudaues jours 
dans la vie tTObtomat de Mikhaikov et la 
Souda de Fellini. 

Du 27 novembre au 3 décembre h la 
Ferme du Buisson, Centre d*«rt et da 
culture rie Mame-la-Vadée. Nofsiel (77). 
Tét : 6462-77-00. 

Des keffiehs à l'Institut 

Claque année ilnstitut dn monde arabe 
consacre nue journée d’hommage à la 
Palestine, pour f anniversaire des résolu- 
tions de rONU en faveur des droits des 
Palestiniens. 

Q présente ainsi quatre documentaires de 
nationalités française, anglaise, belge et 
canadienne, mais tous tournés là-bas. 

la' 29 novembre à l'Institut du inonda 
arabe. Tél: 40-51-39-91. 


U sélection « Cinéma a 
a été établie par 
Jean-Michel Frodon. 



Classique 


Paris 


Mercredi 27 novembre 


œ 


Schubert 

Sonata pour piano n- 15 

Prokofiev 

Sonate pour piano m 2 

Liszt 

Sonata pour piano 
ESsabeth Leonskaja (piano). 

Précédée par quelques disques flatteurs, 
des récitals à La Bade, La Roque-d'An- 
[héron et aillenrs en province, la pia- 
niste rosse émigrés à Vienne repas» par 
Paris. A l'invitation du Châtelet, elle 
joue Schubert, Prokofiev et Liszt, â l’Au- 
ditorium des Halles ; trois composi- 
teurs traditionnellement associés au 
piano en cyrillique. 

AutStorium des Halles. 19 heures. Tél. : 
40-28-28-40. 100 F. 

Franck 

Le Chasseur maudit 

Beethoven 

Concarto pour piano et orchestre n* 3 

Enesco 

Symphonie n» T 

Yefim Bronfmer (piano). 

Orchestra da Paris, 

Lawrence Foster (tfirecdon). j 
Retour d’une tournée an Japon, l'Or- 
chestre de Paris retrouve PleyeL pour 
deux programmes différents. Question : 
faut-il choisir celui du 27 (lire pro- 
imme ci-dessus), ou celui du 29 
yimto pour violon de Beethoven, par 
(Jto Ughi, et Enesco) ? Le premier est 
plus généreux, le pianiste peu connu (un 
bon point), mais bourré de talent, au 
dire ae ceux qui Pont entendu aux Etats- 
Unis. Le second est sans risque, mais 
intrigant : comment est-il possible 
qn'Ughi soit une star en Italie et quasi 
inconnu ici ? Un mystère â éclaircir. Les 
mous de vingt-cinq ans le retrouveront, 
pour un concert qui leur est réservé, le 
lendemain, à 1 1 heures du matin, au 
Théâtre du Chàtdet : 30 F la place, une 
aubaine dans l'inflation ambiante. 

SflBe FM 20530 (+ h 28). Tél. : 45- 
63-07-96. De 50 F h 230 F. 

Cours public 

Jean Boyer (orgue). 

Jean Boyer est le signataire chez Stil de 
quelques-uns des disques d’orgue les 
plus achevés du marché. Savant (en 
voilà un qui sait orner, qui n'ignore rien 
de fa lecture des rythmes, de leux restitu- 
tion), pédagogue renommé, il sera à 
Paris pour des cours publics d'interpré- 
tation qui seront donnés dans la nou- 
velle salle d'orgue du Conservatoire 
national supérieur de musique de la Cité 
musicale de La ViDetie. 

Conservatoire national supérieur do musj- 


75 heures et 9 heures (jusqu'au 30). 
L : 40-40-46-46. 


Jendi 28 
Prokofiev 

Lieutenant K^ô 

Concerto pour piano et orchestra m 2 
Symphonie rr 3 

Alexandra Toradze (pana). 

Orchestre national de France, 

Valéry Gergiev Idtrecnon) 

Bien que 1991 ait été egalement une 
année placée sous le signe de Prokofiev 
dont on fêtait le centenaire de la nais- 
sance, le compositeur a été un peu 
oublié. Compositeur moins universel 
que Mozart, secondaire dans {'histoire 
de la musique, il aurait tout même pu 
être davantage mis en valeur au disque 
et an concert. Radio-France rattrape ces 
manquements et propose un concert 
confié à des interprètes on ne peut plus 
compétents. 

Théâtre des Champs-Elysées. 20 h 30. 
Tfi. ; 42-30-23-08. De 40 Fà 190 F. 

Vendredi 29 

Marie rua 

Ages 

Tarn TeavomusicaL 

Une œuvre éleciroacouslique mise en 
scène de façon inattendue par une jeune 
troupe de théâtre musical au talent revi- 
gorant 

de h Bastie. 19 heures. TéL :44- 
13-00. 90 F. 


Opéra 

73-13 


Mozart 

Quatuor à cordes te 15 

Berg 

Quatuor à cordas op. 3 
B rahma 

Quatuor à cordas rr 1 
Quatuor Alban Berg. 

Visite parisienne annuelle des Berg. 
Après I imégrale des quatuors de Bee- 
thoven et de Bartok, ils choisissent de 
mêler (es styles et les époques. Ce n’est 
pas un mal. 


Théâtre des 
Tel. : 47-20-36-37. De 

Bach 


, 20 h 30. 
Fi 280 F. 


Suite pour violoncelle BWV 109. 
transcription pour alto 

Brahms 

Deux Beder avec aho et phno 

Vienxtemps 

Elégie pour alto et piano 

Berio 

Sequenza VI pour aho 

Bartok 

Danses populaires roumaines 

Gérant Causai (alto). 

Victoria Postnikova (piano), 

GuiUemene Laurens (mezzo-soprano). 

Un concert bien dans la tradition du 
Théâtre de 1a Ville : programme inven- 
tif, solistes fraternellement réunis pour 
une fête de la musique de chambre. Le 
lendemain, Posinikova et Laurens sont 
remplacées par Duchable et Porta) qui 
se succéderont pour dialoguer avec 
Caussé dans des pièces de Reiaecke. 
Bru ch, Berlioz et Brahms. Aux prix plus 
que raisonnables pratiqués par le 
Théâtre de la Ville, il sera possible d’as- 
sîser aux deux concerts. 

Théâtre da la WBe. 18 heures. Tél. : 42- 
74-22-77. 75 F. 

HoÜUger 

Quintette pour piano 
et Instruments i vent 
Gtühende Ratsel 
pour voix et instruments 

Maderna 

Concerto pour hautbois rr 1 


Lachemnann 

Mouvement 

Hedwrg Fa&sstiender (meso- soprano), 

Heinz Hoffiger (hautbois]. 

Ensemble Contrechamps, 

Heinz HolSger (etreenon). 

HoIIiger compositeur et instrumentiste. 
A noter l’exécution du Premier Concerto 
pour hautbois Je Maderna. le plus beau 
concerto composé pour un instrument 
soliste qui n'a pas été gâté dans ce 
domaine, hier comme aujourd'hui. 

Opéra de (a Bastide. 20 h 30. Tél. : 44- 
73-13-00. 90 F. 

Samedi 30 

Beethoven 

Sonates pour piano rr 24 a A Thérèse a. 
rr 25 a ABa tedesca a. et rr 30 

Franck 

Prélude, choral et fugue 
Jean-Bernard Pommier (piano). 

Au moment où sort le premier volume 
de ce qui sera une intégrale des sonates 
de Beethoven (Erato), Jean-Bernard 
Pommier fait sa rentrée parisienne, dans 
la salle de l'ancien Conservatoire. Pia- 
niste. chef d’orchestre, charobristc fêté 
dans le monde entier. Pommier, et on 
l’oublie souvent, est l’un des rares pia- 
nistes français qui fréquente régulière- 
ment les orchestres et les chefs qui 
comptent. Ses confrères assistent tou- 
jours en nombre â ses ronrons. Cest un 
signe. 

Conservatoire d’art dramatique. 
18 heures. De 70 F à 110 F. 

LondB 2 décembre 
Schubert 

Mandater Fantaisie 

Godowski 

PsssacagBa d'après 
rinachevée de Schubert 
Transcriptions de Mer do Schubert 

flian de Waaf (piano). 

Peu conu en France, ce jeune pianiste 
hollandais s’est fait une spécialité des 

S êtes injouables. Il ne faiuira pas, cette 
is encore : outre fa H ’onderer Fantai- 
sie. il s’attaquera aux monstruosités digi- 
tales concoctées par Godowski sur des 
lieder de Schubert. 

Châtelet. Théâtre musical de Paris, 
12 h 45. Tét. : 40-28 2940. 40 F. 

Mozart 

Quatuors pour piano et cordes 
KV 478 et 493 
Trio pour piano, violon 
et violoncelle KV 502 

Ensemble Amadeus, 

Bruno Pasquier (aho), 

Georges Ptudermacher (piano). 

Retrouvailles entre Georges PJuderma- 
cber et les trois survivants du Quatuor 
Amadeus auxquels se joint l'altiste 
Bruno Pasquier. Entre de telles mains, 
ces trois œuvres de Mozart sont en sécu- 
rité. 

Opéra-Comique. Sa 5e Favart 20 heures. 
T&. : 42-86-88-83. De 40 F à 250 F. 

Mardi 3 
Mozart 

Messe soisnnaBe 
Symphonie R» 34 
Ave Varum Corpus 
Sancta Maria Graduais 

Le Petite Bande ei Rhetnisdie Kamorw, 
Skpswald Kuijken (dk.). 

Créée il y a dû-neuf ans. La Petite 
Bande s’esi rapidement imposée comme 
l’une des formations majeures du mou- 
vement d’inleiprélation sur instruments 
anciens. Partie de lully. La Petite 
Bande a peu â peu remonté le cours du 
.temps pour renouveler l’approche de 
Gluck, de Haydn, et de Mozart, qu'elle a 
inscrit pour ce concert donné dans le 
■cadre de la série baroque du l'Opéra 
Gantier. 

Opéra da Paris. Palais Garnier, 19 h 30. 
Tél. : 4742-53-71 . De 30 F é 290 F. 


Régions 

Orléans 

Bach-Webern 

Ricercare, Offrande musicale 

Mozart 

Concertas pour cor et orchestre 
KV 412 et 514, reconstitution 

Hartmann 

SmHonia tragrca 

Zimme rmann 

Sûffe und Jmkehr 

Herman Jeurissen (cor). 

Orchestre de la Résidence de La Haye, 

Ingo Metzmacher {dreciion). 

Rude programme, comme on en donnait 
au feu Festival de La Rochelle autrefois* 

Le t” décembre. Orléans. Théâtre Carré 
Saint- Vincent. 15 heures. Tél. : 38-62- 
75-30. 113 F. 

Toulouse 


Conperin 

Froberger 

d’Anglebert 

Pièces pour davecm 
Gustav Leenhardt (clavecin). 

Ses confrères ont pour lui le respect dou- 
blé d’affection que les pianistes avaient 
pour un Arrau. Il a la meme culture 
encyclopédique, comme lui il joue avec 
gravité, comme lui il partage son temps 
entre l'enseignement et les concerts. 
Cest Gustav LeonhardL le pape des cla- 
vecinistes. 

Le 29. Musée des Augustin*. 21 heures. 
Tél. : 61-23-55-07. location FNAC. 


Jazz 


Antoine Dliouz Quintet 

Deux solutions : ou l’on sourit chez 
Aoloine dliouz de ce clonage d'effets à 
la mode, de cette reproduction de 
diverses idées qui courent i la trom- 
pette. de tant d’élégance programmée. 
Ou alors on écoute un musicien suave, 
fin. bien dans son temps, bien entouré et 
très rassurant pour le public de son âge. 
Après mure réflexion on choisit la 
seconde solution. Son dernier disque, 
Magadiscio (FS 971 distribué par OMD) 
est là pour orienter le jugement 

Du 27 au 30. Sunset 22 h 30. Tét. : 40- 
2646-80. 

François Couturier Trio 

Parce qu’il est délicat, on en fait trop 
peu de cas. Parce qu'il maintient une 
idée très méditative du piano, on passe 
à côté. François Couturier a pourtant an 
public réel. Sa discrétion l'empêche de 
l’augmenter. 

La 28. La Coupole, 21 heures. Tél. : 43- 
20-14-20. 

Pierre Blanchard Gulf String 

Nouveau venu chez les violonistes (toute 
une école). Pierre Blanchard s’affirme : 
pas seulement en technique, qui est chez 
lui très éprouvée, très sûre, mais en 
recherche, La salle confortable des Alli- 
gators. velours rouge er zones d’ombre, 
bien éclairée, bien sonorisée, est exacte- 
ment ce qui convient. 

Le 30. Alligators. 22 heures. Tél. : 42- 
84-11-27. 


VO : BeflrtMétfids 
Juives, 5* 


théâtre S~T\ 
de la ) 

bastille \JZ/ 

du 18 Nov au 7 Dec a 2 1 h 
dim 1 7h - Relâche lundi 

CHANT DU BOUC 

par !o Théâtre du Radeau 
mise en scène François Tanguy 


du 26 Nov au 22 Dec a (9h30 
dim 1 5h3G - Relâche lundi 

DIEU 

GRAMMAIRIEN 

do Manuela Morgaine 
avec Philippe Dormoy 

43 57 42 14 

7 c; BUE DE LA ROQUETTE 7501 1 PARIS 
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LA SÉLECTION 


Booby Few 
Harry Sweft 

Venu à Paris avec Frank Wright, instal- 
lateur de grandes machines « rrée », bri- 
coleur et réparateur de grandes aven- 
tures, pianiste soliste, Bobby Few a pris 
racine. Comment vit un musicien de 
jazz ? Grâce aux leçons, aux engage- 
ments sporadiques et â quelques pas- 
sages en club. Il faut les guetter. 

Le 3 décembre. L'Euatache. 22 h 30. 
Tfl. : 40-26-23-20. 



Roc 


Chris Bailey 

Les Soucoupes violentes 

L'ex-chanteur des Saints, groupe proto- 
punk australien, mène sa carrière solo 
en clochard superbe, désespéré et indes- 
tructible. Univers éthylique, une cer- 
taine mythologie du rock, plus nostalgi- 
que que violente. 

La 27. Espace Oman. 19 h 30. 

Ten Years After 

Cest gentil d'être chenus : en une soi- 
rée, trois des piliers du guitar rock bri- 
tannique du début des années 70. Ten 
Years After, groupe de blues emmené 

P ar AJvin Lee, guitariste le plus rapide â 
est du Mississippi, Wishbone Asfa. spé- 
cialistes en duos de guitares pompiers, et 
Man, groupe de rock épique et celtique 
(les ancêtres lointains de la veine U2- 
Simpte Mind). 

La 29. Bysés -Montmartre. 1 9 h 30. 

CannedHeat 

Le retour des grands anciens, suite. 
Voici les restes de Canned Heat, groupe 
de blues formé au milieu des années GO 
par des musiciens depuis longtemps dis- 
parus (Alan « Blind Howl » Wilson, Bob 
«The Bear» Hite). Qu’en reste-t-il 
aujourd’hui ? Réponse au New Mor- 
ning. 

La 2 décambre. New Momtoa, 21 heures. 
Tél. : 45-23-51-41. 

Tournées 


NTM 

La distance qui sépare les meilleurs 

Ï roupes de rap des pires représentants 
u genre est infime, surtout sur scène. 
NTM oscille entre ces deux pôles sans 
jamais changer d'identité, il arrive par- 
fois que leur, rage, leur. violence et leur 
dérision prennent corps et donnent de la 
musique. Et, d’autres fois, ne demeure 
qu’un désordre assez insupportable. 

Le 28 novembre, Lille, Le Splendid. 
20 h 30, 65 F. 

Les Objets 

Duo spécialisé dans une musique pop 
aussi francophone qu'anglophile, Les 
Objets se sont adjoint les services d'une 
section rythmique sèche et précise. Des 
promesses, dont quelques-unes commen- 
cent à être tenues. 

La 29 novembre. Reims. L'Usine, 
21 heures. Le 30. Cherievflte-Mézières. 
Gâté Tabou, 21 heures. 30 F. 

FFF 

Fédération française de fonck (comme 
dans rock et funk), autoproclamée mais 
à juste titre. 

Le 29 novembre. Avignon, Le Mégafaune. 
22 heures. Le 30. Perpignan, salle des 
fêtes de Milles, 24 heures (1™ partie à 
20 h 30 : sélection du Printemps de 
Bourges). 


SAM. 7 DEC. 18H 

CHRISTIAN 

ZACHARIAS 

piano 

QUATUOR 

CHERUBINI 

MOZART -SCHUMANN 

LOC. 42 74 22 77 
2 PL DU CHATELET PARIS 4” 



Shah Miras Moradi. l'Iran à l'Auditorium des Halles. 



Calvin Russell 

Le Texan arrive enfin à Paris après des 
mois sur les routes de France, mais il 
n’aura sans doute pas échangé ses souve- 
nirs de l'autoroute Dallas-Fort-Worth 
contre la nationale 7. Le Texas, c'est son 
fonds de commerce, exploité avec une 
intégrité et une sobriété séduisante. Au 
Batadan, Russell partagera la scène avec 
Bill Dcraime, bluesman francophone 
authentique, puis il repartira dans le 
soleil couchant 

Las 29 et 30 novembre avec Bill Deraîme, 
Paris, Batadan. 20 heures, 130 F. Le 
1* décembre. Brest, Club les Kespérides 
de Plouneour-Trez. 20 heures. Le 3, Crafl, 
Centre Georges-Brassens. 21 h 30. Le 4. 
Tours, MJC de Joué-lés-Tours, 22 h 30. 
Le 5, Bordeaux, le Cricketers, 22 heures. 

The humâtes 

Rhythm'n'blues anglais vierge de tout 
additif. 

Le 29 novembre, Messy. centre culturel 
Paul-Baïüart. 20 h 30. Le 30. Dunkerque. 
Espace Méridien, 20 h 30. 

Corman et Tnscadu 

Pour découvrir les nouveaux titres des 
bizarres musiciens rémois, pour écouter 
du rock que son intelligence n’empêche 
pas de bouger, il faut aller voir Corman 
et Tuscadu! 

Le 28 novembre, Paris 9*. passage du 
Nord-Ouest, 13, rue du Faubourg-Mont- 
martre. 22 heures. 100 F. Le 29 novem- 
bre. Liüe, centre cultural des Arcades de 
Fasches-Thumena. 20 h 30. À) F. Le 30. 
Mennecy. Théâtre de Vllleroy. 21 heures. 
50 F. 

Mlke Rimbaud 

Mike Rimbaud est un petit-maître de la 
poésie urbaine qui s’est choisi un cos- 
tume un peu grand. On n'est pas obligé 
de lui tenir rigueur de son pseudonyme, 
mieux vaut se concentrer sur son rock 
simple et urgent, déjà joué, mais pas 
encore usé. 

Le 28 novembre. Peu. Halle Expo. 
21 heures. 80 F. 

Les Thugs 

Sans doute le seul groupe français qui 
puisse tourner dans tous les Etats-Unis 
sans le soutien d'une multinationale du 
disque. Les Thugs pratiquent un rock 
d'une violence uniforme à peine édairci 
par un sens mélodique certain. Mais de 
ce déchaînement peut naître une transe, 
il faut essayer, quitte à se munir d'un 
tube d’asp in ne. 

La 29 novembre. Caen. MJC d’Hérouvffle 
Saint- Clair . 20 heures. 60 F. 


Festival 

Rennes 

Transmusicales 

Il est temps d’envisager un voyage à 
Rennes (à moins d'avoir la chance d’ha- 
biter sur place): on y découvrira, 
comme d'habitude, le rock (et le rap, et 
la chanson) de demain. Un exemple 
parmi d’autres : Nirvana (qui jouera à 
l’Omnisports le 7 décembre) obscur 
groupe du Nord-Ouest américain, pro- 
grammé par les organisateurs l’été der- 
nier, s’est hissé entre-temps en haut des 
hit-parades américains. Dix-huit 
concerts, cinquante groupes ou artistes, 
rares (Leon Redbone, Tony Joe White, 
la Norvégienne Marie Borne Person), 
prometteurs (le Nigérian de Londres 
Keziah Jones, les foTkeux déglingués et 
texans de Shoulders, les funkstcrs.du 

Î uartier Saint- Paul- Malka Family) ou 
éjà presque stars (Chris ’Whitley, 
James, MC Solaar), autant de raisonsloe ; 
s’établir trois jours sur les bords de la 
Vilaine. 

Du 4 au 7 décembre. De 30 à 140 F. 
Renseignements, réservations : Minitel 
3615 Armorie. 


Chansons 


Romain Didier 

Un homme, un piano, un accordéon, un 
talent sobre, prêt â tenir une salie en 
haleine avec des chansons en forme 
rf histoires d’un jour, de sentiments pas- 
sagers. Pour que la chanson française 


Les 27, 28. 29 et 30 novembre et (a 
3 décembre. Théâtre de Dix-Heures. 
20 h 30. Tél. : 46-06-10-17. De 80 F à 
100 F. 

Charles Aznavour 
l.lza Minnelli 

Chartes et Liza, le charme du passé 
retrouvé, du music-hall de grand charme 
et de la chanson reine des soirées, pour 
un duo encore en rodage, dont on espère 
qu'au bout de trois semaines au Palais 
des Congrès il sera enfin mûr. Elle est 
formidable. 

Les 27, 28. 29 et 30 novembre et le 
3 décembre. 20 h 30 ; le 1- décembre. 
16 heues. Priais des Congrès. Tri. : 40- 
68-00-72. Location FNAC. De 150 F é 
450 F. 


Isabelle Anbret 

Isabelle Âubret vient de sortir on nouvel 
album tout en charmes anglo-saxons. 
Une quinzaine de mélodies puisées dans 
les standards ellingtoniens ou chez Crée 
Porter, superbement chantés. 

La 27. Petit Journal Montparnasse, 
21 heures. Tél. : 43-21-56-70. 

Si Béranger 
m'était conté... 

En chansons, et en conférence incon- 
grue, la vie, l'œuvre et l'inspiration de 
Pierre-Jean Béranger (1780-1857). Serge 
Hureau chante les chansons de celui qui 
accompagna son temps avec un regard 
acéré, Hélène Hazéra raconte (et pousse 
la chansonnette à l’occasion), Marc 
Anthony joue fort bien de la vielle à 
roue, ■■-y-- ’ . -■ ■■ . 

Rien de mieux pour 'redécouvrir un 
« faiseuc.de chansons »~qiu? son époque 
a sacré poète national, ami de Chateau- 
briand, ennemi des Bourbons et des 
Orléans. Et pour retrouver la dimension 
politique, populaire, polémique d'un 
genre - la chanson - aujourd’hui 
déboussolé entre les outrages du marke- 
ting et l'indifTérence dévalorisante des 
autres. 

Théâtre de Vsnves. le 29 novembre è 
20 h 30. 

Jean Emilien 
CharlElie Couture 

Bagneux Mélodie 91 est un joli festival 
qui continue au fil des semaines de ce 
début d’hiver de concocter avec goût des 
soirées à entrées multiples. Pour un 
dimanche après-midi de promenades 
australes, le voyageur nanceien CharlE- 
iie Couture et le baladin malgache Jean 
Emilien. qui a parcouru son uë, en écou- 
tant les chants des bouviers, avec sa 
drôle de petite guitare. Et puis beaucoup 
de bonne chanson française en forme 
d'espoirs : Corinne Milian, Jacques 
Haurogné. 

La 1« décembre. Baansux. Chapiteau, 
17 heures. T«. : 47-35-58-78. Location 
FNAC. Virgin. 100 F. 

Festival 

Chanson Plus Bifluorée 

Les quatre compères visitent la chanson 
française avec talent et humour, paro- 
dient mais toujours avec classe, passent 
ai revue notre plus cher répertoire sans 
une fausse note, ri avec des voix formi- 
dables (ne comparons pas avec les 
Frères Jacques, mais le principe est le 
meme). Attention, ces garçons du Sud 
font leur premier Olympia, résultat 



de ^ 

Xavier <5* 
Dtirringer 

Mise en scène de i'atiLeu i 

DU 26 NOVEMBRE 
AU 29 DECEMBRE 


Une oeuvre chorégraphique de 
Jean-Pierre Perreauit 
du 26 au 30 novembre à 21 h 
La Grande Ha!ie-!a Viil être) 
Métro Porte de Pantin 

40 03 39 03 

a 


d'une montée en douceur qu’il faut 
salHer, encourager et applaudir. . 

Le 29 novembre. Iste^l'Abeàu (banBeue 
de Lyon), Centre Simon» -Si gnoret. 
20 h- 45, 80 F. Le 30. Montpellier, salie 
Berlioz, 22 h 15. 100 F. Le 2. Paris. 
rOtympta, 20 h 30» 120 F. \ 

CharlElie Couture 

Une série de concerts bien menés, juste 
avanL la pause prédite de longue dàte : 
parle rocker nancéen passé i r Australie. 
Retour sur! le passé et projections d’ave- 
nir, musclé, charpenté, regard ironique 
sur un. monde à l'envers. 

Le 30 novembre. Maisons- Aifort, Nouvel 
Espace culturel Æhaiemonneau, 20 b 45. 
Le 1* décembre, Bagraux (Festival), sous 
chapiteau. 18 heures. Le 3. Saint- Cha- 
roend, «De Arfstide^BriamL 20 h 30. Le 
4, Annecy, Théâtre municipal, 20 b 30. 

Claude Nougaro 

Le retour en France. du chanteur cosmo- 
polite, avec le plus beau des complices : 
fe piano de Maurice Vander. - 

Le 29 novembre. Anse, saüé do Casino, 
20 h 30. Le 5 décembre. Angoulême, 
c hapi t ea u du Bd- Ah, ZI heures. 

Arthur H 

Il tourne, 3 tourne, le petit Arthur. EL k 
chaque fois, ça change un peu, ça bouge, 
ça réfléchit On y revient 

Le 29 novembre. Fécamp, centre critnreL 
20 h 30. 70F. Le 30. Alternes. Complexe 
polyvalent, 21 haine, 70F et 90F. . 

. Jane Birkin 

Frêle, forte, chanteuse de stylée actrice & 
fleur de peau, Jane Birkin, Gainsbourg 
foe evtr T avec pudeur et délicatesse. 

Le 30 novembre. Nie». Théitre de Ver- 
dure. 20 h 30, 177F. Le 3 décembre. 
Montpellier. Le Zénith,’. 20 h 30 



la’fîllBtt* 


Pentangie 

On dirait décidément que Paris, est 
■devenue uarrefBr'dc wwLretraftéïdq- 
rock : et du fofle. Révbicr Peritanfglé, 

' groupe aiigtôË éXqtdi qulrat^ta lès 
talents des guitaristes Bert Jansch et 
John Renbourn et fournit l’ambiance 
.sonore de bien des soirées au feu 4e 
bois. \ . • • ... 

Le . 27. Passage du . Nord-Ouest, 
22 heures. T6L : 47-70-81-47. 100 F. 

Hadj Ghorban Soleimani 
Shah Mirza Moradi 

L'Iran, décidément, continue de nous 
offrir de bien belles surprises. Ainsi, 
Hadj Ghorban Sréeimani, vieux, très 
vieux barde de la région du Khorasan, 
au nord-est du pays. Maître dcdoior (on 
luth à-deux cordes), dont il parvient à 
sortir une palette de sons absolument 
étonnante. Avec son turban, ses ongles 
peints, .son calme, Soldmani est un sage, 
un poète qui chante l’épopée des Per- 
sans, des Kurdes, ri les légendes de ce 
pays limitrophe du Pakistan. 

Au sud-ouest de l'Iran, le Louristan a 
souvent inspiré les compositeurs de 
musique savante perse. ' Shah Mirza 
Moradi, joueur de zwna (hautbois), est 
épicier. Mais fait vibrer les mariages; lès 
fia nç ailles, les enterrements, lés combats 
des lutteurs populaires iraniens’ jusqu’à 
l'extase. 

Les 29 et- 30. Antfitortaim des Halles, 
19 heure*. T4L : 40-28-28-40. 100 F. 

Nazare Pereira Group 

Nazare Pereira,, ou le Brésil à Paris, 
invite Georges Moustaid, la France au 
BrériL Avec an parfum des. années 70. 

U 29. New Momtng, 2T h 30. TéL ; 45- 
23-51-41. 

OkayTemiz 
Seneua Diyjfd 

Le jazz turc, avec lé batteur Okay.femiz 
et le darmettiste Hasan Yarim Dunÿa et 
lair Fa Fis Tsigane coloré (le 29), sui vi 
des mélangé mesurés ri savoureux de la 
«Aanteuse Senem Kyici-(ie 30). -Deux: 
soirées Pâris-Inanbnl sans complexé 
poux les premiers pas- du Passage do 
Nord-Ouest, nouveau Üéu de crotsemetu 
è Paré... 

LM 29 et 30. Pasaage du Nord-Ouest, 
23 heures. TU. : 47-70-81 47. 

Reinette FOranaise 

Un concert de la reine du charn arabo- 
andalou, de là grande dame, juive inter- 
prète remarquable du répertoire rimsi- 
que arabe; n'est pas si courant. n fent y 
courir. 


La 29. ftommnvHle. Cinéma le Trianon. 
21 h 30. m : 48*45-88-53. 50 F. 

Dnbliners 

* ' 

I Groupe phare de la musique tradkkm- 
nefle irlandaise, les Dubtitrers sont à b 
fois virtuoses et authentiques. Aux 
. sources de la country, du folk américain 
radical, du rode des années 80 (U2. 
Pogncs-L il y a b musique irlandaise, 
donc .les Dubuners. . . 

La 1* décembre. Olympia, 20 h 30. TéL : 
47-42-25-49. 

Rencontres berbères 

Trois jours pour se pencher sur b 
culture berbère et un après-midi 
(dimanche \ a décembre) pom en décou- 
vrir b musique avec Mourra Aïcbï, 
Karim Kacd et Idir, tous des talents 
confirmés qui ontdcptnsjongtemps bit 
teur entrée dans le paysage musical fian- 
ça»- - 

Musée national des art* d'Afrique et 
(fOctetie, Bens.: ABC. 43-58-23-25. " 

Kl- Yi MbockThéâlre - 

« Esquisse pour an opéra de percus- 
skras»* WeiweUkingefparle Ki-Yî 
Mbock Théâtre, groupe panafricain de 
vingt acteurs et trente tambours, basé en 
Côte-d'Ivoire. Une fable & base de 
nïfcmes de mariasseties. de balafons, 
de tambours ri de voix. . 

Lee 1r«t2 décembre- Centre WeUonie- 
BraxeSes, 20b 30. Tél. : 42-71-26-16. 
100 F. -. 

Justin Rakotondrasoa 

Les Malgaches sont là. Hs sont arrivés en 
force pour le MELA de Bordeaux, qui 
consacrait nœ journée entière aux musi- 
ques de cette BecontrâcnL Justin Vais ri 
ses comparas jouent trait un tas d’ins- 
truments bizarres ri extrêmemeat riches 
ea sonorités ri en hannraÛES (un album 
tout neuf cha Sikx/Auvidis). 

U 3 décembre. Ounale, 20 h 30. T4L : 
45-84-72-00. 90 Fr 



'U--: x 1 ' lenri'dr/' -r! ?cr. 

DominiqneBagoaet 


..La proposition, j&fte k Dominique 
Bagrâiri, àu.-déprt, était de célébrer un 
épisode légendaire de la vrlte de Gre- 
nade: i.( y a cinq cents ans, les rois 
catholiqoes la reprirent â Fémir arabo- 
andalou BoAdü, qui préfera partir sans 
livrer bataille plutôt que la voir sacca- 
. gée. Mais l’hominage reràectueux n’est 
pasvraîraeiitlegenrede BagoueL Plutôt 
« m'amuser avec ma bande », dit-il, à 
nous souvenir notamment de nos petites 
mythologies d'Espagne et de Proche- 
Orient, à façonnée nos propres délires 
■sot la. relation arabo-andalonse et évo- 
.qiièr aussi la douceur dés cours, le plai- 
sir ri les jardins- ^ 

Théâtre da klflHe. les 3. 4. 6 et 
7 décanrine è 20 h 30. Tél..: 42-74- 
22-77. De 80 F è 130 F, 

Compagnie • 
CharleaCré-Ange 

Sur remékppo était im croix tfflm) 
Intérieur nait 

Le film .(22 minutes) est inspiré de la 
Rdîgieuse de DkkroL Intérieur nuit est 
un solo d’après h Voix humaine de Jean 
; Cocteau. 

S gsp tagfaraft 

JS-lflîsF* * 18 hww * T4L : 42 ‘ 74 - 

BaUet de FOpÉra de Paris 
Jerome Robhins 

Eh Sol 

Dance» ata GMhwfag . 

Gku* Piepaa 

Six dernières représeriations de ce suhli- 
musime programxne, après quoi rien ou 
moïKK u vous paraîtra plus beau que la 
datas sdon .RoWrihs. Si Garnier répond 
qnilo y a réus de places, venez quand 
meme une dem^heure avant le specta- 
loujotirs dés revendeurs de 

b fe-'J!? 0n ^f ,aicIez b* sans 
yisibjlité et sourtoyez les ouvreuses pour 
qu dits vous glissent au fond d'une h»e 
de ftee.- Intriguez, volez, tuœ an besoin, 
osas ne ratez pas Robbmsj - 

Opéra de Paria-Gemler, les .27. 28,- 
“ «cambra i 19 h 30. 

Tfl. .47-42-53-71. De 30 F à 290 F. . 


«Oassiqne» a été étatâe par 

; AJâtn LompedL 

a JÎtÈt» ? Frirads Màrnnmde. 
; «RoekY.;- Thomas SfflüneL 
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Spectacles 

nouveaux 

Amour frappé 

d'Atari Rossett. . 
mise an «cm 
da fauteur. 

CU jt u^T Chflou *' F9tien Behaf at 

Quand un homme marié rêve de retrouver 
si fierté, 3 peut employer la solution radi- 
cale : 1e meurtre. D peut aussi essayer de 
poser la main & un copain. Mû aSez donc 

savoir ce que va feire ledit co mm i 


Théâtre CJavaL 3. ma Ctovei, 19*. A parts 
du 27 novembre. Du mardi au samedi i 
21 heures. Matinée dimanche à 15 h 30. 
TiL : 42-38-22-58. De 50 F à 90 F. 

Les Bonnes 

de Jean Gênas, 
ndre en scène 
de Tekno Mènera. 

avec Brigitte Danadc. Ljubinca Tencovska 
at Jacques Defpi. 

Genêt n’aimait pas son propre théâtre, et 
pondant an b joue de pas «n plus. 

SeRe BiastBa (Galerie BrasB huer Ait. 8, 
paré. Ttu'éré, IV). A partir du 3 décern- 
era. Do mertfi au umeefi à 21 h 30. TM. : 
40-48-01-28. De 60 F à 90 F. 

LaStrada 

de Federico FeRni, 
mise en «Mm 
dVvan GareuaL 

avec Valérie Kanenti. Henri de Larme. 
Cheriotte de Bussehire et Wen GeroueL 
Avec Paotorisaîion de Federico Feflini, âne 
adaptation de son fameux fihn, avec Gd- 
m et tons la peaooaages. 

Roseau-Théâtre. 12. me du Renard. 4». A 
partir du 3 décembre. Du mardi au 
samedi h 20 h 30. Matinée rémanche à 
17 h 30. TéL :42-71 -30-20. De 40 F i 
120 F. 

Le Ticket 

d’Eric Assous. 

mise an scène 

de Roland Guenoun. 

avec Laurent Suée et Véronique VM. 

En attendant railûbas qui tarde à venir, est 
se parie. Des choses panrnent aba chan- 
ge dans b vie. bon Horowitz avait écrit 
sur te même thème une pièce qui s’appelle 
«bFaefc 

SdchetMom per ne e se. 15. rue du Maine. 
IV. A perte oa 3 décembre. Du lundi mi 
samedi è 22 h 16. Tél. : 43-27-88-61. 
Durée : 1 b 15. K) F et 100 F. 

La vie est nn songe 

JeCaUaroa. 

mise en scène 

d'Amado Oiaz-Rorian, 

avec le troupe de l'Epée de Bois, an 

alternance : S mai) Banabdetouab, 

Philippe Bourain. Jasefina Canton. 

Ubaroo Cebalras, Béatrice Corbler. 

Antonio Disz-Ftorian. Hem Bawadty. 

Bertrand Gonnord. Pascal Guarise. Won 

JacHiet. Christine Kotsfâ. Gérald Niai et 

C hri sto ph e Ramwu. 

Comment un prince, enfermé dans tue 
caverne; fiat basculer Fonte des choses- 
Le chef-d’œuvre eufte dn aède d’or espa- 
gnol- 

Cartoucherie Epée de bots, route du 
Champ de manoeuvre, 12*. A partir du 29 
novembre. Las vendredi et samedi à 
20 h 30. le dtataoebe à 18 heures (stie 
11 déc.). Tél. : 48-08-39-74. 80 F et 
110 F. 


Sélection 

Paris 




«Timon d'Athènes» à l'Athénée Louîs-Jouvet. 


misa an scène 
de Dan Demuynck, 

avec l'écuyère Ariette Spôtébroot. la 
réessaur Gaétan Baisy, les clowns Codât 
at Lucas. 

L’esprit de Beckett an cirque a peut-èue 
trouvé une place nouveSc: 

Chapiteau (square Séverine), square 
Séverine, parta de Bagnotat 20*. Du mer- 
credi au samedi i 20 h 45. TéL : 43-31- 
80-09. 50 F et 100 F. 

Cœur ardent 

d'Ataanréa Oatrowafri. 
mise an scène 
de Bertr» Bassoa, 

avec Annick Alane, Pascal Bongaxd. 
Gaétan Broudfc, Jean- Chaiias Fontana. 
Pierre Gondard. Jean-Jacques Levasrier. 
La société rasse du XIX 0 série; vue par un 
satiriste sans mdufeence. On ÿy owraiL On 
se cxoiaît chez nous, ne serarfree te décor 

somb re ment Pérâp »» 

Maison des arts, plaça Salvador- ABende. 
94000 Crétett. Las manSs, mercredis, 
vendredis et samedis à 20 h 30, le 
dimanche A 16 b 30. TA : 49-80-18-88. 
90 Fat 110 F. 

Combat de nègre 
et de chiens 

de Bernard-Marie Koftès, 
irisa en scène 
de Guy Datamotte, 

avec Robert Obnfaubn, Dkfier Castsdo. 
Véro Miur» at nan Puy. 

Dans uœ Afrique lointaine, un mîGea de 
nulle paît, des Blancs et des Noirs aussi 
paumes ks uns que les autrcsL. ü est bon 
1 que !e théâtre de KoSès soit « revisité » par 
les les plus ÆBi a fl 

Cartoucherie Théâtre de la Tempête, 
route du Champ-de- Manoeuvre, 12*. Du 
mardi au samedi i 20 h 30. Matinée 
dimanche A 16 heures. Tél. : 43-28- 
36-38. De 60 F é 110 F. 

Comédies barbares 

da Ramon da! Vafie-tncbn. 
irise en scène 
de Jorge LamB, 

.avec Claude Aufaure. Michel Aumont, 
Philippe Blancher, Maria Casarès, 
Jean- Quentin Châtelain, Maurice Chnft, 

I Denise Gence. Isabd Karajan, Maria 
Laborit- 

, La frite épopée de la famille Monteficgro. 
Des aventures à n’en plus finir. Du rire et 
des frissons. Un souffle en tempête. Il 
comme souvent chez Lavdh, les actrices 
(Maria Casarès Denise Gence, isabd Kara- 
jan) sont magnifiques. 

; Théâtre national de la CoUite. 15. nie 
Malte- Bron. 20». Du mardi au ré ma n u he à 
20 heures. Matinée dknancha è 15 h 30. 
TU. : 43-86-43-60. Durée : 2 h 45. De 
110 F 1220 F. 

Des siècles de paix 

«TOSvier Penter, 
misa an scène 
dar auteur, 

avec Abdallah Badis, Georges Blond, 
Ofirier Panier. Simone Sadrin et Oüviar 
Matheux. 

Olivier Perrier, qui est un magnifique 
comédien, ne vent surtout pas oublier ses 
racines paysannes. Avec quelques humains 
d ptasteure animaux, û ce ntime de raccn- 
tc la vie de ferma. 

Théâtre de la Commune, 2. nie Edouard- 
Poisson, 93000 AubervflSiera. Du mardi 
au samedi è 20 h 30. Matinée dimanche 
è 16 heures. TéL : 4S-34-87-67. De 70 F 
4120 F. 

La Fausse Suivante 
oo le Fourbe puni 

de Marivaux. 

rrise an scène 

de Jacques Lassafie, 

avec Geneviève CasHe, Alain PraJon. 

.Gérard Gboodon. Richard Fontana, Muriel 

Mayetto, Jean-François Rémi. 

Jean-Baptiste Mahrtre, Christophe Udon 

et Béatrice Demachy. 

L’une des intrigues les plus perverses de 
Marivaux, dont la cruauté est en quelque 
sorte édmée par une mise en seine date, 
et froide avec douceur. 

Comédie- Française, place du Théâtre- 
Français. T«. Le tflmffljcha 4 20 h 30. 
TéL : 40-15-00-15. De 45 F i IM F. 

Grand peur et misère 
dn IQ e Reich 

de BartoK Brecht, 

.néM an scène 
Ida Jean-François Prévand. 
javec Sarah Sautera, Rénw Kneh, Gérard 
Maro at Jean- François Prévand. 

Une suite de A-etcfas qui racontent le çaad 
désand afiemand des années 50 Cétak 3 y 


Comédie de Paris. 42, rue Fontaine. 9». 
Du mardi au samedi è 21 heures. Mati- 
née di ma n ch e à 15 heures. Tél. : 42-81- 
00-11. De 100 F è 240 F. 

Les Guerriers 

de PhSppe Minyana. 
misa an scène 
da Robert CantareSa, 

, awcJany GastakS. Christophe Huysnran. 

Max t mrfien Regard et Aiadtn RefibeL 
1 Tiras soldats survivants c Tba ne sût qucUe 
wene. Une fe m me qui en a va de drôles. 
Et encore, ça ne loi suffit pas. Elle veut les 
preuves d’amour étemel, la mort des 
Domines. Vident et ironique: 

Théâtre ouvert-JanSn d’hiver, cité Véron, 
94. boulevard de CSchy. 18». Du mercredi 
au samedi à 21 heures. Tél. : 42-62- 
5948. 75 F tt 95 F. 

Demi are représentation b 30 nmambn. 

Le Haot-de-Forme, Sik-Sik 

d'Eduardo de FRjppo, 
mise en scène 
de Jacques Nichet 

avec Jean-Claude Frissung, Chantal 
Joblan. Robert Lucibeflo, Louis Marina, 
Dominique Parent. Chantal Neuwirth. 
Jasn-Pui RoussfSoa 
Ljs mande dur et pâtotesque cfEduatdo de 
Fîfippa Les mé ra ven ta re i de paumés misé- 
reux. Sede leur vhafité inépoisabie leur per- 
met de survivre, de s battre. B 3s ne ces- 
sent jamais de chercher le bonheur. 

Théâtre da b VBIa. 2. plaça du Chfinlet, I 
4». Du mercredi au samedi è 20 h 30. | 
TéL : 42-74-22-77. I 

Dernière représe ntat ion la 30 novembre. \ 

Les Atrideti 

cf Euripide, 

mise an scène 

d'Ariane Mnoucfaldna, 

avec Simon Abkarian. Georges Bigot, 

Juliane Cameiro da Cunha, Nirupama 

Nityanandan, Catherine Schaub. Marc 

Bamaud. 

Les oaivces fondatrices de la culture occi- 
dentale, revues dans les formes du Katha- 
kali, symbole d’un tbéStre épique autant 
qu’exotique - exotique comme peuvent être 
devenues ces œuvres fondatrices- 

En ahamance^ TéL : 43-74-24-08. 110 F 
et 136 F. 

Jusqu’à la prochaine nuit 

da RewanL 
mise en scène 
da Pierre Chabert 
avec Anna Tatu et Pierre Chabert. 
Comment s’aimer, comment se compren- 
dre, comment voyager, immobiles au long 
d’un rrtagnrinqüE- 

Essaion da Pari», 5, me Pierre-au-Lani, 

4». Du mercredi au samedi â 20 h 30. 
Matinée dimanche â 16 heures. Tél. : 42- 
784642. 80 Fat 120 F. 

Dernière représentation è 1- décembre. 

Marilyn Montreuil 

de Jérôme Savary, 
mise an acène 
da fauteur, 

avec Diane Tafi, Mrin Badarm Franeotse 
Boryssa, Bruno Boni port, Michel 
Dunant, Nanou Garda. Hélène Halévy. 
Ceti rhirtote d’une nénette qui se décolore 
en blond platine et rêve de Marilyn. Elle 
descendra poar un soir le grand escalier 
(Ton casino, en compagnie de deux trave- 
rs, avant de retourner a Morureaü. La vie 
n’est pss gaie, sauf dans les comédies mus»- 


Opéra équestre 


de Bartabas, I 

mise an scène 
de r auteur. 

Le nouveau style de Zingaro : plus grave, 
plus sophistiqué, de plus eu plus bran, et 
toujours aussi sauvage- 

Théâtre équestre Zmgaro. 176. au. Jean- 
Jaurès, 93000 AuberviWere. Les manfis. 
jeudis, vendredis at sametfis è 20 h 30. 
le dimanche 4 17 h 30, Tél. : 48-04- 
3848. Durée : 2 h 3& Dv 110 Fâ 210 F. 

Peines d’amour perdues 

da WJBam Shakespeare, 
mise an scène 
d'Andnej Seweiyn. 

avec Djamei Afnaï, Philippe Beautiar. 
Valérie Benguïgui, Céline Brunette, 
Dominique Ptaidëou, NathaRe Raphaël, 
Laure Smadja et Eric ThéobaUL 
Da amis dérident de méditer et de se pas- 
ser da femmes. Les fan mes ne se laissent 
pas facilement oublier. Une pièce souvent 
jouée par de jeunes acteura. car c’est une 
ceuvre de jeunesse 

Théâtre, 41. av. des Grésillons. 92000 
Gaimavilliers. Du mardi au samedi à 
20 h 30. Matinée dimanche è 17 heures. 
TU. : 47-93-26-30. 80 F et 110 F. 


mtsaenscene 
de John Caèd 
etTremr Mum, 

avec Robart Marion. Patrick Rocca. 
Louise Pitre. Stéphanie Martin, Jérôme 
Prsdon, Marie Zàmora. Julian Combe*?. , 
Laurent Gandron et Marie-Francs , 
RousseL 

La venâm musicale anglaise du chefd’œu- 1 
vre baroque de Via or Hugo, readaptée en j 
français, tait un canon comme partout dans 
le mande, et ce n'est que justice. 

Mogedor. 25, nie de Mogador, S*. Du 
mardi eu samedi à 20 h 30. Matinée, 
samedi et dimanche è 15 heures. TèL : 
48-78-04-04. De 100 F è 350 F. 

No Woman’s Land 

d'EBsabetfi Wiener, 
mise en scène 
de l'auteur, 

avec Cethy Bodet. J. Baur, 
Marie- Charlotte Leliaire, Anne 
Lelouvreve. Nabila Mokeddem. Lima 
Mositar at Barbare Wfflar. 

Comédienne, muâcknne, Elisabeth Wiener 
a réuni plusieurs filles dans un couvent 
assez siqgulKr. dédié à James Brown. L’his- 
toire se passe après la dernière guerre mon- 
diale. Celle qui n’a bissé sur terre que ces 
jeunes femmes et le public dam la «llf- 

Théütre Modems. 15. me Bhncha, 9». Du 
hindi au samedi â 20h 45. TéL : 48-74- 
10-75. Da 70 F 4 140 F. 


Pleins feux 

de Dicfiar Kamnika. 
d’après Mary On. 
misa an scène 
d’Eric Civanyan. 

avec Une Renaud. Véronique Jannot. 
Patrick Raynal. Nicole Jamat, Sheila 
O’Connor, Pierre Maguelon, en 
alternance Jeremy Kaminka, 
Jean- Baptiste Pennes et Pierre Frejafc. 
Poar voir Line Renaud affirmer son pore* 
et 9g> dons de comédienne. 

Michodîère. 4 tas. nie de la Mtehodière. 
2*. Du mardi au samedi è 20 h 30. Mati- 
née samedi è 17 heure», dimanche à 
16 heures. Tél. : 47-42-95-23. Durée : 
2 heures. Oa 50 F â 250 F. 

Le Temps et la Chambre 

da Botho Strauss, 
mise en scène 
de Patrice Chéraau. 

avec Bernard Veriey, Pascal Greggory, 
Anouk Grinberg. Marc Betton. Bulle 
Oglar. Roland Blancha. Jean-Pierre 
Moiün. Laurence Côte et Maie CWL 

Elle est la femme de tous les hommes, côté 
vie; côté mort EDe est cdk qui fait rêver, b 
présence électrique. Elle babæla chambre, 
elle b peuple de sa présence. Les autres n’y 
font que passer, laissa* des lambeaux d’eux- 
mêmes, burlesques et tragiques. 

Théâtre national de FOdéon, 1. place 
Paul-Claudel. B*. Du marré au samedi à 
20 h 30. Matinée rSmanche à 16 heures. 
TèL : 43-25-70-32. Durée : 2 heures. De 
30 F è 150 F. 

Timon d’Athènes 

de waHam Shakespeare, 

mise en scène 

de Dominique Ptoiset. 

avec Hervé Pierre. Julian Negulesco, 

Dominique Lardet, Nadia Fabrizfo, Dania) 

Medier. Jean-Philippe Meyer at Yves 

Faner. 

Gomment un général Iris brave et en même 
temps brave homme, qui croit recevoir des 
marques d affection, et n; fait que les ache- 
ter par des cadeaux et de largeur, comment 
cet épicurien naïf se transforme en misan- 
thrope haineux, en forcené suicidaire. Beau 
d rude. 

Athénée- Louis- Jouvet, 4, square da 
rOpéra-Louis-Jouvat 9*- Du mercredi au 
samedi è 20 h 30. Matinée dimanche 4 
16 heures. TéL : 47-42-67-27. Durée : 

2 h 20. De 65 F è 130 F. 

Dernière rGprâsCTnaztonfe î* décembre. 

Un prénom d’archidnc 

d'après Chartes-Ferdinand Remua, 
mise en scène 
de Michel Soutier. 

avec Martine Pascal at Claude Guyonnat 

0 écrit, mais c’est elle qui vit Qui lui souf- 
fle ses histoires. Qui creuse dans la 
mémoire. Les souvenirs se croisent Un 
moment enchante au fil des mois. 

Théâtre Renaud- Barra ult. av. Franklin- 
RoosevaK. 8*. Las mercrerés et Jeudis é 
20 h 30. TéL : 42-56-60-70. Durée : 

1 h 30. Db 50 F è 150 F. 

Demère représentation le 28 novembre. 

Une des dernières soirées 
de carnaval 

da Cario Goidom, 

mise an scène 

de Jean-Claude Penchenat 

avec Nadine Abri. Jean Afibert. Gilbert 

Beuaniot, Mathias Mïekirr.Frédériqve 

Ruchaud. Louis- Basile Sentier, Maurice 

Tuech at Bénérécts Wenders. 

Goldofli a fait cadeau de cette pièce à ses 
comédiens avant de partir pour Paris. Ji y 
raconte ie trouble causé chez des tisserands 
par le départ d’un dessinateur. Souriant et 
arabe. 

Théâtre Renaud-Barrauh. av. Franklin- 
Roosevelt, 8*. Du mardi au samedi à 
20 h 30. Matinée rémanche i 15 heures. 
Ta : 42-56-60-70. Durée : 3 heures. De 
50 Fè 150 F. 


UE TEMPS 
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Une eniie de tner 
sur le boni de la langne 

de Xavier Oumitger,- 
misa en scène 
de Vautaur, 

avec Jean-Claude Bonnifait. Daniel 
Briquet, Claudia Decultis, fît! Lagay. 
GérâU Laroche et Marie-Paule Situent 
Que se pasaM-il Quand un jcuitt t)-pc ît fait 
jeter d’une discothèque alors que la femme 
qu'il aime est restée â l'intérieur ? Xavier 
Duningcr poursuit la saga du quotidien 
hanhosaicL 

Théâtre 13. 24. rue OavîeL 13*. Du mardi 
au samedi â 20 h 30. Matinée danandha 
i 15 heures. TèL : 4S-B8-62-22. 70 F et 
100 F. 

Volière Dromesko : 
dernier chant avant l’envol 

avec un cheval ailé, un majordome au 
long bec et des musiciens. 

La coupole translucide abrite un arbre 
neveux, des acrobates, des oiseaux et des 
humains qui voudraient fendre les airs. 

Parc de la Valette (sous chapiteau trans- 
lucide), 211. av. Jean- Jaurès, 19*. Du 
mardi au samedi à 20 h 30. Tel. : 40-03- 
39-03. 120 F et 140 F. 

Y a pas qne les chiens 
qui s'aiment 

de Marie Trintignant 
et François durât. 

avec Marie Trintignant at François 
CJuzet. 

B y a lui, il y a elle, et l'amour qui leur 
tombe dessus comme un orage: FinaiemenL 
ce n’est pas si facile â vivre. 

Théâtre national de ChaiUot. 1 . place du 
Trocadéro, 16*. Du mardi au samedi è 
21 heures. Matinée dimanche à 
17 heures. Tél. : 47-27-81-15. Durée : 

1 h 15. De 100 F 4 140 F. 


Régions 


Besançon 

La Cantatrice chauve 

d'Eugène Ionesco. 

mise an scène 

da Jean-Luc Lagatce. 

avec Emmanuelle Brunschwig, Olivier 

Achard, MfreWe Herfaatmeyar et François 

Barreur. 

La pièce fondatrice du théâtre de l'absurde 
dans une nouvelle mise en scène, une nou- 
velle conception. Sans doute un nouveau 
rire: Se trouvera au Parvis Saint-Jean de 
Dijon du 3 au 7 décembre (tél : 80-30- 
12-12) . . . 

Théâtre da la Roulotte, 14, rue de la 
République. 25000 Besançon. Le mer- 
credi â 19 heures, les jeudi et vendredi à 
20 h 45. la samedi â 1 7 heures. Tél. : 
81-83-30-03. 

Darnère représentation le 30 novembre. 

Marseille 


Les Paravents 

da Jean Genet, 

mise en scène 

de Marcel Maréchal. 

avec Dora Dofl. Coco Feigeirolfes. 

Michèle Greffier. Mrehüe Marquais. Lues 

Méfîte. Jean-Pierre Bordes. M. Moaskri, 

B. Nissüa et S. Pauthe. 

L’Algérie a la Algériens comme raéüphon? 
d’une maiginaliié à b fois misérable, fiëre. 
glorieuse. 

La Criée. 30. quai da Rtve-Neuue. 13000 
Marseille. Du mardi au samedi à 
20 heures, la mercredi è 19 heures. 
Matinée dimanche à 15 heures. Tél. : 91- 
54-70-54. 80 F et 120 F. 


La sélection « théâtre » 
a été établie par : 
Colette Godard 


O M N 
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HEINZ HOLUGER 
BRUNO MAOERNA 
HELMUT LACHENMANN 
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BASTILLE - 


Le Météore 

de Friedrich DOrrenmatt, 
mise en seine 
da Georges WBaon, 

avec Jacques Dufilho. Georges Wilson. 
Paola Lanzi, Jean-Pierre Drsval. Serge 
FeuiBard, Jacques Jacquentin et Pierre 
VaL 

Voilà on homme célèbre dont on gloire b 
mort prochaine, mais qui tarde, qui tarde 
vraiment à rendre l'âme. D'où des situa- 
tions de fiuxs, par des comédiens rompus à 
traites les situations. 

Œuvre. 55. nie da CSchy. 9*. Du mardi au 
samedi è 20 h 45. Matinée «fi manche à 
15 (taures. TéL : 48-74-42-52. Durée : 
2 heures. De 50 F è 250 F. 
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Los Misérables 

d'Alain Boubffl 

et Oaude-ftSchei Schdnherg. 
d'après Vicîw Hugo. 
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Nouvelles 

expositions 


Max Ernst 

Cest l’exposition du centenaire de la nais- 
sance de Max Ernst. Londres, Stuttgart et 
Düsseldorf l'ont reçue avant Paris. Tout y 
est, tout ce qu'il faut pour s'évader avec 
cet inventeur bore les régies de l’art, et 
plonger dans son iconographie vision- 
naire, ironique ou scandaleuse. 

Centre Georges- Pompidou, grande gale- 
rie, 5* étage, place Georges-Pompidou, 
Paris *. Tél. : 42-77-12-33. Tous les 
jours sauf mardi de 12 heures à 
22 heures, samedi, dimanche et Jours 
fériés de 10 heures é 22 heures. Du 
28 novembre au 27 Janvier 1992. 

Giacometti 

Revoir, ou découvrir, le sculpteur { le des- 
sinateur. le peintre et soi vertige lace à la 
figure humaine, qui loi échappe, qu'il 
tente d’approcher, de cerner. Une grande 
rétrospective réunissant plus de trou cents 
œuvres depuis les essais de jeunesse, à 
Stampa, jusqu'aux portraits d'Annette on 
de Diego. 

Musée d'art moderne de la Ville de Paris, 

1 1 . avenue du Président-Wilson, Paris 
16\ Tél. : 47-23-61-27. Tous les jours 
sauf hindi et jours fériés de 10 heures à 
17 h 30. Le samedi et le dimanche jus- 
qu'à 19 heures. Du 30 novembre au 
15 mars. 


Paris 


François-Marie Banier 

Un ensemble oscillant entre le «peopIe» 
et le portrait de rue. dont se détachent 

Î iudques trouvailles. Eric Rohmer déefaif- 
rant une partition, Horowitz au piano et 
surtout Samuel Beckett en 1989, à Paris, 
isolé sur on banc, de profil, figure hiérati- 
que et inoubliable, appuyé sur une canne 
et capté au vol entre deux sorties de Fbos- 
pke. 

Centra Georges Pompidou, gâterie du 
forum, rez-de-chaussee, place Georges- 
Pompidou. Paris 4». Tél. : 42-77-12-33. 
Tous les jours sauf mardi cto 12 heures à 
22 heures, samedi, dimanche et jours 
fériés de 10 heures à 22 heures. Jus- 
qu'au 27 janvier 1992. 

Bronzes bouddhiques et 
hindous de l’antiqae Ceyian 

Les musées de S ri- Lanka prêtent leur 
chefs-d’œuvre au Musée Guimet : cin- 
quante-trois bronzes bouddhiques et hin- 
dous datant, pour les plus anciens, des 
premiers siècles de notre ère, et pour les 
plus récents, du ireraètne siècle. 

Musée national des Arts asiatiques - Gui- 
met 6. pl. (flâna, Paris 16>. TéL : 47-23- 
81-65. Tous les Jours sauf mardi de 
9 h 45 A 17 h 15. Jusqu'au 24 février 
1992. 23 F. 

Dessins de Dttrer et de la 
Renaissance germanique 

Avec trois expositions : l’une de sculp- 
tures, l'autre de gravures et la troisième 
de dessins, le Louvre se met à l’heure alle- 
mande, celle du passage du Moyen Age à 
la Renaissance, {Lire page 30). 

Musée du Louvre, pavillon de Flore, parte 
Jaujerd ■ côté jardin des Tuileries. Paris 


1*. Tél. : 40-20-51-51. Jeudi, vendredi, 
samedi, dimanche de 9 heures à 
18 heures, lundi, mercredi de 9 heures A 
21 h 45. Jusqu'au 20 janvier 1992. 30 F 
(ticket d'entrée au musée). 

D’une main forte 

De la mer Morte à Cantabary, de Bingos 
et Tolède A Paris, de Saint-Pétersbourg à 
Rome, des livres hébreux, manuscrits, 
enluminés, calligraphiés, reliés, au Moyen 
Are, à la Renaissance, au dix-aeptième 
sierie, et conservés dans les collections 
françaises. Parallèlement, la BN propose 
une exposition de bibles, livres des rois, 
livres d'heures, du temps de Charles le 
Chauve A la Révolution. 

Bibliothèque nationale, galerie Mansart. 
58, rue de Richelieu. Paris 2*. Tél. : 47- 
03-81-10. Tous les jours de 12 hetses à 
20 heures. Jusqu'au 15 Janvier 1992. 
20 F. 

Géricanlt 

Cest le deuxième centenaire de la nais- 
sance de Théodore Géricaolt, peintre de 
l’épopée 'napoléonienne, certes, et de che- 
vaux, mais aussi on le sait moins, de por- 
traits d’enfants, de paysages, et auteur de 
lithographies au noir envahissant. 
Tableaux, esquisses, dessins retracent sa 
brève et fulgurante carrière, qu’on ne sau- 
rait résumer A un seul tableau : le Radeau 
de la Méduse, trop fragile pour quitter le 
Louvre, dont la genèse est retracée en une 
cinquantaine de dessins et esquisses admi- 
rables. 

Grand Palais, galeries nationales, av. W.- 
Churchil. pl. Clemenceau, av. Gd-Esan- 
hower. Paris 8*. TéL : 44-13-17-17. Tous 
les jours sauf mardi de 10 heures A 
20 heures, mercredi jusqu'à 22 hetues. 
Jusqu'au 6 janvier 1992. 37 F. 

Harcourt oblige 

Ecrivains connus, chanteurs de variétés, 
comédiens et acteurs de cinéma, hommes 
politiques, sportifs, se précipitent au célè- 
bre studio créé en 1934 eL liftés par 
l'éclairage, maquillés, retouchés, offrent 
une image idéalisée d’eux-mêmes. Un 
panthéon fameux qui va de Julien Gracq 
A Arietty, Catherine Deneuve, Yves Mon- 
tand et Alain Delon jeunes. 

Mission du patrimoine photographique. 
Palais de Tokyo. 13, av. du Président- 
Wilson. Paris 16*. Tél. : 47-23-36-53. 
Tous les jours sauf mardi de 10 heures A 

17 heures. Jusqu'au 1» mars 1992. 25 F 
{entrée du muses). 

René Lallque 

Orfèvre, ciseleur, émailleur. dessinateur, 
sculpteur et surtout verrier, René Lalique, 
cette figure majeure de l’Art nouveau, fut 
un grand explorateur de matériaux, qu'il a 
pliés à ses caprices stylistiques. Naturelle- 
ment! A signaler, en prime, une réunion 
de cent vases de. sa période Arts déco, 
relaie Doria (4, nie Bouibon-fe-Chîteau, 
75006), jusqu’au 30 novembre 

Musée des arts décoratifs. 107. rue de 
Rivoli. Paris 1-. Tél. : 42-60-32-14. Tous 
las jours sauf mardi de 10 heures à 

18 heures, dimanche de 11 heures A 
18 heures. Jusqu'au 8 mars 1 992. 20 F. 

Les Chefs-d’œuvre de la 
photographie dans les 
collections de l’ENSBA 

Cent vingt photographies originales éclai- 
rent d'un jour nouveau l’existence d'une 
collection peu connue comprenant 
70 000 pièces réunies entre 1860 et 1914 
A des fins pédagogiques et documentaires. 
Elles sont prises par des pionnière presti- 
gieux : Atget, Bafdus, Mantille, Nègre ou 
les frères Bisson, et complétées par tes tra- 
vaux de seize élèves de l'EtoIe des beaux- 
arts. 

Ecole nationale supérieure des beaux- 
arts. 1 1. quai Manquais. Paris 6*. TéL : 
42-60-34-57. Tous les Jours sauf manfi 
de 13 heures A 19 heures. Jusqu'au 
5 janvier 1 992. 



LA SÉLECTION 


Les Duboffet de Dubuffet 


Alberto Giacometti au Musée - 
d'art moderne de la ville de Paris. 

prit c onnaiss ance des principaux courants 
artistiques. On admettra que la lecture 
propose est un peu forcée. 


Cest au Musée des arts décoratifs qu'au 
lieu, grâce à François Mathey, la première 
rétrospective Dubuffet. Le peintre, en 
remerciement et par amitié, fit au musée, 
en 1967, une importante donation. 
Celle-ci y est présentée en permanence, 
maispartiellemenL L’accrochage d'au- 
jourd'hui permet de la voir tout entière. 

Musée des arts décoratifs - Palais du 
Louvre, pavillon de Marsan, 107, ras de 
Rivoli. Paris 1-. Tél : 42-60-32-14. Tous 
les jours sauf lundi et mardi de 12 h 30 A 
18 heures, dimanche de 12 heures A 
18 heures. Jusqu'au 29 mars 1992. 
20 F. 

Les Vaudoyer, une dynastie 
d’architectes 

Le portrait richement documenté d'une 
dynastie d’architectes qui, de 1756 à 
1947, prés de deux siècles, aura contribué 
à assurer la diversité, la tradition, mais 
aussi l'enrichissement d’une architecture 
bien française, capable avec autant d'en- 
thousiasme de servir dans la « noblesse» 
des beaux-arts que de s’engager sur des 
chemins pionnière. 

Musée d'Orsay, quai Anatole- France, 
Paris 7*. Tél. : 40-49-48-14. Mercredi, 
vendredi, samedi, manfi de 10 heures A 
18 heures, jeudi de 10 heures A 21 h 45, 
dimanche de 9 heures A 18 heures. 
Fermé le lundi. Jusqu'au 12 janvier 
1992. 27 F (billet d'accès du musée). 

Agnès Martin 

Au point extrême d’épuration de l'abs- 
trait, aux confins du vide, les œuvres de 
l’artiste américaine cherchent à tirer de là 
réflexion sur la peinture une poésie zbj. 

Musée d'art madame de la Vfflo de Paris, 
11, av. du Pràsident-WDson, Paris 16*. 
Tél. : 47-23-61-27. Tous les Jours sauf 
lundi et Jours fériés do 10 heures è 
17 h 30, mercredijusqu'è 20 h 30. Jus- 

S 'au 5 janvier 1 992. 25 F (poss&flité da 
st groupé : 40 F). 

Mozart à Paria 

Plus de trois cents documents, lettres, 
manuscrits, gravures et portraits retracent 
les trois séjours parisiens de Mozart Jolie 
exposition, bêlas! édaïrée trop faiblement 
parfois. 

Musée Carnavalet 23, rue de Sévigné, 
Parts 3-. Tél. : 42-72-21-13. Tous les 
jours sauf lundi et fêtes de 10 heures à 
17 h 40, mercredi et vendredi jusqu'à 
19 heures. Jusqu'au 16 février 1992. 
30 F. 

Monch et la France 

L'artiste norvégien y est confronté A 
Mon et, Caillebotte, Bernard, Gauguin, 
Lautrec, Derain.- Pour nous montrer un 
Monch méconnu, qui Rt de nombreux 
séjours à Paris entre 1885 et 1908 et y 


Musée d'Orsay, quai Anatole- France, 
Paris 7*. TE. : 40-49-48-14. Mercredi, 
vendredi, samedi, mardi da 10 heures à 

18 heures, jeudi de 10 heures é 21 h 45, 
dimanche de 9 heures à 18 heures. 
Fermé le lundi. Jusqu'au 5 janvier 1992. 
30 F. 

Parte-Hanssmann 

Q n'aurait fallu à cette exposition qu’un 
peu plus de lisibilité et on peu moins de 
couleur « Sua » pour être tout à fait pas- 
sionnante. H reste que c’est, avec le tris 
solide ouvrage qui raccompagne, une 
véritable découverte dn baron Hauss- 
mann, préfet de la Seine. A qui Ton doit 
l'essentiel du « nouveau Pans» au dix- 
neuvième siède. 

Pavfflon de F Arsenal. 21, boulevard Mor- 
land, Paris 4*. Téf. : 42-76-33-97. Tous 
les Jours sauf lundi de 1 0 h 30 è 1 8 h 30. 
dimanche de 11 heures è 19 heures. Jus- 
qu'au 5 Janvier 1992. 

Photographie et *culpture 

D’Hippolyte Bayard aux icônes modernes 
de Georges Rousse et Pascal Kem. sous 
forme de statuette, bas-refieÇ buste, instal- 
lation ou corps humain, qu’il s’agisse d’or- 
ganiser des effets de lumière^ d’agencer 
[espace, de valoriser fa matière ou de 
décalquer 1e réel, 1a sculpture décline ses 
facettes et acquiert une antre dimension 
par r image Exe. 

Centre national de la photographie. Patate 
de Tokyo, 13, av. du Piéstdent-Wlbon, 
PBris 16*. TU. : 47-23-36-53. Tous tes 
jours sauf-mardi de 9:h-4M. 17 heUre*; 
Jusqu'au 6 avril 1992. 25 F (entrée .du 
muses). '• * 

•; - . 'VTV,: t -* r - nV*-.-.7 

Rops et la modernité 

On connaît Félicien Rops symboliste et 
satiriste. On connaît moins ses représen- 
tations de la vie moderne, intérieurs bour- 
geois. drames sentimentaux, appétits ina- 
vouables. A bavera des gravures et des 
dessins rarement montra, l’exposition 
tente de rendre A son œuvre toute sa 
diversité: 

Centre Wallonie- Bruxelles A Paris, Beau- 
nord, 127-129. rue Saint-Martin, Paris 
4*. Tél. : 42-71-26-16. Tous les jours 
sauf lundi et jours fériés de 11 heures A 

19 heures. Jusqu'au 23 février 1992. 

20 F. 

Robert Ryman 

Des tableaux que Ton dit blancs, dont te 
potentiel colore et la pitfuralité ne sau- 
raient échapper A qui tes regarde longue- 
ment. Sur les mura blancs d'un nouvel 
espace pour l’art contemporain dont 1e 
cinéaste Claude Berri est 1e patron. 

Remi Production - Espaça d'art contem- 
porain, 7, ras da Lffle. Péris 7*. Tét. : 42- 


VOTRE TABLE 
CE SOIR 

a Amhiuce musicale ■ Orchestre - PJVLR. : prix moyen do icjms - J— H. : ouvert jmqa'iL- heures. 




DINERS 


RIVE DROITE 

L'ALSACE AUX HALLES DE NUIT COMME DE JOUR : Choucroutes, poissons, foie gras, fruits de mer tonte 

16, rae Coquilliire. 1“ 42-36-74-24 l'annfe. Pour vos repas d'affaires, en famille, salons panimTîBw au l” 1 étagi 

AU PEUT RICHE 47-7048-48/47-7046-30 MENU GOURMAND A 180 F, vin compris, et sa carte traditionnelle. Etonnant banc 
2S, tue Le Peletier. 9* F/dttn. serv. jisq. Oh 15 d'huîtres et de fruits de mer. Salons particulier!, dans un cadre de 1880. Parking DroooL 


RIVE GAUCHE 

NOS ANOURES LES GAULOIS 46-334607 a 66-12 Unique au monde. Cadre lin 17*. Ambiance exceptionnelle. Menu 6 dais: I7SF 
39.nieSaiPt-Louis-ai4'ne.4» Climatisé uni compris. Vin A discrétion. Tous les soirs. Dimanche midi et soir. 

YUGARAJ 
14, rue Dauphine, 6» 


43-26-44-91 SPÉCIALITÉS INDIENNES. « De tous les iodkns, edui-ii est de très loin le mrilkur 
F. lundi et le phn authentique. » Christian Millau (Gauft-Milian). 


RESTAURANT THOU MIEUX 474Î-W-75 Spécialité de confit de canard et de cassoulet au confïi de canard. Sœ jusqu'à 23 h JO 
79. rue Saîu-Donuuiqoc. 7* TOUS LES JOURS. Dira. «* continu de 12 h à 23 h 30, SALONS CLIMATISE». 


SOUPERS APRES MINUIT 


DESSIRIER 

TJj. jusqu'à Oh 30 

HUmtES, COQUILLAGES, CRUSTACÉS. 

Spét de POISSONS. Viandes. 

9. pL du Maréchal-Juin, 17* - VOITURIER. 
42-27-82-14 - 43-80-20-72 - SALON 15 CTS. 


LES GRANDES MARCHES 

AU PIED DE LpPÊRA-BASTILLE 
La bonne adresse dn quartier. HUITRES 
tonte L’ANNÉE. POISSONS DU MARCHÉ 
"***■* Vite à découvrir, 
DÉCOR.Bmwie de luxe » 
JARDIN D HIVER 
Tlj. de llh 30 à 2 heures du malin. 

6, place (hi la Bastille, 4342-90-32. 


— GALERIE LOUISE LEIRIS— 

PICASSO 

80 estampes 
Exposition prolongée 
Jusqu’au 21 Décembre 

47, rue Monceau. 75008 PARIS 

— Tél. :45 63 28 85 et 37 14 - 



60-22-99L Tous tes jours sauf rfimneha. 
lundi, mardi da 12 héorâs è 18 boums. 
..samedi de 11 heures A 17 tumrês, Ju* 
qu'au 30 Jirin199Z. 

Martin Schohgàner ; - 

Des cent seize gravure* connues da 
« Beau Martin *, premier grand maître 
du burin, te PetS Palais en consacre «*■ 
une. Et tes expose pour célébrer à son 
tour, dan« te.fbdée du Mimée de Calmar, 
le cmqnièmé centenaire delà mort de l'ar- 
tiste. / . : 

Musée du Petit Palais, av.'W&wCmvOhor- 
cML Paria 8>. TéL : 42-65-12-73. loua 
tes jours -sauf hmfi et jouis fériés de 
10 heures i 17 h 40. mercredi Jusqu'à 
20 h 30. Jusqu'au 16 février 1991 30 F. 

Un certain Derain .. 

Des gravures stir bois jamais montrées, 
des rieams inédits, des coprës-<faprés tes 
maîtres : ce sont tes débats de Derain 
I qu'explore Michel Hoop. H a rassemblé 
un beau batm de çnriosité&- ; . . 

Musée de l'Otangsriedes Tiéterias» plaça 
de la Concorde, janfii daa TuBarias, Pari» 
1-. Tél. : 42-97-48-16. Ton las Jouis 
sauf mardi de 9 h 45 à 17 h 15. Jusqu'au 
20 Janvier 1992. 25 F, dm. : 13 F. 


Galeries 


Francesco Cimente 

“ • ■ i •. m \ ] ! r f H * 

De rex-ttaiis^arii^sri^ qu’ont 
séduit les arts primitifs et orientaux, une 
smte de pei n tures où s’entrdaoent.aUuT 
sons rares et frgures humâmes. L’exposi- 
tion donne l'occasion de vérifier que Oe- 
mente est l'un des artistes . tes plus 
singuliers do sa génération. 

Galerie Daniel Tempkm, 4, «venue Mar- 
ceau, Paris 8*. Téf. 747-20-15-02. Tous 
les -Jours- sauf dimanche et. lundi de 
.10 heures à .19 heures. Jusqu'au 
novembre- 

Gérard Garonste" . 

Les peintures, les dessins, les 'sculptures 
récentes. Des grands tableaux nocturaes, 
lunaires ou sataniques, chargés de pictu- 
ral! lé, émergent, des semblants d’êtres 
hybrides plus ou moins formés qœ les 
sculptures en terre otite et fer fbrgé 
concrétisent Garorate n*a pas changé. . 

Galerie Durand-Dessart, 28, nié. de 
Lappe. Paria 11-. Tél. : 48-06-92-23. 
Mercredi. JeÙdL vendraifi, mardi de 
fl heures à 33 bn«m r étdLl4Jiqmm é 
19 heures^ iraotodl 6 !». jlijmiurae i 
19 héuriis.' Jàsrjü'éu 80 »sé'««ferâ 

' f*I£ b lUSrftfttVl KUtilut 

Shirley Goldfarb 

Peintures de 1955 à 1976 (fune Améri- 
caine & Paris, qui paitit de rabstractKm 
instinctive de F école new^orkàiSç, décoo- 
vrit Monet et s'adoucit, g&ssa véra lé 
tachisme puis se prit' ï aligner tes couteure 
en petites touches carrées, son «code» 


LabègêiBBopofe 
Sam Francis 

Sam FrmœesL de toœ les abstraits amé- 
ricains apparus dans tes années 50, celui 
dont la peintnre atteint te plus fecDement 
une sorte.de qpfcndenr aéneane. Les coû- 
tent* riatUwnt et s’entrelacent sur fond 

hhinr JJ paw <ten$ ses toSeS mmnw qq 
-air- de tiener ' 

Centre ridond d'art contemporain Iffiifi- 
Pyrénées, 31328. TéL : fll -39-29-29. 
Tous h» Jours sauf lundi et mardi da 
12 h 30 à 20 heures. Jusqu'au 1 février 
1992.10F. 


Limoge» 


Ba^Webb ; 

-PratongEadt FeapositioB présentée récem- 
ment à Pari* un ensemble de pièces réali- 
sées étiré 19728 1979, ces saynètes énig- 
mtfquB cft i . ia eayues. sou vent A double 
sens eL ssix- résonnances très britanniques, 
sont des parlotes aHûsives et dériroirts 
sur lUmtté de la coocfitku temame. 

FRAC du UnousiR. 27, boutavard de b 
Cordarie. 87031. TéL : 55-45-18-51. . 
Jusqu'au 15 déreudm. 

Meymac .. 


Aspects dé Fait ? ~ 

an XX e siècle v 

Amour de quelque? idées liés. à Ja mode, 
Ie_ simulacre, la .dtatiôf^ la répétition 
mécanique, Texposition se veut expiora- 
tèûe. He réunit qudques ni» des artistes 
américains rt européens en. vogue avant la 
^criseLmtsanîvimitflS? . ‘ 

CoutM tfsrt conte mp o ra in. abbayo-Srant- 
Amb4 19250. TéL ; 55-95-23-30. Tous 
tes Jours, ouf. manfi da . 10. heures à 
12 heures àtds 15 heures 119 heures. 

Jusqu’au T* décembre. tO F._ , 

Nîmes 


Galerie Zabriside. 37, rue Oubicampan; 
Paris 4*. TéL : 42-72-35-47. Tous tes 
jours sauf dimanche et. lundi de 

11 heures è 19 heures: Jusqu'au 8 jan- 
vier 1992. - 

L’œuvre photographique - 
considérée commenn état 
de scn^tnre 

Â l’ombre de la grande exposition du 
CNP, Midbète Chamette réunit tes artistes 
de sa galette. Et montre comment tes pho- 
tographes se pensent sculpteurs ou met- 
tent en jeu des pratiques appartenant à la 
sculpture. Vues sous cet angle forci, 
même tes épreuves les plus plates sont à 
envisager comme des pieœs sculpturales. 

Galerie Michèle Chornette. 24, rue Beau- 
bourg, Paris 3*. TéL : 42-78-0540. Tous 
tes jours sauf dimanche et bjmR' da 
14 heures i 19 heures. Jusqu'au 4 jan- 
vier 1992. 

Bernard Randllac 

Avec te galerie Krâf et la galerie Ttnecry 
Salvador, 1a galerie 1900-2000 rend hom- 
mage à Bernard Rancillac. Cest une 
bonne idée, car voüà longtemps que Fort 
n’avait vu pareil ensemble de ce peintre 
qui depuis les années 60, regarde son 
époque d’un, œil frmcJonent ironique. 

Gâterie 1900-2000. 8, rue 'Bonaparte, 
Paris 6*. Tél. i 43-25-84-20. Tous les- 
Joura sauf dimanche de 10 heures è 

12 h 30 et de 14heures d19 hwres r 

lundi da 14 heures à 18 h 30. Jusqu'au 
30 novembre. - 


Walter Evans* 

Edward Stdchen, 
photoÿaÿhles 

Des débuts piçtaiKstes de Stctehen au 
retour àk rigocoret i rrtôedmtf préné 
par WatëefEvans, la côafiontrtîan fertile 
des deux gfautis data pbotograjWe améri- 
caine. Ce njnKDCbement dyràmique est 
complété par te présentation des coffeo- 
. tiens photos dre musée r -Rufi^Stiuth, . 
ÇaQe, Mîcbals, Le gac. Fargrabaum, 
Rousse, Bdtansld. • r 

Galerie dés Arènes, bootavard des 
Arènes. 30000. T«L : B&78-70-76. Tous 
tes . Jours- sauf «finumctia matin de 
jUMmer è 12 Ir30 et de-14 h eu res A 
18 beuireâ. Jusqu'au 5 Janvier 1982. 

Renneti : 

nbet v ■ --.r/ 

En-puisanr dans les coQertkms du misée 
Guimet et dans la donation Fournier, 
Gflles .Béguin a rassemblé une anthologie 
tibétaine quiinct -en- lumière les. retetions 
innombrabtes. entre pdnture, sculpture, 
art décoratif d’une part rt bouddhisme 
d’autre part Cest une leçon d'ethnologie 
religieuse doublée d’un hommage aux 
anonymes des monastères himalayens. 

Muséa des Beaux-arts, 20,. niai EmRe- 
Zota, 35000. TéL : 99-28-55-85. Tous 
tes jours sauf màntr st jours fériés 8e 
10 bsures à 12 heures ^af ds 14 heures è 
-18 heures. Jusqu'au 3 février 1992. . 

Strasbourg 
Ginseppe Penoae . > 

.Cet.exoeUart 'artiste italien, issu d’Arte 
Fovera, expose, à rAndame Douane qnd- 
ques 500 « dessins »■ réalisés depuis vii# 
aia: traces, empreintes, frottaga et autres 
procédé^ sur papier, tissa,' ardoise- Un 
main, qui a de bdlea façons (fÆsorber tes 
choses de la nature: ■ . 

-Anctemw Douane, l. râe du Vteux-Mar- 
«hé-âùx-Pdlsaons, 67000. Tfi. :-88-32- 
48-95. : Tous : ter jours sauf mardi de 
12 heure* é 19 heures. Jusqu'au 19 Jan- 
vier 1992. 


. la sélection « Arts » . 

. a été réalisée par : 

. Geneviève Bnerette 
architecture: 
Frédéric Edehuanu 
Photo : Patrick Rocgfers. 


Noi experts sont d votre . 
disposihon le 2 décembre 

de lOhé l7HàForb; 

Hôtel Ré 
2 , place des I 

75001 Forts 
rtl.42.60.3 U0 
fax 40.15.95.16 

Pouf fixer un rende&raus 
à I 1 avance, contactez 

Lempertr à Bruxelles: - 
MmeLorapaert 
24, lue aux laines . 

, 1000 Bruxoth» 
teL 32/2/514.05.86 
fax 32/2/51 ? .48.24 


Art Âfricain ; 
chez Lempertz ■; 

. Lempertz - la plus ancienne maison . 
de vente .en Allemagne - préparé sa 
deuxième venté d’ -Art Africain pour 
le 13 mare L992à Bruxelles. . 

Les experts de Lfctnpertz iseroot à : 
.Paris pour estimer vos objets 
africains. 

LEMPERTZ 

gegrOndei 1845 
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DE LA SEMAINE 



Classiques 


Grands duos d’opéras 

Extraits d'opéras de RossInL Donoetÿ. 
Bettlni. Offenbach . Verdi, Puccml et 
PondueS 

Montserrat Cabalté {soprano}, Shhfey 
Verrett (mezzx>soprano}. 

Le type même de réédition à ne pas 
laisser passer. Pour deux misons : la 

S 're. c'est que ce compact ne 
pas tester très longtemps au 
catalogue (c’est hélas! le lot de trop 
de disques récitals}, la seconde, c’est 
qu’ü ravira les amateurs de joutes 
vocales et d'opéra italien, ceux qui 
thésaurisent depuis des années la 
version microsillon de ce récitai et 
ceux qui ne le connaissent pas 
encore. 

Enregistré en 1969. ce CD «immor- 
talise» la voix de deux des chan- 
teuses les phts admirables de l'après- 
guerre. Et si Caballé a été fêtée 
comme il convenait en Europe, il 
n’est pas certain que Shirtev Verrett 
- qu’il est bien réducteur de classer 
parmi les mezzos puisqu’elle a tout 
chanté, de la Rhapsodie pour 
contralto, de Brahms, à A forma, de 
Beliini - l’aura été comme il 
coavient en France. Un petit 
reproche : des montages indiscrets 
ternissent quelque peu la perfor- 
mance immaculée des deux divas. 

ICO RCA GO 80818. 

SibeUus 

Tchaïkovsld 

Glazotmov 

Concertos pour wofort et o refta st re 
Jascha Hetteti (violon). Orchestre 
philharmonique de Londres. Thomas 
Beecham. John BarbiroS (cSracmnl . 

79 minutes 32 secondes ! B semble 



bien qu'un nouveau record de durée 
soit battu. Le consommateur ne s'en 
plaindra pas... sauf si son lecteur 
rechigne à lire un CD si bien rempli 
(ce qui se produit parfois avec cer- 
tains appareils des premières géné- 
rations). Près d’une heure vingt, 
donc, de musique dans des mterpré- 
tations datant du milieu des années 
30 par un violoniste dont le jeu 
défie les lois de la pesanteur, dent la 
sonorité, les phrasés, l’expression, 
restent des modèles pour tous les 
violonistes d'aujourd'hui qui «pleu- 
rent» après la perfection (égenda 
(THeÜètz et ravissent les mélomanes 
depuis près de soixante ans. 

1 CD EMIe Référenças» CDU 7640302. 

A. Lo. 

Jazz 


Haden-Escoodé 

Duo 

Corps à corps, corde à corde, le plus 
complet des guitaristes modernes, 
Christian Escoudé, avec Chariie 
Haden, le préféré, celui qui rendrait 
n’importe quelle harmonie ronde 
comme un soleil L’ensemble, c’est 
Django (de John Lewis), Manoir de 
mes rêves. Nuages, Gitane, etc. Le 
disque même des fins de nuits, des 
aubes blanches, des déchirures et du 
douloureux bonheur d'aimer. 

1 CO Dreyfus Jazz Une. 849 226-2. 

Tommy Flanagan 

Positive httenshf 

Partenaires : Ron Carter et Roy 
Haynes. Donc pour grands ama- 


My Bloody Valentine. 


leurs et grand public seulement 
Ceux qu Eisenstein appelait les 
« demi-niais s sont priés de s'abste- 
nir: ceux qui croient connaître, 
ceux qui ont du jugement supposé 
Au piano, un maure de la discrétion 
et de la perfection, car la discrétion 
et la perfection aussi exigent une 
maîtrise. 


1 CD Columbia F.M. 487 832-2. 


F.M. 


Rock 


Genesis 

We Csn't Dance 

Bien sûr que non, ils ne savent pas 
danser. En un quart de siècle on 
s’en serait aperçu. Le titre sous-en- 
tend que Phil Collins, Mike Ruther- 
ford et Tony Banks savent, en 
revanche, jouer, chanter et compo- 
ser. 

S’il s’agit uniquement de savoir- 
faire, pn s'inclinera profondément 
We (san't Dance aligne tous les 
trucs du métier, sans virtuosité inu- 
tile : chaque écho, chaque trait de 
synthétiseur en place, comme tenu 
par de la laque. Douze chansons qui 
vont du médiocre au malin, du rode 
(We Can'l Dance, riff vaguement 
stonien, purgé de toute aspérité) à la 
ballade historique (Drivin the Lasl 
Pike, ou l'épopée des chemins de fer 
britanniques expliquée aux enfants), 
portés par la voix claire et inexpres- 
sive de Phil Collins (il ne sait que 


«ACHTUNG BABY», NOUVEL ALBUM DE U2 

La rédemption 


I L y a une vingtaine d’années, dans les cours de 
récréation des écoles primaires françaises, l'une 
des inteijectîons favorites des enfants était 
< Achtung bicyclette 1 1 . Expression aussi dépourvue 
de sens que le « Achtung Baby s qui baptise le nouvel 
album de U2. Cette étiquette absurde est un signe : U2 
renonce h son titre de groupe le plus signifiant du 
monde (et pendant ce tempe Jim Ken et Simple Minds 
dansent de joie), revient volontairement au rock à 
V échelle humaine et donne un album inespéré, simple, 
violent et beau. 

Dans cane résurrection, 3 faut faire la pan de l’effet 
de perspective. Le dernier albumen studio du groupe 
date de mars 1987. The Joshua Tree s'est vendu d 
quatorze millions d'exemplaires dans le monde. Entre 
temps, Rattie and Hum, double album en pubBc doublé 
d’un documentaire hagiographique signé Phil Joanou, 
avait embaumé une borate fois pour toutes (croyair-on) 
le quatuor Mandais. Que U2 prenne (e risque d’ut dis- 
que simple, réalisé avec ses producteurs habituels 
(Daniel Lan ois et Brian Eno), sans invités de marque, 
enregistré de par le monde, de Berlin 0a campagne de 
promotion était centrée autour de l'image d’une Tra- 
bam avec, déjà, un effet de nostalgie) à Dublin, suffît 
donc à attirer l'attention. Quand, de plus, on prend en 
compte le contraste avec Dire Straits, dont le nouvel 
album sert de support eu marketing de Philips, fabri- 
cant da lecteurs de CD à Bndhoven, ou a fortiori avec 
Michael Jackson, qui tient dans le paume de son gant 


le sort de Sony, on a envie d'aimer le nouveau U2, 
vierge de tout sponsor. 

Et une fois le disque sur la platine, on continue de 
l'aimer. Dès les grosses guitares saturées de Zoo Sta- 
tion, on comprend que le mouvement de retour à ta 
base se double d’une audace formelle bien comprise. Il 
faut faire la part de l’apport de Lanois et d’Eno. Les 
énormes blocs de son qui se détachent des murs dans 
The Fiy (un tube pour guitare qui descend en droite 
tone de Purple «ai»), le motif rythmique de Trying To 
Throw Your Arms Around The World, réminiscence 
fugitive de rap, tout ça est du ressort d'un bon produc- 
teur. 

Mais aussi Bono ne chante plus (enfin, presque plus) 
comme s'il venait de recevoir les tables de la loi. Sa 
sobriété nouvelle révèle des mélodies exquises, celle 
de So Cruel triste comme une chanson de Hank Wil- 
liams. 

AB km thek hspirathm/ And mng about the grief (Ils 
assassinent tous leur inspiration/Et chantent leur deuil), 
(fit Bono dans The ffy, parabole expresse, ironique et 
urgente sur la dure conation de rock star. C’est exac- 
tement le piège auquel U 2 vient d’échapper sous nos 
yeux. 

THOMAS SOTINEL 

* U2 : Achtung Baby. Idand 510 347-2. 


LA SELECTION 


NofjuriVeS 
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PHOTOGKAPHIES DE MAKC lE MENÉ 
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DE L’ANNEE! 


I.Claaaioues il. Jazz, 


6 décembre / 28 dscemürc 1991 

572 p. , 119 F. 


dn lundi m samedi de 1 lh » 1 9h 
(sauf le mercredi 25 décembre] 

variétés 


INTItl LliRI 



Salie des Tirage s 
do Crédit Foncier de France 

ESKHHKHtfffnlI 1 


11, rue des Capucines - Paru 1er 

fOMPACT . 


CRÉDtTfraiiClBl 

Va KŒ usai 



forcer son timbre quand il veut 
exprimer une quelconque émotion) 
et une compétence instrumentale 
presque éblouissante. On en tire une 
impression d'honnêteté, de solidité. 
Quant à la substance.» l'inspira- 
tion- l’émotion... 

Virgin G£N CD3. 

My Bloody Valentine 

Ma» 

Puisqu'il a fallu trois ans à My 
Bloody Valentine pour réaliser 
Loveless. on partira du postulat qu'il 
s'agit d’un album réfléchi. Ce n’est 
pourtant pas une évidence. Parfois 
on dirait que le disque ne tourne 
pas à la bonne vitesse. Parfois on a 
envie de faire vérifier ses enceintes 
pour s’assurer de l’absence de para- 
sites. 

Mais ce désordre des textures, des 
mélodies, cette absence de discours 
(les textes sont quasiment inaudi- 
bles), relèvent d'une méthode. 
Loveless n'est d'ailleurs qu'une 
méthode, une manière de faire du 
rock quand on ne croit plus au rock. 
Autour de bribes de références 
(quelques mélodies vaguement pop, 
quelques fragments de guitare déjà 
entendus, une voix, celle de Bilinda 
Butcber, qui rattache cette musique 
à l'humanité), le guitariste Kevin 
Shields sculpte un édifice sonore, 
fait essentiellement de guitare trafi- 
quée avec une rigueur féroce. 
Loveless est l'aboutissement d'une 
tendance du rock anglais (voir 
Dr Phibes, Ride) qui va vers la vio- 
lence et le non-sens. A force d'îma- 
ination et de rigueur, My Bloody 
'alentine est arrivé au bout du che- 
min. Cette musique est une épure, 
une représentation idéale du rock, 
coupée du monde, sans autre émo- 
tion que celle suscitée par l’acte de 
jouer, de chanter. Loveless est un 
disque à pleurer. 

Creation 30917, distribution Virgin. 

TJS. 


i 


Chansons 


Maxime Le Forestier 

Sagesse du fou 

Où est passé Maxime? Faudra-t-il 
attendre un matraquage radiophoni- 
que en régie pour s’habituer à ces 
onze titres pâlichons, à la limite de 
remballaœ tout fait et des boîtes à 
rythmes? L’album démarre sur un 
tunnel de deux ballades sans nerfs, 
évidées. Se poursuit par Sagesse du 


fou, une copie conforme de Maxime 
par Maxime, version Ambaiaba, 
avec un petit cachet lambada en 
prime. Cette alternance sans alter- 
native est tenue tout au long de cet 
album étouiïani comme un édre- 
don. Quelle drôle d'idée a donc 
poussé Maxime Le Forestier à s’en- 
gluer dans une sorte de timidité rou- 
gissante qui le met constamment en 
retrait, victime d'arrangements sans 
surprises, avec une voix sans relief, 
ni conviction? Permettons-nous la 
sévérité face à un chanteur qui nous 
a déjà donné beaucoup, et dont le 
précédent album, sorti en 1989, 
avait fait souffler un vent neuf sur 
la chanson. 

Visiblement, Maxime Le Forestier 
cherchait un équilibre qu’il n'a pas 
trouvé. Une discrétion, un position- 
nement de la voix un peu décalé. U 
y parvient presque dans Bille de 
verre, un joli titre composé par deux 
papas heureux. Maxime et Michel 
(Rivard). Par contraste - l’énergie 
insufflée par le Québécois est évi- 
dente. - on saisit l'étendue du 
gâchis. Fallait-il alors laisser sortir 
un album aussi inachevé? 

1 CD Potydor 511373. 

Carole Laure 

She Says Mme On 

Paroles et musiques de Lewis Furçy. 
Tout, ou presque, en anglais. Bien 
rodée. l'esthétique Carole Laure 
n'en n'est pas moins un peu trop 
lustrée, comme un spectacle aux 
lumières impeccables, trop abon- 
dantes pour laisser libre cours à 
l'humain. Carole Laure, lancée dans 
une course à l'imaginaire et à 
l'image - en témoigne la photo de 
couverture, la jeune femme est en 
imperméable, la jambe dénudée, 
acroupie comme un athlète sur les 
starting-bfocks, - abuse des effets 
vocaux sans grande utilité, et c’est 
finalement fort agaçant : mots 
appuyés sur la fin, sonorités allon- 
gées en oscillations navigatrices. 
Outre les chansons de Lewis Furey, 
jeux chics avec l’ennui, l’amour, la 
guerre, sur des arrangements à base 
d'avant-garde new-yorkaise et de 
new âge californien, agrémentés 
d'accents à la Sting, Carole Laure 
s'attaque à un sommet : Purple 
Haze, de Jimi Hendrix. La comé- 
dienne-chanteuse se sort assez bien 
de cette session d'alpinisme, mais œ 
terrain vierge tout en étrangetés qui 
jaillissait sous les accords et la voix 
de Jimi prend ici les allnres d'un 
joli light-show high-tech. Pour 
conclure, Carole déroule Mirage 
Geisho, su r un beau texte, en fran- 
çais. d'Hervé Guibert, sensuel, 
empli de saké chaud, de kimono 
dénoué, de vapeurs, de désirs et de 
quelques clichés (La nuit quand je 
me lève/ Je vois des éclairs/Tu cré- 
pites comme un pull mohair). 


1 CD FnacMustc 592006. 


V. Mo. 


Musiques 
du monde 


Angélique Kidjo 

Logato 

Il faut avoir une force de caractère 
très particulière pour résister aux 
assauts conjugués d’un producteur 


californien (Joc Gaido), de spécial 
guests. habituellement invités pour 
faire bien, de la haute technologie et 
des exigences du marché. H faut être 
têtu comme l'est Angélique Kidjo 
pour réussir le pari du mélange sans 
renoncer à soi, et plus, en s’y for- 
geant sa vraie identité. 

Comme la pochette l’indique - 
tenue panthère version noire et 
blanche. - Angélique est africaine. 
Du Bénin. En dix titres, presque 
tous signés Kidjo pour les paroles et 
Jean HébraiL son bassiste et arran- 
geur de toujours, pour les musiques, 
la chanteuse, passée aussi par le jazz 
hollandais (en 1984, avec Jaspers 
Van't Hof), se faufile dans le pay- 
sage des musiques du monde afro- 
américano-européea. A l'aise, 
directe, franche, elle dit leurs quatre 
vérités à tous ceux qui n'en méritent 
pas moins : les politiciens, les tor- 
tionnaires (Wé-Wé), les «mes- 
sieurs» qui nous gouvernent et pour 
qui la guerre n’est qu’un jeu de 
société ( Ekoleya ). Elle y reprend une 
très belle ballade tanzanienne popu- 
larisée par Myriam Makeba 
( Malaîka ). seule nostalgie permise 
dans cet univers d'énetgie concen- 
trée. 

Le travail de Joe Gaido, Américain 
d’origine cubaine, grand «enten- 
deur» de rythmes - il s'est d'ail- 
leurs, ici, réservé le rôle dominant 
du percussionniste, - est en tous 
points remarquable : le saxo de 
Brandford Marsalis (sur deux titres), 
celui de Manu Dibango, la voix 
grave de Ray Lema, servent d'an- 
crage. Mais oe dosage subtil laisse à 
Angélique Kidjo la place de la reine, 
qu’elle se taillerait de toute manière 
par une voix sûre, chaude, facile à 
déplier, et surtout par un swing rare. 

1 CD Mango-lsland 510352 (fistjSwè par 
Pofyenun. 

Manu Dibango 

Uve91 

Quel plaisir de retrouver un Manu 
Dibango si à l'aise, si pleinement 
musicien, libéré des étiquettes. Ce 
Lm 91 est une leçon de mélanges à 
lui tout seul, il y avait longtemps 
que le saxophoniste camerounais 
n'avait commis un si bon disque. 
Cest que sur scène, ici au Prin- 
temps de Bourges en mai 1991, 
Manu Dibango et son Soûl Makossa 
Band sont excellents. Le chef, tel un 
grand onde initiateur, a toujours su 
dénicher et faire éclore des talents, 
quitte à se les faire ravir par plus 
gros que lui (Sting, Paul Simon) : les 
six musiciens et les trois choristes 
forment une bande incroyablement 
musicienne et entraînante, où s’est 
intégré i y a quelques mois un jeune 
trompettiste sud-africain, Peter 
ThoIoSegona. Entre jazz, chanson, 
funk, sonorités et rythmes nègres, 
tous ces gens venus des quatre coins 
d’Afrique, et d'ailleurs, entament (e 
concert avec un incroyable appétit 
sur la Javanaise de Gainsbourg. Un 
délice. 

Les compositions sont signées Manu 
Dibango, à l'exception de la susdite 
Javanaise, d’un rap construit avec le 
Londonien MC Mello, invité pour 
l’occasion, et un thème de Duke 
Ellington et de Billy Strayhorn. 
Duke in BushlantL 
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DE COLMAR A PARIS 


« Le beau Martin », Dürer et les temps modernes 


A Colmar, an Louvre, 
an Petit Palais, 
un ensemble d'expositions 
évoquent l'art allemand 
de la fin du Moyen Age 
et du début de la Renaissance. 
Schongauer, le maître oublié 
de Colmar, et le grand Dürer, 
de Nüremberg, en sont les figures 
principales. La gravure y apparaît 
comme le moyen par excellence 
de diffuser les modèles et les œuvres. 


A la fin du XV e siècle, Colmar est une des toutes 
premières villes marchandes de la haute vallée 
du Rhin. Le commerce du vin y est prospère. 
Le clergé y est puissant. Strasbourg et Bflle, hauts 
lieux de l’imprimerie, ne sont pas loin. Le jeune 
Albrecht Dürer avait donc quelques bonnes raisons de 
venir dans la région, d’autant qu’à Colmar était établi 
un grand maître connu par ses estampes jusqu'en Ita- 
lie. Martin Schongauer, «le beau Martin», avec lequel 
il espérait peut-être travailler. 

Durer, enfant d’orfèvre «laborieux» (nous dît 
Panofsky), établi à Nuremberg, prend donc la route 
pour l’Alsace, une fois fini son apprentissage chez 
Michael Wolgemut, un peintre, graver des cuillers 
dans l'atelier du père ne lui ayant visiblement pas 
suffi. Nous sommes au printemps 1490. Sans doute 
s’est-il un peu trop arrêté en chemin : lorsqu’il arrive 
à Colmar, au début de 1492, Martin Schongauer est 
mort depuis un an. Mais trois de ses frères (deux sont 
orfèvres, l’un est peintre) l'accueillent gentiment et le 
recommandent au quatrième Schongauer, orfèvre en 
vue à Bâle. Et Dürer de se rendre à Bâle, après quoi il 
ira voir du côté de Strasbourg, où il est sommé de 
rentrer au bercail, pour se marier. Ce qu’il fait Sans 
conviction d’ailleurs. Et ramenant, semble-t-il, une 
moisson de feuilles du maître de Colmar, sur les- 
quelles il appose le monogramme «M. S.». 

S’il convient de mettre l’accent sur les périples de 
jeunesse de Durer (on pourrait continuer avec le 
voyage en Italie, à peine terminée sa lune de miel, où 
on a pu croire qu’il était parti pour fuir une épidémie 
de peste, alors qu’on a tout lieu de penser qu'il allait y 
retrouver un ami très cher, Willibald Pirckheimer, 
étudiant i Pavie, et respirer l'air du monde méditerra- 
néen qui manquait encore aux artistes allemands), 
c’est que l'actualité nous y convie. Alors que le Musée 
d’Umeriinden de Colmar a pris l'initiative de célébrer 
le cinquième centenaire de la mort de Schongauer, en 
organisant une grande rétrospective (la première) de 
ses dessins et de ses gravures (1), et que le Musée du 
Petit Palais lui emboîte le pas en exposant les gra- 
vures conservées dans ses réserves (2), le Louvre, de 
son côté, propose trois expositions (3) où il est ques- 
tion des liens entre Schongauer et Durer, non pas 
directement, mais à travers l’évocation de ce moment 
passionnant et particulièrement intense en Allemagne 
du passage du gothique à la Renaissance. 

L'une traite de la sculpture à la fin du Moyen Age 
en quatre-vingt-dix pièces extraites des collections 
publiques françaises, dont les deux tiers ont été res- 
taurées pour l’exposition; l'autre de la gravure au XV» 
siècle (dans la collection Edmond de Rothschild), où 
figurent Schongauer et Durer; la troisième enfin, qu’il 
faut aller chercher tout au bout du musée, mais qui 
mérite bien quelque peine, réunit près de cent cin- 
quante dessins, dont la moitié de Dürer (dans les col- 
lections parisiennes). 

On ne se croyait pas si riches ! Et de Colmar à 







• .-•> ». V 


Paris, il y a beaucoup à découvrir. A commencer par 
Schongauer, dont la figure, célèbre en son temps, s’est 
peu à peu perdue, comme celle de bien d’autres 
artistes à la charnière de plusieurs mondes, difficiles à 
classer, qualifiés de «primitifs» et considérés généra- 
lement en regard de la Renaissance italienne. On sait 
peu de chose du «beau Martin». Fils d'orfèvre (lui 
aussi, et donc tout naturellement amené à pratiquer la 
gravure), originaire (TAugsbourg, îl est né entre 14SO 
et 1453 à Colmar, où sont conservés la Vierge au 
buisson de roses {église des Dominicains) et le Retable 
d’Oriier (Musée d’Unteriinden), qui comptent parmi 
les rares peintures dont l'attribution ne peut être mise 
en cause. Il est mort à Brisach en 1491, laissant, dans 
la cathédrale, une grande peinture murale inachevée, 
un Jugement dernier qu’une équipe de restaurateurs 
allemands tente aujourd'hui de sauver. 

U DISCIPLINE 
DES PLIS, DES TISSUS 

L’exposition de Colmar, un peu difficile, mais 
remarquablement faite, réunit les dessins qu’on lui 
donne, une quarantaine, ainsi qu’une dizaine d’autres 
dont l’attribution est discutée, et l’ensemble des gra- 
vures connues - ! 16 répertoriées. L'historien d'art et 
l'expert y trouvent matière à débattre de la personne 
lité et de l’hypothétique évolution stylistique du 
«beau Martin», dont aucune œuvre n'est datée. Le 
simple amateur, de son côté, peut toujours admirer la 
finesse et l’élégance de certains dessins ou gravures 
relevant du gothique international ; noter d’amusantes 
coiffures que l'on dirait extraites d’une sorte de cata- 
logue de mode porté par des mannequins, quand par 
ailleurs certaines figures témoignent d'une réelle ten- 
sion intérieure; remarquer encore la manière insis- 
tante de discipliner les tissus, les plis, de boucler les 
oreilles, de rouler les cheveux ou de crisper les mains; 


Nicolas de Layde : 

« Buste d'homme 
accoudé» 

(avant 1467, 
Strasbourg. 

Musée de 

l'Œuvre- Notre- Dame) . 


constater que l’amabilité peut tourner à la gravité, que 
le dessin ferme des plis crochetés, i la règle et an 
compas, peut se compliquer à plaisir et atteindre quel- 
ques sommets : par exemple dans la gravure de la 
Mort de la Vierge, un lit et des personnages dans un 
désordre organisé de dais, de draps, dé manteamq .de 
cheveux vermiculés, avec quelques pieds aux veines 
gonflées, dans une composition d'une extrême com- - 
plexité. Une œuvre qui eut très tôt une grande 
audience. 

C’est de ce Schongauer dramatisant et véhiculant 
thèmes et craintes du Moyen Age finissant, mais géo- 
métrisant, méthodique et incontestablement premier 
grand maître de l’art du bnrin, que Dürer s'inspire. 
On retrouve cette densité des corps, cette matière 
riche diversifiée par les hachures, et la forme des plis 
en crochet, dans le dessin de la Vierge à l’enfant 
entourée d'anges sous un baldaquin, ou dans sa ver- 
sion de la Mort de la Vierge, un bois, nécessairement 
plus concis. Mais cela respire autrement Et dans les 
visages d’enfants inquiets, qui savent, vieillis avant 
l'âge, comme le Christ sur les genoux de la Vierge 
dans nombre de retables peints ou sculptés, on voit 
poindre les putti, ces amours d’angelots dont l’Italie 
avait le secret 

Du regard que Durer porte sur le monde naissent, 
des études d’animaux et cette somptueuse tête de Che- 
vreuil transpercée par une flèche, trophée de chasse de 
quelque Diane rencontrée au TyroL Et des paysages 
clairs, aquarellés, qui pour être montagneux ne sont 
pas déchiquetés et inquiets. Et des portraits admira- 
bles, reflets d’une pensée de l’homme pour l’homme : 
Erasme, mieux, Nicolas Kratzer ou la subtilité d’une 
tête pensante qui pèse le pour et le contre sous un 
large chapeau, posé en oblique, dont la tournure déve- 
loppe le mouvement de balancier auquel tous les 
traits enveloppés du personnage sont soumis. 


On l’a dit, il se faut pas manquerPexposition de 
dessins du Pavillon de Flore ni celles (Pailleuis des 
abords de la Pyramide. Du Portement de croix, une 
xylographie (vers 1400-1410) comptant parmi les 
toutes premières gravures, aux planches de Scbon- 
ganer et de Dürer, cehri-ià innovant dans la technique 
sophistiquée du burin, celui-ci portant la gravure sur 
bois i son premier sommet, l’occasion nous est don- 
née de mesurer la maîtrise rapide de la nouvelle disci- 
pline par les artistes allemands. Et son rôle clef dans 
la circulation des modèles anciens comme dans la dif- 
fusion des idées nouvelles. Si Ton se perd un peu d’un 
maître initiaJé à l’autre (Maître E. S„ Maître A. G., 
Maître. B. AL, Maître LCfe, Maître BR, etc.), dont les 
feuilles sont alignées sans grâce et sans pitié pour le 
profane fies conservateurs du Louvre ne sont décidé- 
ment pas des champions en matière d’accrochage), on 
peut toujours se rabattre sur ^exposition de sculp- 
tures» qui. est plus pariante. . 

Le XV» aède allemand, hétérogène, agité, a donné 
de la sculpture en abondance. One sculpture où se 
mêlent traditions populaires locales et traits d'un 
gothique inteniatiohal quT débouche sur un déhanche- 
ment particulièrement dangereux des vierges debout 
tenant l'enfant; où cohabitent une production provin- 
ciale modeste, un peu lourde et maladroite, et les 
morceaux de bravoure dignes des grands ateliers de 
Bourgogne; où le pli profond des vêtements dramatise 
des figures douces an teint de porcelaine; où les 
saints, comme dans les gravures, comme dans les des- 
sins, comme dans .les retables peints, sont sénés dans 
une inextricable mêlée. Où le peint, le sculpté, le 
gravé parfois ne font qu’un. De cette confusion de la 
fin d’un temps, fleurissent des chefs-d’œuvre auxquels 
on n'aimerait pas voir le terme de gothique accolé, 
simplement parce qu’il garde encore et toujours une 
connotation péjorative : au nombre de ces chef-d’œu- 
vre, le Buste d'hommé accoudé, de Nicolas de Leyde, 
dont on ne sait presque rien, qui opéra à Strasbourg 
dans les aimées 1460. Si on ne connaît pas cette pièce 
en grès rouge (Musée dé FŒu vie-Notre-Dame, Stras- 
bourg), alors fl faut courir au Louvre pour admirer la 
justesse et la beaiité de la pose méditative du person- 
nage (l'artiste?) accoudé, la tête penchée en avant, 
appuyée sur la main droite/ ... 

GENEVIÈVE BREERETTE 


(1) «Le beau Martin, gravures et dessins de Martin 

Schongauer». Musée d’UnteriindçA, Calmar. Jusqu'au 
I" décembre. Catalogae sdentifkiuè, très complet, et dès 
beau. ’ 7 .. .. 

(2) « Martin Schongauer,_Bjaître de ta gravure rhénane». 
Musée du Petit Palais, avenue Winston-Churchill, Paris. 
Jusqu’au 16 février. Catalogue: - 

(3) «Sculpture allemande dé la fin du Moyen Age» et 
«Graveurs allemands du XV* siècle» (Hall Napoléon), 
«Dürer et k Renaissance germanique» (Pavillon de Flore). 
Musée do Louvre, jusqu’au 20 janvier. Chaque exposition 
kit rôhjef <fus catalogué séparé. 
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Conclave 


Reconduisant pour quatre mois factuel plafond de production 

I/OPEP se prépare à une fin d’hiver délicate 


C'est une première. Mercredi 
27 novembre, cent cinquante 
représentants dé ta CFDT, de la 
CFTC, de la CFE-CGC et de la 
FEN devaient se retrouver à Pans 
pour une erémlon de trsvaS» 
destinée & élaborer plusieurs 
propositions en faveur de 
l'emploi. 

Après avoir rencontré M* 1 Edith 
Cresson, le 1 1 octobre, les 
quatre centrales réformistes 
continuent de fars pression sur le 
gouvernement afin d'obtenir une 
en Èwce sÆ active de l’économie» 
et un déficit budgétaire 
légèrement accru. Pour l'heure, 
sites ne sont pas parvenues à des 
résutats spetrtaaiteJres, bien que 
l'accord salariai signé dans la 
fonction publique, comme 
î* ouverture de cfiscusstons dans te 
textile, l'électronique ou 
Fautomobae constituent une 
première étape qui n'est pas tout 
è fart nôgfigeaWe. 

Au-dafô de son impact éventuel . 
auprès des pouvoirs publics et, 
dans une moindre mesure, du 
patronat, ce conclave syndical est 
déjà un événement en bé-méme. 
Depuis l'été, les quatre 
organisations - la CGT a été 
volontairement ignorée et Força 
ouvrière a décfiné Hnvftation - j . 
ont multiplié les rencontres et 
effectué une démarche commune 
auprès des groupes 
parlementaires. Cette fois, leurs 

instances dirigeâmes au gtWtd 
complet se réunissent pour 
éluder le meilleur moyen de 
combattre le chômage. -, 

Or tes Instigateurs de ce condeye j 
donnent l'impression de marcher 
sur des œufs- Bs admettent que 
l'expérience, pourrait un jour être ' 
renouvelée sur d’autres sujets 
.que celui de remploi mas Bs 
déploient un luxe de précautions . , 
pour dissiper toute mauvaise 
interprétation. Pas question, 

. martèlent-ils, d'élaborer des 
revendkations communes ou, 
encore moins, d'amorcer un 
quelconque rapprochement 
organique. M. Paul Marche 18 
(CFE-CGC) évoque tune situation 
' exceptionnelle » et M. Alain Deleu 
(QFTQ insiste sur la nécessité 
tde ne pas faire croire que nous 
sommes d’accord sur tout». 

M"* Nicole Notât (CFDT) volt 
simplement dans cette initiative 
t un apprentissage qui permet de 
s'exprimer avec davantage de 
force». ... 

Les plus chauds parti sans d’un - 
rapprochement - le CFDT et la . . 
FEN - ont rayé de leur 
vocabulaire te mot tabou de 
e recomposition» syndicale. Leur 
horizon se Emile désormais à 
établir une étroite coordination tà 
HtaSsnm». On en est encore foin. 

JEAN-MICHEL NORMAND 

□ La CGT appelle à des arrêts de 
travail à te RATP. - La CGT 
appelle & des arrêts de travail de 
deux heures, vendredi 29 novem- 
bre. à la RATP. Le trafic pourrait 
connaître de légères p ert urba tions 
en fis de matinée et d’aprés-mtdi. 
La CGT, qui met en avant des 
revendications sur tes salaires, - les 
conditions de travail et les effec- 
tifs, est surtout inquiète dé Farrêt 
de te cour d'appel de Paris obli- 
geant tes membres du comité cen- 
tral d’entreprise 'de la Régie à être 
élus par les comités d’établissement 
et non détestés par les syndicats de 
la RATP (A r Monde daté 24-2S. 
novembre). Cette' dédsûst .de jus- 
tice pourrait remettre eh cause la 
suprématie de la .CGT. 

a Le métra ioudosfen supprime 
5 000 emplois. - Afin d’économiser 
1,5 milliard de francs, te direction 
de London Underground a décidé 
de supprimer S 009 emplois, soit 
on quart des effectifs. Ces écono- 
mes servirent améliorer les ser- 
vices», dès critiqués par la clien- 
tèle. Les syndicats du personnel 
ont dénoncé ce pian, qualifié par 
une association d'usagers de . 
«réponse h courte vue à la crise uès 
grave tùr ' système de transport de 
Londres»-.- 


Après un an et demi de faci- 
lité. pendant lequel leur seul 
souci était de produire au maxi- 
mum, les principaux exporta- 
teurs mondiaux cto pétrole com- 
mencent à se préoccuper de 
nouveau de l'avenir. Non sans 
inquiétude. Si dans l'immédiat 
les seules forces du marché suf- 
fisent à soutenir le prix du baril . 
autour de 20 dollars sans effort 
dé leur part, 1 m pays membres 
de t'OPEP {Organisation des 
pays exportateurs de pétrole) se 
préparent è affronter une fin 
d'hiver difficile. Réunis à Vienne 
en conférence ordinaire, mardi 
26 novembre, les treize minis- 
tres du cartel n'ont eu aucune 
peine è s'entendre pour recon- 
duire pour quatre mois encore 
leurs accords précédents {1). 

VIENNE 

. dû notre envoyée spéciale 

Les ministres du cartel des pays 
exportateurs de pétiole ont vite buté 
sur les dispositions à prévoir pour te 
I second trimestre de 1991 ell n’y 
pas de problème pour te premier tri- 
mestre: tout lé monde est d’accord 
pour prolonger le dispositif actuei», a -, 
expliqué mardi soir, après- cinq 
heures de négociations, le ministre 
iranien du pétiole. «Le problème est 
de savoir comment nous diminuerons 
la . production au second trimestre si 
cela s’avère nécessaire.» ■ 

Passé le gonflement saisonnier 
qui, pendant l’hiver, de décembre 
à. février, devrait soutenir la 
demande à un niveau élevé, corres- 
pondant grosso modo au rythme de 
production maximum du cartel (24 
à -25 millions de barils/jour), la 
consommation devrait en effet dimi- 
nuer brutalement — de 2 nrinjom de 
barib/jour seion les analystes - dès 
Fasnooœ dur printemps. Les produc- 
teurs devront donc, s’ils veulent évi- 
ter une rechute des cours, réduire en 
proportion leur niveau d’extraction. 
Un nmrâ e d’autant p lus 
qu’au même moment te Koweït et 
l’Irak, pratiquement éliminés du 
marché depuis 1e déclenchement de 
la crise du GoU^ en. août 1990, 
devraient pouvoir retrouver un 
rythme d'exportation, sinon normal, 
du moins si gnificati f. 


Le ministre koweïtien a répété 
avec insistance que son pays était 
d’ores et déjà en mesure de produire 
quelque 500 000 barils/jour de 
pétrole et devrait porter sa produc- 
tion aux alentours de I million de 
barils/jour dès la mi-92 (i comparer 
à 1,5 million avant la guerre). 
L’Irak, quant i lui, refuse toujours 
les conditions posées par rONU, 
jugées inapp licable s et humiliantes, 
mais pourrait très rapidement, s’il 
accepte finalement ces dispositions, 
se remettre i produire un bon mil- 
lion de barils/jour de bzuL 

Défendre 
les prix 

Même sans compter l’Irak, il 
. apparaît déjà clairement que les 
autres pays exportateurs ne pourront 
pas continuer encore longtemps à 
produire à tout-va et devront se 
. résoudre & restreindre leur produc- 
tion afin de défendre les pnx. *La 
réalité a été suspendue pendant un 
an et demi: chaque baril produit 
• était nécessaire. Mais cale époque 
prend fin. Au printemps, la cours 
peuvent connaître à nouveau une 
. chute très brutale, si t’OPEP ne 
réduit pas sa production », assure 
M. John Lichtblau, président de h 
Fondation de recherche de l'indus- 
trie pétrolière américaine. 

Ce retour i la dure réalité parait 
. délicat Car l'Arabie Saoudite, qui 
■ depuis la guerre du Golfe a renforcé 
sa prédominance au sein du cartel, 
ne veut en aucun cas revenir aux 
pratiques des années 80. Le 
royaume, depuis on an et demi, a 
gonflé sa production de plus de moi- 
tié (de 5,4 à 8,5 millions de 
barils/jour), assurant à lui seul un 
tien de te production dq cartel et 
des exportations mondiales, ü a de 
plus investi massivement afin de 
porter ses capacités i 10 millions de 
barils/jour d’ici i 1994, ce qui fera 
de lui & cette échéance te premier 
producteur mondial, devant l’ex- 
URSS dont la production ne cesse 
de décimer. 

Lés chances de voir le royaume 
wahabite accepter de revenir i son 
ancien quota de production (5,4 mil- 
lions de barils/jonr) sont donc 
minces. Députe plusieurs mois, le 
ministre saoudien n’a cessé de répé- 
ter que 1e royaume entendait désor- 
mais conserver sa port des exporta- 
tions mondiales et qu’il a’aecepterait 
pas que quiconque ' lui dicte son 
rythme d’extraction. Cela dit, tes 
Saoudiens ne semblent pas non pins 


décidés i laisser les cours chuter 
brutalement et se sont employés, le < 
26 novembre à Vienne, à rassurer 
taira partenaires sur ce point 

Leur plan, selon les membres de 
la délégation saoudienne, j 

maintenir la production inchangée 
au cours des prochains mris en lais- 
sant tes compagnies puiser sur leurs 
stocks pendant Phi ver, de façon i 
aborder le printemps en position 
sinon confortable, du moins gérabie. 
Puis à laisser venir. Sans mer tes 
difficultés futures ni refuser 1a dis- 
cussion, sur te fond tes Saoudiens 
cependant ne sont pas prêts i s’en- 
gager du moins offirieUement, dans 
l'immédiat, à réduire leur produc- 
tion au printemps. 

Personne actuellement n'est en 
mesure de prévoir exactement quelle 
sera !a demande au trimes- 

tre, compte tenu notamment des 
incertitudes pesant sur la production 
soviétique, expliquent-ils. Pourquoi 
dès lors prendre des engagements, et 
sur quelles bases ? Les accords 
de juillet 1990, conclus quelques 
jours avant te crise du Golfe, sont 
de fait inapplicables, ne serait-ce 
qu’à cause de te situation de l'Irak. 
Et la seule solution envisageable 
pour tes Saoudiens - une réduction 
ordonnée et d’ampleur égale de tous 
tes pays producteurs en proportion 
de leurs capacités de production res- 
pectives - est évidemment difficile- 
ment acceptable pour tous les pays 
qui, comme l'Algérie, l'Iran, l'Indo- 
nésie ou le Nigéna, ne disposent pas 
de larges capacités de réserve et 
n’ont pu profiter comme F Arabie 
Saoudite de la manne tombée du ciel 
depuis août 1990. 

En tout état de cause, il était diffi- 
cile de résoudre oe problème au 
cours de cette conférence, au risque, 
si la discussion dégénérait, de aire 
chuter dès à présent les cours du 
brut, remarquablement stables 
depuis l'automne, autour de 20 dol- 
lars le bariL Les treize pays donc 
choisiront de se retrouver le 
12 février à Genève pour reprendre 
ces débats épineux- en maintenant 
(Tid-te des contrats bilatéraux afin 
de préparer 1e terrain. 

VÉRONIQUE MAURUS 

(t) Depuis septembre, ta production de 
l'OFEP est officiellement plafonnée à 
23,6 millions de barils/jour. ce qui 
revient en tait à bisser chaque pays pro- 
duire au maximum de ses opacités. 



Avant le sommet de Maastricht • 

La France conteste 
les propositions néerlandaises 
sur Mon monétaire européenne 


LA HAYE 

dû notre correspondant 

A l’occasion d’une réunion, lundi 
25 novembre, avec les responsables 
néerlandais et français, du Mouve- 
ment européen, M. Ruud Lubbers, 
prunier ministre dès Pays-Bas et 
président en exercice de la CEE, a 
affirmé que le passage de la 
deuxième a 1a troisième phase de 
F un ion économique et monétaire 
(UEM) européenne serait décidé 1e 
moment venu par te conseil des 
chefs d’Etat et de gouvernement se 
prononçant à l’unan imité. Cette 
dernière précision faisait défaut 
dans le projet de traité sur FUEM 
présenté 1e 28 octobre car les Pays- 
Bas (le Monde du 30 octobre). 
Mais la possibilité octroyée à un 
Etat membre an moins de s’exemp- 
ter d’adhérer à 1a dernière phase de 
l'union semblait indiquer que te 
décision du conseil pourrait être 
prise à 1a majorité. 


nant un aspect facultatif à l’instau- 
ration d'une banque centrale et 
d’une monnaie communes aux 
Douze. * Pour la France , Maas- 
tricht doit avoir un caractère irré- 
versible», a déclaré le ministre 
français en précisant que Paris 
ferait des propositions à ses parte- 
naires e pour traiter le problème 
britannique. » 

M°" Guigou a d’autre part 
estimé que 1e principe de J’unani- 


mité au sein du conseil européen 
e revenait à donner à un pays la 
possibilité de bloquer tout le proces- 
sus ». Visiblement toujours sujettes 
à discussion au sein des Douze, les 
conditions du passage à 1a phase 
ultime de l’union monétaire seront 
au centre de la réunion des minis- 
tres des finances, dimanche 
1 er décembre i La Haye. 

CHRISTIAN CHARTIER 


Le soutien du CNPF au traité 


t l’exemption 

■ La présidence néerlandaise pro- 
posé aussi qpe 1a clause d’exemp- 
tion, désormais baptisée «opting- 
out», né bénéficie pas seulement è 
la Grande-Bretagne, e Est-Il sage de 
rendre son isolement aussi expli- 
cite ?», à notamment fait valoir 1e 
ministre néerlandais des affaires 
étrangères; M. Hans Van den 
Broek. Participant aux. côtés de ce 
dernier au séminaire franco-néer- 
landais du Mouvement européen, 
M** Elisabeth Guigou, ministre 
délégué aux affaires européennes, a 
objecté que l'ouverture de l'opting- 
ont à Tenseinble des Etats mem- 
bres « criait une difficulté» en don- 


' Le CNPF soutient le projet 
d'Union économique et moné- 
taire (UEM) que devraient 
conclure les Douze les 9 et 
10 décembre è Maastricht aux 
Pays-Bas. Le groupe de travail du 
patronat conduit par M. PhSppe 
Dulac, membre du réfectoire de 
Paribas, a indiqué mardi 
26 novembre que les entreprises 
françaises «sa féBdtant» de l'ob- 
jectif de l'UEM (la fixité des taux 
de change) et de la démarche 
epragmatique» retenue pour i'at- 
- teindre. 

Pau le patronat, le grand mar- 
ché européen doit conduire è 
harmoniser les conctftions fiscales 
et sociales dans chaque pays. 
L’Europe impose d’abafasar les 
prélèvements qui pèsent sur les 
entreprises françaises. Le CNPF 
souhaite une monnaie unique 
européenne qui autorisera de 
considérables économies de 
change aux entreprises. Il se 
réjouit de ce que b future banque 
centrale européenne soit indé- 


pendante des gouvernements. 
Mais 9 ajoute que fa po&tique 
monétaire ne peut être «décon- 
nectée» de fa poétique économi- 
que. ce qui signifie que tes indus- 
triels, commercants et banquiers 
doivent pouvoir tse fai ne enten- 
dra des autorités monétaires». 
En clair: pas de monétarisme 
dogmatique. 

Le CNPF, qui partage large- 
ment tes vues du gouvernement 
français, estime en particulier que 
fécu devrait être pronu dès fa 
phase intermédiaire (avant 1a fixa- 
tion définitive des parités prévue 
pour i'après 1997). Un écu 
a ttra c tif pourrait représenter en 
effet eune option» avantageuse 
comme monnaie pour les 
grandes entreprises. La seule 
question que se pose te CNPF 
est celte de fa localisation de fa 
future banque centrale. B fout un 
Beu neutre qui n'avantage aucune 
place financière nationale exis- 
tante. Le CNPF rejette, précisé- 
ment, b vSte de Francfort. 


6,6 milliards de francs en octobre 

Excédent surprise 
de la balance commerciale 


Le commerce extérieur de la 
France, rëguBèremerrt déficitaire 
chaque mois depuis des années, 
fait apparaître un fort excédent 
pour le mois d'octobre. Il a 
atteint 6.6 mtfBards de francs et 
s'explique par des opérations 
exceptionnelles : la vente d'un 
paquebot dé croisière aux Etats- 
Unis et celle d'un satellite. 
L'amélioration de nos échanges 
extérieurs n'en est pas moins 
réefie : les produits français sont 
plus compétitifs sur les marchés 
étrangers mais aussi sur le mar- 
ché français. 

Durant le mois d'octobre, les 
exportations de la France ont 
atteint - après correction des 
variations saisonnières - 109,8 mil- 
liards de francs, tandis que les 


par des coûts salariaux de produc- 
tion remarquablement sages depuis 
quelques années, est visible dans 
l’évolution de nos échanges de pro- 
duits industrialisés, excédentaires 
de 4,6 milliards de francs le mois 
dernier. Même si l’on retire les 4 
ou 5 milliards de francs de vestes 
«exceptionnelles» d’octobre, le 
solde de nos échanges de produits 
manufacturés - hors matériel mili- 
taire - s’améliore. U serait à l’équi- 
libre alors qu’il était fortement 
déficitaire chaque mois depuis 
1987. En 1989 et 1990, 1e déficit 
mensuel moyen avait atteint 7 mil- 
liards de francs. 

Une autre raison d’optimisme 
est l’évolution de nos achats à 
l’étranger: ceux-ci ont baissé de 
4,6% en octobre par rapport à 
octobre 1990. Or la consommation 


Commerce extérieur 

Soldes annuels— 
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importations ne dépassaient qu’à 
peine les 103 milliards de francs. 
L'impressionnante augmentation 
des ventes (+ 5 % en un mois) n’est 
guère significative puisque deux 
opérations exceptionnelles ont mar- 
qué octobre et que Tune d'elles - 
l’expédition d'un satellite en 
Guyane coûtant 2,5 milliards de 
francs - est considérée par les 
douanes comme une exportation. 
Les conventions statistiques qui, 
pour la facilité des relevés, comp- 
tabilisent les ventes aux départe- 
ments et aux territoires d’outre- 
mer comme des exportations, 
déforment ici fortement la réalité. 

Une amélioration 
est bel et bien en cours 

Chaque année, la Banque de 
France publie d’ailleurs un résultat 
du commerce extérieur de la 
France qui corrige cette facilité sta- 
tistique et fait donc apparaître des 
défiais plus importants que ceux 
mentionnés par tes douanes. 

Mais Pcssentiel n'est pas là. Une 
amélioration de notre commerce 
extérieur est bel et bien en cours. 
Cette amélioration, qui s’explique 


des Français a été très forte le mois 
dernier, comme vient de te révéler 
l'INSEE, fl est possible que cette 
reprise des achats des ménages se 
traduise dans les importations des 
mois prochains. Mais il est proba- 
ble que les produits français se pla- 
cent maintenant plus avantageuse- 
ment qu’il y a quelques années par 
rapport aux produits étrangers, et 
que cela est vrai aussi sur le mar- 
ché intérieur. 

ALAIN VERNHOLES 


□ Transactions courantes défici- 
taires en septembre. - La balance 
des paiements courants de la 
France a été déficitaire de 2,1 mil- 
liatds de francs en septembre 
(après correction des variations sai- 
sonnières). contre un excédent de 
3 milliards en août Pour les neuf 
premiers mois de l’année, la 
balance des transactions courantes 
est déficitaire de 23,9 milliards de 
francs (- 37 milliards de francs 
pendant la période correspondante 
de 1990). 


- - - 1 ------- (Publicité) 1 

ANNONCE ADJUDICATIVE CONCERNANT 
LA VENTE DD CAVIAR D’IRAN 

La société commerciale SHILAT souhaite vendre aux enchères sa 
production de caviar iranien aux pays du Moyent-Orietil ainsi qu’au 
Pakistan et aux Indes. 

L’adjudication sera faite pour (a recherche d’un distributeur exclusif pour 
l'ensemble des pays mentionnés ci-dessus et ce, pour une période de cinq 
années qui démarrera dis janvier 1992. 

Afin de participer i cette adjudication, tous les intéressés devront régler 
une somme de USD 500 au compte n" 506S600007 i ia banque Deutsche - 
Iraniscbe Kandds banque Hambuig - Allemagne ou ie compte n * 2004322 9 
à la banque commerciale Cbaiani brandie Tebran - IRAN et ce afin 
d’assumer les dépenses d’inscription et de réception des documents 
adjudicatifa pendant ia période de 30 jouis après la date de cette annonce. 

La clôture des adjudications se fera le 31-12-1991. 

SHILAT TRADING CORPORATION 

Le bureau centra/ Le bureau i Francfort 

te 24, rue If-Mir Emad avenue BOCKENHEIMER LANDSTRASSE 
Tehran - Iran 43,6000 FRANKFURT - MAIN 

TéL : 021-842697-842006-8 GERMANY 

Tlx : 214203 KVIA-IR TéL : <069) 724044M9 

212720 SHIL-IR Tlx : 414462 KVIAF - D 

Fax : (02!) 854I7I Fax : (069) 7240641 

Le bureau i Dubaï (AL-JHAJiAD) 
place de JAMAL ABDOLNASER 
constitution MORVARID 
9- étage - n* 905 - Dubaï 
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ÉCONOMIE 


ETRANGER 


Avec un léger ralentissement de l'inflation 


La Suisse s’inquiète de l’accroissement du chômage 


BERNE 

de notre correspondant 

Légère accalmie sur le front des 
prix, mats subite flambée du 
chômage : ainsi peut se résumer 
l'évolution conjoncturelle en cette 
fin d’année en Suisse. Amorçant 
un début de repli, le taux annuel 
d’inflation a été ramené à 5,1 % 
en octobre alors qu’il se situait à 
pris de 6 % à la fin du premier 
semestre, soit son niveau le plus 
élevé depuis une dizaine d’an- 
nées. En revanche, le chômage ne 
cesse de progresser : avec 45 692 
demandeurs d’emploi recensés fin 
octobre, son taux est passé de 
0,6 % à 1,5 % en douze mois. La 
Suisse reste sans doute relative- 
ment épargnée par rapport à ses 
voisins, mais il s’agit 1& d'une 
poussée sans précédent depuis la 
seconde guerre mondiale. 

Commentant les tendances de 
l’économie helvétique, le prési- 


dent de la Banque nationale 
suisse (BNS), M. Mariais Lusser. 
a récemment estimé que la stag- 
flation se trouvait désormais der- 
rière elle. A l'en croire, le ralen- 
tissement de l’inflation devrait se 
poursuivre au cours des prochains 
mois. ICertes, liai BNS ’ n’entend 
pas renoncer à sa politique moné- 
taire restrictive mais elle souhaite 
en ce moment élargir prudem- 
ment la masse monétaire. 

Forte dégradation 
des finances publiques 

M. Lasser craint cependant les 
effets pernicieux sur les prix de 
certaines hausses annoncées des 
tarifs publics et de l'adaptation 
des salaires i l'augmentation du 
coût de la vie. <r Le succès de 
notre politique, a-t-il averti, 
dépend du soutien de l'Etat et des 
partenaires sociaux. » 

Autre sujet de préoccupation 
pour la BNS : la forte dégradation 


des finances publiques. Après plu- 
sieurs années de vaches grasses, 
les comptes de l’Etat enregistrent 
à nouveau des déficits budgétaires 
croissants. Pour renflouer ses 
caisses, le gouvernement helvéti- 
que envisage d’augmenter les 
droits de douane sur les carbu- 
rants, ce qui entraînerait une 
hausse des prix de l’essence et 
serait aussi un nouveau facteur 
d’inflation. La BNS compte donc 
snr la modération de l’Etat et des 
syndicats pour l’aider à ralentir la 
hausse des prix. 

Si les tendances actuelles se 
confirment, l'Office fédéral de la 
statistique prévoit un taux d’infla- 
tion légèrement supérieur à 5 % 
en décembre et un taux de 5,8 % 
en moyenne annuelle pour 1991. 
Malgré diverses hausses de prix, 
les poussées inflationnistes 
devraient progressivement s’atté- 
nuer en 1992, si bien que le taux 
d’inflation pourrait redescendre 


au-dessous de la barre des 4 % & 
la fin de l’année prochaine. Cette 
amorce de ralentissement de l’ in- 
flation ne s'accompagne pas 
encore d’une reprise de l'activité 
économique. Pour 1991, la réces- 
sion devrait se traduire par une 
légère baisse (entre 0,2 % et 
0,5 %, selon les estimations) du 
produit intérieur brut. 

Comme l’a indiqué l'Office 
fédéral de l’industrie des arts et 
métiers et du travail (OF1AMT) 
en publiant ses derniers chiffres, 
la progression du chômage s’expli- 
que par «la faiblesse conjonctu- 
relle persistante ». L’économie 
helvétique se trouvant toujours 
dans le crenx de la vague, 
l’OFIAMT s’attend à une pour- 
suite de la hausse du chômage 
pendant l’hiver. 

JEAN-CLAUDE BUHRER 


à':-’ ^ ■ 


Le gouvernement portqps vent accélérer 
son ouverture européenne 


■' mm 


L'Europe et la croissance écono- 
mique sont les deux priorités du . 
progr am me présenté, au début du . 
mob au Partement, par M. Anibal : 
Cavaco Silva, chef du nouveau 
gouvernement portugais issu des. 
élections législatives du (Toctobre. 

Le gouvernement portugais, qui 
prendra le i« janvier la présidence 
du conseil dés ministres de ia 
CEE, souligne que, vis^â- vis de 
TUEM (Union économique et 
monétaire), les « objectifs sont - 
compatibles avec ceux de la politi- 
que économique globale du gouver- 
nement». 

L’économie portugaise devrait 
continuer à croître à un niveau 
supérieur i celui delà moyenne de 
celle de ses partenaires européens, 
même si les dernières prévisions 
laissent prévoir un ralentissement 
en 1991 avec uns. croissance de 
3,3 % castre 4,4 % en 1990. Le 
gouvernement souhaite accélérer 


l’internationalisation de l’écono- 
mie en favorisant les investisse- 
ments étrangers an Portugal et les 
investissements des capitaux por- 
tugais à rétranger. ’ 

Le programme de privatisations 
seca poursuivi au cours des quatre 
prochaines années, jusqu’à la pro- 
duction et la distribution de 
l’énergie âeclrjque. - (AFPJ 

□ La production britannique pres- 
que stable au troisième trimestre. - 
Selon les résultats publiés mardi 
19 - novembre par l'Office statisti- . 
que- britannique, le produit inté- 
rieur brut (PIB) de la Grande-Bre- 
tagne a augmenté de 0,3 % 
entre juillet et septembre, après 
avoir diminué pendant quatre tri- 
mestres consécutifs. En excluant 
les secteurs de la production de 
gaz et de pétrole, le PIB a enregis- 
tré . une diminution, de 0,3 % par 
rapport aux trois mois prédécents. 
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leClos du Marais 


Un programme neuf 
de haut standing 
au cœur du Marais Historique 

83. rue du Temple - 75003 Paris - Tél. : 16 (l) 4587 7050 


i Bureau de vente : 
! 16(1)44598273 


Tous les jouis de I4h à 19 h. 
sauf samedi, dimanche 
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ÉTRANGER 

Quelques jours après Washington 

Paris prête 2 milliards de francs 
à l’ex-URSS pour l’achat de céréales 


MOSCOU 

de notre envoyé spécial 

Quelques jouis après les Etats- 
Unis, la France a annoncé, mardi 
26 novembre & Moscou, qu'elle 
accordait à l’ex-URSS une ligne de 
crédit de 2 milliards de francs pour 
l’acbat de céréales françaises (du 
blé pour l'essentiel). . En visite à 
Moscou les 25 et 26 novembre 
avec une délégation de hauts fonc- 
tionnaires de différentes adminis- 
trations (industrie, équipement, 
agriculture), M. Jacques Desponts, 
directeur des relations économi- 
ques extérieures du ministère de 
l’économie, a informé de cette 
décision M. Kouiik, président du 
comité -isterrépublicain pour 
l’achat des produits alimentaires. 
Cette nouvelle ligne de crédit fran- 
çaise fût suite aux entretiens qu'a- 
vaient eus, en octobre, M. Gorbat- 
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Malgré la crise du travail temporaire 

Adia veut se hisser 
aux premiers rangs en France 


Adia France, spécialisée dans te 
travail temporaire et deuxième filiale 
par l'importance du groupe de ser- 
vice suisse Adia dans ce secteur après 
les Etats-Unis, a décidé d'appliquer 
de façon agressive la politique de 
recentrage sur le travail temporaire et 
la gestion de personnel déridée par le 
groupe en juillet En dépit du recul 
de 9% <ta marché en 1991, son 
intention est d’ouvrir craquante 
agences par an pour passer de 286 
aujourd'hui (avec un chiffre d'affaires 
de 3,4 milliards de francs environ sur 
13,4 milliaids dans le monde) à 300 
en 1996, afin de se mettre au niveau 
de Bis, Ecco ou Manpower qui b 
devancent actuellement. « Notre 
objectif, dit M. Christian Auvray, 
PDG (fAdia France; est de devenir 
numéro un mondial en l'an 2000 
alors que nous ne sommes que • 
numéro 2, derrière Manpower. Cda 
signifie être premier dans les grands 
pays.» 

Dans ce but, et pour mieux résis- 
ter à la crise; Adia a décidé d'unifier 
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troisième 

investisseur étranger 
en Roumanie 

La France s’est hissée au troi- 
sième rang dés investisseurs étran- 
gers en Roumanie - derrière l'AIe- 
magne et l'Italie - grâce à la 
création, mardi 26 novembre è 
Bucarest, d'une société mixte fran- 
co-roumaine dans le secteur de la 
fabrication de riment 

Cette société mixte - baptisée 
ROFRAQM - a été créée par ROM- 
CfM, premier producteur de riment 
de Roumanie, et Ciments français, 
troisième groupe montrai. Le tfireo- 
tour général de Ciments français,. 
M. Jean-Claude Bastide, a exprimé le 
souhait que la création de ROFRA- 
C1M permette de mettre six pied 
eun partenariat exemplaire», en ce 
qui concerne notamment les techno- 
logies et le management - (AFP.) 

INFORMATIQUE 

IBM confirme 
20 000 suppressions 
d'emplois 
supplémentaires 

Les pte» drastiques se succèdent 
chez IBM. Le numéro un mondai de 
l'informatique a confirmé, mardi 
26 novembre, un plan de 20000 
nouvelles suppressions d'emploi 
pour Tannée 1992 0a Monde du 
22 novem bre). Offi cialisée par le 
consefl d'administration de b com- 
pagnie, cette nouveSe coupe dans 
les effect ua du géant américain inter- 
vient dans b foulée d'un ptan de 
môme ampleur nos en oeuvre en 
1991 et ramènera à 33000 0 le 
nombre total des salariés du groupe, 
soit à son niveau de 1972. Ces 
mesures devraient permettre, selon 
b direction d'IBM, de dégager des ' 
économies da 1 mffiard de doiars 
en 1992 et de 2 mXarrie de dofers 
pour chacune des années suivantes. 


Dans f immédiat, les 3 mlfartis de 
dollars (16,5 milliards de francs), 
provisionnés sur les résultats du 
quatrième t rim estre, viendront sans 
doute grever les bénéfices nets du 
grotte, déjà en chute de 77 % su- 
ies neuf première mois da Tannée. 
Ce plan devrait comprendre une 
réor ga ni sa tion de b firme afin de 
«permettre à chacune de se s activi- 
tés de réagir plus rapidement aux 
demandes du consommateur», a 
précisé M. John Afcers, président 
d'IBM. 

AVIATION CIVILE 

M. Bernard Attali 
demande la révision 
des règles 
internationales 

Devant TAero Club de Washing- 
ton, M. Bernard Attali, président du 
groupe Air France, a demandé, 
mardi 26 novembre, que l'ensemble 
des règles régissant (e transport 
aérien International soient actuali- 
aées..«Ls temps est venu de mettre 
au pont un nouvel accord montSal 
au niveau de l'Organisation de ravie- 
don rivés internationale (OACQ, afin 
de réécrire les tartes qui régiront b 
monde de l’aviation au vingt et 
unième siècle». a-Mi déclaré. D’autre 
part M. AttàG a demandé aux Amé- 
ricains de comprendre que les com- 
pagnies européennes étaient encore 
trop faites pour affronter de plein 
fouet la concurrence des masto- 
dontes d'outre-Atlantique et d'ac- 
cepter qu'êtes mettent un peu de 
temps è s'adapter. 

□ La grève à Air France du 
28 novembre : peu de perturbations 
attendues. - Le mot d’ordre de 
grève de vingt-auatre heures lancé 
jeudi 28 novembre par b majorité 
des syndicats représentant te per- 
sonnel au soi des compagnies Air 
France et UTA devrait avoir peu 
d'effet sur 1c trafic, scion les direc- 
tions des sociétés. Air Inter n’est 
pas concerné par le mouvement, 
destiné à s’opposer à la fusion des 
deux compagnies internationales 
françaises et è la suppression de 
3 000 emplois. 


ECONOMIE 


Pressé par les républicains 


chev avec M. Mitterrand à Larché. 

Depuis octobre 1990, Paris a 
déjà accordé 2,5 milliards de francs 
de crédit & V'ex-URSS pour l’achat 
de produits alimentaires. A propos 
de l'accord de troc signé le 
31 octobre entre Paris et Moscou - 
un échange de produits alimen- 
taires contre des ressources ènergè- 
tiques (/e Monde du 
2 novembre), - M. Desponts a 
indiqué que, malgré quelques diffi- 
cultés liées aux évolutions à Mos- 
cou, la mise en place de cet accord 
était en bonne voie 

Venu préparer 1e voyage du pré- 
sident russe, ML Boris Eltsine, à 
Paris prévu pour début 1992, 
M. Desponts a été reçu par plu- 
sieurs membres du nouveau gou- 
vernement de Russie et par le pré- 
sident de la Banque des relations 
extérieures de Russie (VATB). 

ERIK IZRAELEWfCZ 


M. Bush se montre favorable 
à des mesures de relance aux Etats-Unis 


ses sociétés et ses agences sous la 
même marque afin de créer un effet 
de réseau, de mettre en oeuvre une 
logistique commune plus moderne et 
de décentraliser te formation (2 % de 
sa masse salariale) afin de mieux 
répondre à te demande. La même 
unification doit être réalisée sur les 
antres grands marchés d’Adla, 
notamment la Grande-Bretagne. 

Pas question de chercher des 
«niches», même ri celles-ci existent 
(comme le personnel médical et para- 
médical, une des spécialités du 
groupe): 95% du chiffre d'affaires 
vienn ent des trois secteurs mqjeurs : 
BTP, bureau et industrie. Pour Fave- 
nir, Adia espère plutôt une ouverture 
du placement au privé, comme en 
Grande-Bretagne: puce qu*3 s’agit, 
dans les dÉbx cas, de * ge^ottfine du 
pènotùfelprdû jrârce que 33%' des 

mtérirnas^fâq^MMtwàteque: année 
un emploi fixé dans une entreprise et 
que 78 % d’entre eux souhaitent en 
trouver un. 

GUY HERZLICH 


WASHINGTON 

de notre correspondant 

Plan de relance ou non ? Le 
Congrès semble attendre un signe 
de b Maison Blanche pour débat- 
tre - ci décider - d'un ensemble de 
mesures d’urgence capables de 
ranimer une économie mal en 
point, capables aussi de remonter 
le moral des Américains, au plus 
bas si l’on en croit l'indice de 
confiance des consommateurs 
publié par le Confèrence Boord. 

Les républicains - minoritaires 
au Sénat et à la Chambre des 
représentants - entendaient débat- 
tre, mardi 26 novembre, d’un plan 
de relance bâti sur une réduction 
de la fiscalité. Ce plan à deux ver- 
sions (l’une républicaine, l’autre 
démocrate) attend depuis de longs 
mois l’examen des élus. Pour que 


EN BREF 

□ La Snède relève ses tanx 
d'intérêt - La Banque centrale de 
Suède, la Riksbaniceo, a annoncé 
mardi 26 novembre un relèvement 
de 1 point de son taux d’intérêt 
directeur, porté de 10,3 % à 1 1,5 %. 
Les autorités monétaires suédoises 
ont motivé leur décision par la 
hausse des taux d’intérêt observée 
sur le marché international. 

O Dépôt (ta projet de loi sur b sécu- 
rité tes chèques le 3 décembre à F As- 
semblée nationale. - Le projet de loi 
sur la sécurité des chèques et des 
cartes de paiement, préparé par te 


les républicains aient pu débattre 
de leur proposition, il aurait fallu 
prolonge- la session parlementaire 
qui doit en principe s’achever mer- 
credi 27 novembre : sénateurs et 
représentants quittent 1a capitale 
pour la fête du Thanhsgiving Day. 

Conscients de la mauvaise 
humeur et de Dm patience de l'opi- 
nion, les démocrates se disaient 
partisans d’une telle prolongation, 
à condition que le président Bush 
en fasse expressément la demande. 
Or si 1e président a fait savoir qu’il 
accueillerait avec «r enthousiasme » 
le plan de relance de ses amis répu- 
blicains - initiative qui, jusque-là, 
ne l'enchantait guère, - il n’a pas 
été jusqu'à formuler la demande 
qu’attendaient les parlementaires... 
La vérité est que les plus proches 
conseillers économiques de 
M. Bush parient sur une reprise au 


chancellerie, présenté au conseil des 
ministres le 3 juillet et adopté le 
22 octobre par Je Sénat, sera déposé 
le 3 décembre à f Assemblée natio- 
nale, a indiqué, le 26 novembre à 
Lille, M. François Doubin, ministre 
délégué à l’artisanat, au commerce et 
à la consommation. Ce texte distin- 
gue deux catégories d'émetteurs de 
chèques sans provision : d’une paît, 
ceux qui rédigent accidentellement 
des «déçues en bois» ts qui dis- 
poseront d’un certain délai pour 
régulariser leur situation: de rature, 
les récidivistes pour lesquels la kn 


printemps et ne sont pas convain- 
cus de l'opportunité d’une relance. 

Mais les membres du Congrès 
avaient, eux, en tète des informa- 
tions inquiétantes, comme les 
20 000 suppressions d'emplois 
annoncées par IBM. Ces vagues de 
licenciements chez les «cols 
blancs», les cadres, dans des sec- 
teurs comme l’informatique, la 
banque ou l'assurance frappent évi- 
demment beaucoup l’opinion. Cela 
explique que M. Bush soit, lui 
aussi, tombé assez bas : un sondage 
CBS/Afav York Tunes indiquait, 
mardi 26 novembre, que sa cote de 
popularité a chuté de 16 points (de 
67 % à 51 %). A peine un quart 
des personnes interrogées déclarent 
approuver te politique économique 
du président. 

ALAIN FRACHON 


devra être «franchement dissuasive». 
en prévoyant de « lourdes pénalités 
financières et une interdiction d’émet- 
tre des chèques». 

□ Aérospatiale ne négocie ptas avec 
De Havuland. - Selon M. Michel 
Troubetzkoy, président d 'Aérospa- 
tiale Canada, qui s’exprimait le 
26 novembre, l'avionneur français ne 
participe plus aux négociations pour 
la reprise du constructeur canadien 
De HaviQand, que la Commission de 
Bruxelles a empêché de passer sous 
le contrôle «f Aérospatiale et d’Aeri- 
talia afin de préserver la concurrence. 


Le Japon décide 
d’interdire la pêche 
an filet maillant 
pour la fin de 1992 

Cédant aux pressions de la com- 
munauté internationale, le gouverne- 
ment japonais a décidé, mardi 
26 novembre, d’interdire 1a pêche au 
filet maillant en haute mer d’ici à la 
fin de 1992. *11 n’existait pas d’autre 
alternative, compte tenu de l’attitude 
des autres pays », a expliqué un 
porte-parole du ministère des affaires 
étrangères. H a précisé que le gouver- 
nement avait décidé de réduire de 
moitié cette pêche d'ici à juin 1992, 
avant d’y renoncer complètement six 
mois (dus tard. 

Une résolution américaine, sou- 
mise & rONU en août et soutenue 
par seize autres pays, demandait au 
Japon de mettre fin à cette techni- 
que, arguant du tait qu’elle cause 
chaque année la mort de centaines 
de milliers d’animaux - dont cer- 
taines espèces menacées comme les 
baleines ou les dauphins -, pris au 
piège dans les filets qui servent nor- 
malement à capturer des seiches. - 
(AFP.) 


a Grive des agents des finances con- 
tre (es projets te modernisation da 
ministère. - Les agents du ministère 
des finances ont observé, mardi 
26 novembre, une journée de grève 
nationale, suivie à 19,98% selon le 
ministère, à l’appel de leurs six fédé- 
rations syndicales (FO. FDSU -auto- 
no mes. CGT, CFDT, CFTC et 
CGC). Les agents, qui ont notam- 
ment manifesté devant le siège dé 
Bercy, protestaient contre les projets 
de modernisation de l’administration 
et ceux visant à l’adapter aux 
contraintes du futur Marché unique 
(/e Monde du 6 novembre). 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 
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ÿi”î®ne2 sa chance à votre Compagnie. . . 

'Compagnie Internationale des Wagons-Lits et du Tourisme, doit 
désormais pouvoir s’appuyer sur un actionnariat stable et cohérent, 
condition indispensable au bon fonctionnement de l’entreprise. 

• ACCOR est le meilleur partenaire : 

- Il a la capacité industrielle, financière et de management, de 
conforter la place européenne que mérite la Compagnie. . » < 

- Sa tradition et sa culture sont les meilleures garanties de respect de 
l’identité de votre Compagnie. 

...Accor vous donne la vôtre 

• COBEFIN, filiale belge à 81 % de ACCOR, vous donne la possibilité 
de céder vos actions à des conditions attractives : le prix proposé 
est supérieur de 25 % au dernier cours connu avant l’annonce de 
J’Offre Publique d’Achat. 

• Ce prix représente un multiple dû résultat estimé de 47 fois pour 
1991, et de 27 fois pour 1992. - ** 

Modalités de l'offre 

• L’offre porte sur l’ensemble des actions ordinaires et AFV* 

.au prix de 8 650 FB (1 43SFF au taux de change du 31 octobre 1991) 

.sur la période du 7 novembre au 5 décembre 1991 en Belgique et aux Pays-Bas ; 

.du 7 au 29 novembre 1 $Sttën France. 

• Le prospectus, le bulletin d’acceptation ayant été approuvé en Belgique le 
31 octobre 1991 par (a Commission bancaire et financière et la note d'information ayant 
reçu en France le visa COB n° 91-421 en date du 5 novembre 1991. sont tenus à la 
disposition du public auprès des établissements suivants : 

- France : . ffânque Indosuez, 

- Belgique ^Générale de Banque 

• y?* Banque Indosuez Belgique 

- Pays-Bas : Suez Kooijman n.v. 

et chez ACdQR. - Tour Maine Montparnasse, 33 avenue du Maine, 75755 Paris cedex 15. 

* AFV ; AÔttm avec avantage fiscal 
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Changer 
le travail 


Suite de la première page 

Elles diffusent autour d'elles - 
plus ou moins fortement - de la 
richesse, du dynamisme, de l'inno- 
vation. 

La reconnaissance de cette place 
de l’entreprise dans la société, sa 
réhabilitation, ont été tardives en 
France. Elles ont été accélérées au 
cours de la décennie SO à travers 
notamment la prise de conscience 
des liens entre la croissance et le 
chômage, la compréhension des 
facteurs économiques. Une telle 
évolution a été favorisée par le 
développement de l'information 
économique dans l'entreprise et de 
la négociation sur les salaires, du 
fait tout à la fois de la mise en 
œuvre des lois Auroux et des 
efforts conjugués des entreprises et 
des organisations, syndicales. 

Le balancier s'est peu À peu 
déplacé vers l'autre extrême. L'en- 
ueprise, qui était source de tous les 
maux, se parait d'un seul coup de 
toutes les vertus, devenait l’objet 
de toutes les attentions, le centre 
de JVrexceilence», comme -disent 
certains. 

Méfions-nous de cet enthou- 
siasme fragile. Celui-ci peut-il se 

S uivre alors que la croissance a 
, que des vagues de licencie- 
ments sont annoncées, que les pra- 
tiques d’exclusion des plus fragiles, 
personnel âgé, en santé précaire ou 
peu qualifié, se multiplient, que les 
accidents du travail continuent de 
s'accroître dans certaines branches, 
que des pratiques de travail au 
noir ternissent l'image de profes- 
sions entières...? 

Valoriser le rôle de l’entreprise, 
c’est en même temps mettre en 
lumière ses responsabilités. Ce ne 
sont pas seulement ses perfor- 
mances finales qui méritent atten- 
tion, mais la qualité de son fonc- 
tionnement global et donc la place 
faite à ses salariés. Cette approche 
est d'autant plus impérieuse qu'il 
n'y a pas contradiction entre ces 
deux termes. 

Pendant longtemps on a consi- 
déré que l'économique et le social 
s’opposaient. Ce qui était donné i 
l'un était pris à l’autre. Patrons et 
syndicalistes se retrouvaient dans 
cette vision manichéenne. Tout au 
plus le progrès social pouvait 
apparaître comme la conséquence 
des performances économiques. 
Ainsi, pour les fondateurs du taylo- 
risme, le développement de la 
chaîne, du travail «en miettes» 
devait-il produire des gains de pro- 
ductivité et permettre un accroisse- 
ment des salaires. Aujourd’hui, 
cette approche a atteint ses limites. 
N'essayons pas de la remplacer par 
des recettes ou des slogans qui 
dans notre pays tiennent souvent 
lieu de politique. 

Le succès de nouveaux concur- 
rents dans la compétition interna- 
tionale montre que leur compétiti- 
vité se fonde sur une appréciation 
plus globale, plus interdépendante, 
du rôle respectif du travail et des 
équipements dans la performance. 
On peut donner quelques exemples 
de cette nouvelle logique. 


Ainsi, la durée et l’aménagement 
du temps de travail peuvent être 
conçus site par site comme une 
amelioration de la condition des 
salariés mais aussi du fonctionne- 
ment des entreprises. Le rôle de la 
négociation sera de trouver des 
accords entre les partenaires 
sociaux pour que chacun y trouve 
son compte. A une négociation à 
somme nulle se substituent des 
avantages partagés. Plus largement, 
une analyse plus fine des détermi- 
nants de la performance montre 
que l'organisation du travail 
devient une variable de commande 
essentielle, et ce pour au moins 
trois raisons. 

La performance résulte du rende- 
ment optimal de plusieurs facteurs 
de production liés les uns aux 
autres. Le Japon a bien compris 
que l’automatisation i tout crin 
n’était pas en soi la réponse. A 
quoi bon des équipements com- 
plexes si la main-d'œuvre ne peut 
en tirer la meilleure utilisation ? 
Est-on certain d'atteindre cet opti- 
mum si on met eu place le même 
processus de production dans des 
etablissements dont les opérateurs 
sont différents par l’âge, la forma- 
tion, T expérience.-? Cela montre 

? ue c’est bien l’ensemble hommes- 
quipements qui fait la perfor- 
mance globale, source de compéti- 
tivité. 

, Ensuite, les processus de produc- 
tion se complexifient et sont sou- 
vent des systèmes comportant à la 
fois des parties très automatisées et 
d'autres qui le sont moins. Cette 
mixité multiplie des interfaces dont 
b bonne gestion détermine 1a per- 
formance d’ensemble. Les hommes 
sont IA et ce sont eux qui, par leur 
mise en responsabilité et leurs 
capacités d’intervention, assurent 
plus ou moins bien le fonctionne- 



ment du système. La décentralisa- 
tion de l'initiative devient dès lors 
b règle. 

Enfin, les systèmes complexes 
sont fragiles et b panne est des- 
tructrice de performances. Il n’est 
pas rare de voir, de ce fait, des 
équipements utilisés à 50 % on & 


60 % de leur capacité. D s’ensuit 
des gaspillages d'investissement, 
des ruptures et des reprises de pro- 
duction nuisant â une gestion opti- 
male de b qualité. Or on sait que 
b majeure partie des pannes peu- 
vent être résolus, par une interven- 
tion ne nécessitant pas le recours à 
des moyens techniques importants. 
La qualification de l'opérateur et 
sa réactivité deviennent détermi- 
nantes pour gérer ces dysfonction- 
nements au moindre coût. La pré- 
vention et b première maintenance 
doivent être intégrées dans les 
emplois de production. Mais cette 
imbrication du social et de l’écono- 
mique va plus loin encore. 

L'évolution des marchés et des 
clients oblige à donner une place 
centrale à l’organisation du travail. 
Certains industriels de b confec- 
tion l’ont bien compris. Maintenir 
une production en France était 
possible en recherchant b qualité, 
l'adaptation sans délai - donc avec 
le minimum de stocks - aux chan- 
gements de mode et de goût des 
clients, b variété des couleurs, des 
formes et des accessoires. L’essen- 
tiel, pour être compétitif ce n’est 
pas dès lors d'avoir les pins bas 
salaires : d'ailleurs comment rivali- 
ser avec le Sud-Est asiatique on 
même avec le Maroc et le Portu- 
gal? Cest b qualification du per- 
sonnel et l'organisation qui permet- 
tent l'adaptabilité et b qualité. 

Tout cela débouche sur la néces- 
sité de mettre en place des organi- 
sations du travail qualifiantes pour 
améliorer notre compétitivité, fl y 
a b une chance historique i saisir 
pour la France, pour l’Europe. 
Aujourd'hui, nous pouvons avoir 
comme objectif de construire un 
développement où efficacité écono- 
mique et progrès social se conju- 
guent, s’épaulent, se renforcent: où 
chacun, entreprises et salariés dans - 
leur diversité, trouve avantage. . 
Cest ma volonté, comme ministre 
du travail, de transformer cette 
chance en ambition nationale. 
Cette ambition, je b traduirai ainsi 
autour de deux lignes d’action : 
bâtir des organisations qualifiantes 
d'une part, prévenir l'exclusion et 
développer f insertion d’autre part 

Bâtir des organisations 


La condition du développement 
économique, c'est aujourd'hui de 
construire des organisations quali- 
fiantes, c'est-à-dire fondées sur 
l'expérience et la qualification des 
salariés, source d'autonomie et de 
responsabilités. Quel renversement 
de perspective alors que pendant 
un demi-siècle, le taylorisme a été 
b base de b prospérité des entre- 
prises. Quel chemin à parcourir 
aussi! 

Le taylorisme, l'organisation 
scientifique du travail comme l’ap- 
pelaient ses promoteurs, a permis 
de grands progrès de productivité 
dans les décennies passées. L’ana- 
lyse et b rationalisation des tâches 
qu'il a amenées ont évité des gas- 
pillages de mouvements, de 
matières et permis b production 
de masse de produits de grande 
consommation. L’industrie auto- 
mobile en offre b meilleure illus- 
tration. Il a aussi mis en lumière 
l’importance de l'organisation 
industrielle et construit des outils 
pour b mettre en œuvre. Il n'est 
plus adapté aux contraintes de 1a 
production d’aujourd’hui 

L'irruption des automatismes et 
de l’informatique a simplifié les 
tâches de fabrication et accru b 
place du contrôle et de la mainte- 
nance. Le rendement individuel 
perd de son sens au profit de f effi- 
cacité collective. A 1a production 
de masse d’un objet unique - b 
Ford T des années 30 ou la 
Renault 4 CV de l'après-guerre - 
succède b multiplicité des produits 
et des options. Pour vendre, il faut 
proposer de nombreux modèles et 
les changer souvent; et plus encore 
quand on exporte, compte tenu de 
la diversité des goûts, des législa- 
tions... La chaîne et (e travail par- 
cellisé ne sont pas adaptés à ces 
exigences. Pour produire ainsi, il 
faut diminuer les stocks, s’organi- 
ser en équipes autour du produit à 
fabriquer. Il but un travail enrichi, 
plus autonome, qui garantit sou- 
plesse et qualité. 

Le taylorisme, enfin, permettait 
d'employer, en quelques jours, 
voire en quelques heures, des per- 
sonnes, souvent d’origine rurale, 
peu formées, voire îlteuiées. Un 
travail et un salaire réguliers repré- 
sentaient pour beaucoup d’entre 
elles un progrès social. Aujour- 


d’hui, malgré les lourds efforts 

â u’il reste à accomplir, le niveau 
e formation des Français s’est 

beaucoup accru. Et b qualification 
du personnel, actuelle et poten- 
tielle, est notre principal atout, 
dans la division du travail a 
l’échelle mondiale. 

Chan g e r l’organisation du travap 
pour bâtir des organisations quali- 
fiantes, ce n’est pas à mes yeux un 
mot d’ordre idéologique. Cest une 
conviction que je tire de mon 
expérience d ^entreprise pour en 
améliorer les performances. Cest 
une condition aussi pour que cha- 
cun tire avantage de b modernisa- 
tion par des conditions de travail 
améliorées, par une plus grande 
autonomie et des responsabilités 
plus grandes, par des possibilités 
accrues de développement profes- 
sionnels et tout simplement par un 
meilleur salaire, conséquence d’une 
qualification plus élevée. 

Accélérer 

l'évolution 

Une telle évolution se produit 
lentement. Ce que je souhaite, c’est 
qu'elle s’accélère Ceb n'est pas 
facile, car cela implique de pro- 
fondes modifications dans les 
manières d'agir des bureaux 
d’études, des services de méthodes, 
en un mot des concepteurs d’instal- 
lations, qui souvent encore fonc- 
tionnent en circuit fermé; sans 
liens étroits avec tous ceux qui 
font et feront marcher l’installa- 
tion. Cela implique aussi une 
modification du rôle des responsa- 
bles hiérarchiques, des chefs d’éta- 
blissement, de b maîtrise. 11 ne 
s’agit {dus seulement pour b hié- 
rarchie de donner des ordres, mais 
d’être capable de recueillir et de 
traiter les informations qui vien- 
nent du terrain, d'impulser, 
d'orienter et de former. 

Ceb demande aussi une gestion 
active des ressources humaines en 
relation avec les évolutions envisa- 
gées des technologies et donc des 
métiers et avec l’organisation du 
travail II y a là un défi pour les 
responsables de personnel et beau- 
coup reste à faire. Cest une voie 
nécessaire, enfin, si on souhaite 
prévenir l’exclusion, qui constitue 
un dysfonctionnement de l'entre- 
prise comme de b société. 

Prévenir 

Pexdasioa 

L’exclusion est présente dans tes 
statistiques : plus de. 
800 000 demandeurs d’emploi' sont 
au chômage depuis {dus (Ton .an. 
■'Elle secôfole tous les jours 1 : jeunes ' 
désœuvrés dans les banlieues, tra- 
vailleurs de plus de cinquante ans 
licenciés, personnes de tous âges ne 
réussissant pas à trouver du travail 
s'adressant aux permanences des 
bureaux d'aide sociale ou des asso- 
ciations caritatives. 

L'exclusion n'est plus aujour- 
d’hui un problème marginal. Les 
causes en sont multiples, et on ne 
peut éliminer, dans bien des cas, 
une part de responsabilité person- 
nelle. On ne peut s’en tenir là. 
L’école a son rôle, et l’échec sco- 
laire fabrique de l'exclusion. L’am- 
bition d’une qualification pour 
tous, que je partage avec 1e pre- 
mier ministre et le ministre de 
l’éducation nationale, devrait 
conduire â améliorer cette situa- 
tion. Mais je veux me concentrer 
ici sur ce qui intéresse directement 
l’entreprise. 

L’entreprise, comme on Ta dit, 
peut être un lieu de développement 
ou d’exclusion. La formation 
interne ensuite joue un rôle essen- 
tieL Quand un salarié a été embau- 
ché, illettré, et qu'il l'est toujours 
quinze ans après, comment peut-il 
s'adapter à de nouvelles machines 
automatiques? Et quelles chances 
de reconversion a-t-il, à l’extérieur, 
s’il est licencié? Ce n’est malheu- 
reusement pas un cas d’école. Et 
puis, combien d’entreprises envisa- 
gent de se séparer de leurs salariés 
âgés, parce qu'ils sont moins adap- 
tables, moins au fait, aussi des 
récentes innovations que tes plus 
jeunes? 

Ne pas exclure, c'est-à-dire 
construire l’entreprise de demain 
avec les hommes d’aujourd’hui, 
implique une volonté. L'entreprise 
peut y trouver son avantage, d’au- 
tant plus que b notion de qualifi- 
cation a évolué et indut de plus en 
plus le corn paiement, b réactivité 
et l'expérience, et pas seulement les 
connaissances. Ne pas exclure, c’est 
aussi un enjeu naturel pour les 
organisations syndicales, un objec- 
tif de b négociation sociale. 

J’attends aussi de l'entreprise 
qu’elle aille plus loin, qu'elle parti- 
cipe à l’effort d’insertion. Certains 
pourront peut-être s’en étonner : à 
leurs yeux, l’entreprise peut avoir 
une responsabilité vis-à-vis de ses 
salariés, mais pas au-delà Pour- 
tant, nombre d entreprises, regrou- 
pées pour certaines dans la fonda- 
tion Entreprises et insertion, font 
une autre démarche, celle d’aider à 
l'insertion des moins qualifiés, des 
plus vulnérables sur ie marché du 
travail Leur motivation relève du 
civisme mais aussi d’une meilleure 
prise en compte de leurs intérêts. 

Un nombre croissant de chefs 
d’entreprise se sentent une respon- 
sabilité par rapport à leur environ- 
nement dont b qualité et b pros- 


périté influent sur leurs propres 
activités. Il y a là l’expression 
d’une solidarité de fait avec la 
société son ensemble, source 
de cohésion sociale. Ce civisme 
correspond à l’intérêt -de tous. 

Partenariat 
avec les entreprises 

Participer à b démarche d’inser- 
tion peut aussi relever d'objectifs 
plus immédiats, comme la; 
recherche de main-d’œuvre. Telle i 
entreprise du bâtiment qui 
accueille des jeunes sans qualifica- 
tion découvre que b mise en place 
de tuteurs ne sert pas seulement 
aux jeunes dont elle a besoin mais 
favorise aussi b circulation et r ex- 
pression des savoir-faire à l'inté- 
rieur de l'entreprise. Et l'em b auc h e 
exclusive de BTS dans telle entre- 
prise de b chimie ou. de b métal- 
lurgie peut foire naître bien plus de 
difficultés cinq on dix ans aînés, 
où chacnn attend une promotion, 
qu’un recrutement sur toutes tes 
échelles de qualification. 

Développer l’insertion, c'est 
d'abord recruter des demandeurs 
d’emploi en situation difficile, 
jeunes non qualifiés, chômeurs de 
longue durée. De nombreux méca- 
nismes existent, qui s'appuient sou- 
vent sur des aides publiques. Mais 
b démarche a toujours les mêmes 
points communs : insérer dans un 
cadre de travail encadrer avec un 
tuteur, proposer une activité pro- 
ductive et de b formation. 

Q y a aussi d'antres moyens de 
favoriser l’insertion, en apportant 
un appui aux structures spécialisées 
Hans ce domaine, en particulier tes 
entreprises d'insertion. D s’agit de 
véritables entreprises, qui se procu- 
rent l’essentiel de loirs ressources 
en vendant sur te marché les biens 
et services qu’dles produisent et 
qui rémunèrent normalement leurs 
salariés, encadrement de très bon 
niveau d’une paît, et, d’autre part, 
exclus du marché dü travail en 
. réinsertion, payés an SMIC. II 
s’agit aussi de lieux de travail 
social puisque les salariés ai réin- 
sertion ne peuvent y resta pins de 
deux ans et qu’ils sortent avec un 
vrai métier. 

Le développement de ces entre- 
prises ne passe pas seulement par 
un 'accroissement' des moyens 
publics qui y. soat .CQ8WCiés^puus 
réclame surtofirOTp àt Te ift ri g Plwréc 
d’autres entreprises, qni leur 
offrent des conseils, des réseaux 
pour prospecter des marchés, et 
des possibilités de sous-traitance. 
Et pourquoi les entreprises n’tnd- 
teraient-elles pas leurs cadres â par- 
ticiper {dus directement à l’inser- 
tion en conseillant, en soutenant 
et, accompagnant chacun un . jeune 
dans son parcours d’insertion per- 
sonnelle et professionnelle ? Les 
quatre cents «carrefours jeunes» 
qui accoefileiit et suivent tes jeunes 
sans qualification et en diffienhé 
pourraient servir de relais. 

Cette dynamique des entreprises 
dépend d'abord d’eUes-mêmes : . 
dynamique interne de qualifica- 
tion, d'insertion et de non-exclu- 
sion, dynamique externe d’ouver- 
ture et de partenariat Elle dépend 
aussi des salariés et de leurs repré- 
sentants : volonté de solidarité, 
d’expression, de transfert de 
savoir-foire et de formation, dyna- 
mique de concertation et de négo- 
ciation sociale. 

L’Etat a décidé de lancer un 
grand chantier de changement du 
travail gage de compétitivité et de 
progrès social. Son action pour l'in- 
sertion, priorité de sa poli tique de 
l’emploi est déjà engagée. Le gou- 
vernement doit convaincre de b 
nécessité de cette politique et 
mobiliser autour d’elle. L'Etat se 
doit d’aider, de conseiller, d’ani- 
mer et d'être exemplaire. 

Pour ma port je vais désormais 
m’engager à inciter tous tes acteurs 
de ce grand dessein pour notre 
pays que sont le changement du 
travail et l’insertion, à agir, à 
échanger ienr expérience et à 
amplifier le mouvement. Cest on 
gage (Finie société plus efficace et 
plus solidaire. 

MARTINE AUBRY 

□ M. Bianco souhaite relancer h 
retraite progressive. - ML Jean- 
Louis Bianco, ministre des affaires 
sociales, a proposé mardi 
26 novembre devant le Conseil 
économique et social (CESQ une 
e négociation » rapide avec les par- 
tenaires sociaux afin d’améliorer b 
loi de janvier 1988 instituant b 
retraite progressive, mais dont le 
succès a été très limité. M. Bianco 
a relevé «beaucoup de points d'ac- 
cord» avec te projet d’avis du CES 
consacré à b retraite progressive. 
Celui-ci souhaite mettre fin à b 
* coupure subie et non pas choisie 
et aménagée» entre b vie profes- 
sionnelle et b retraite. 


la taxes w lé datte d’aBaîres des. messageries «mes» 


Le Minitel naquit un jour de b 
technocratie, trop heureuse dé dif- - 
fuser à grande échelle des termi- 
naux et un néologisme, «télémati- 
que». Mais il a prés son essor tain 
de ~ cette technocratie, -dans te foi- 
sonnement dés messageries, des 
dialogues anonymes, souvent liber- 
tins. Après dix ans de cette crois- 
sance •himwttwBi» les messageries 
dites «roses» font tache dans lc 
paysage pour tons ceux qui aspi- ; 
rent à normaliser b télématique, et 
à b porter au rang d'une industrie 
en ique comme ses. aînées. Comme 
tout nouveau moyen de communi- 
cation, b télématique a entraîné 
□ne nouvelle forme de délin- 
quance— .à distance.- Cest an nom 
de b lutte contre la . dâMuehe des 
ndnenrs, ou le proxénétisme, que 
tes associations familiale* deman- 
dent depuis lohgtemps un net- . 
toyage des écrans. Mais tes éditeurs, 
de services conviviaux dénoncent 
tes effets pervers rte mesures dan- 
gereuses à là fors pour leur activité 
economique et pour tes libertés - 
notamment celles de h presse, — 
qui est "te principale bénéficiaire 
des connotions roses. 

Car te gouvernement a choisi b - 
voie fiscale pour foire régner far 
morale. Une loi de finances rectifia 
cative de 1989 a institué une taxe 
.de 30 % sur te chtflfr; d'affaires des. 
services «à caractère pornographi- 
que». Ce taux a été .porté à *)% ■ 
dans b loi de finances pour 1992. 
Et, surtout, un décret de juillet 
1991 indique.que le chasement de- 
ces services s'opère par arrêté du ’ 
ministre dn Budget Les premières 
listes de servi ces estdmpiués «por- 
nographiques » parles fonction- 
naires de M. durasse ne devraient 
pas tarder-à être publiées.^ . . . 1 ■ 


Expert 


censures 


Les -éditeurs de-' messageries ' ■ 
dont toutes oe sont pas pomogra- " 
phiques - sont inquiets - de cette 
offensive, et viennent de se regrou- . 
per dans un syridicat-de b téieora-.- 
tique conviviale jxpjç.^àüre valoir-^ 
leurs arguments, fis estiment que 
l’interdiction, par-étranglement ; - 
économique de leur activité, 'mena- . 
ocrait 5 000 emplois, handicaperait: 
le développement de b télématique 
tout entière, encouragerait lei ser^r 
vices clandestins. ' serait contraire 
aux règles européennes: :« 

Au-delà -de ces arguments géné- 
raux, ils s’étonnent de voir le 
ministère du budget placé ën-pbsi- - 
tîoni d’expert ès censures^ et détenir 
ainsi un moyen dè pression Supplé- 
mentaire sur b presse. Car nombre . 
de titres établis, do groupe -FÜipac- : 
chi au Nouvel Observateur, de Ubè?- 
mtion à la plupart dm quotidiens 
régionaux, encaissent les bénéfices 
rte messageries. 

Ces titra ont peu de-chances 
d'être sur. les premières listes. Mais 
la menacé rruhe classification 
serait toujours pendante- Quant à 
certains secteurs de presse; ils 
dépendent de b télématique pour 
leur survie. Ainsi explique Hervé 
Verniolle; de G al- Pied Ùebdo. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Information 
SICAV 


UNI-ASSOCIAXIÔNS ; ' :> ./j*. t 

Assemblées Générales " v; 

1) Les actionnaires dé là SICAV UNI- 

ASSOCIATIONS sont-; convoqués en, Assemblée 
Générale : Extràordinaire le 6 décembre 1991 à 
10 h 30, 23 placede Catalogne.- 75014 Paris, pour 
modifier les statuts. " . - î . . •- 

En cas de défaut de quorum; une seconde Assem- 
blée est prévue J ïe : 16 décembre 1991 à 1Q H 30- - 
mémè adresse. ; ; V. 

2) Les actionnaires sont également convoqués en 
Assemblée Générale’ Ordinaire lé 13 décembre 
1991 à 10 h 30, 23 Placé de Catalogue. -. 75014 
Paris, principalement pour arrêter ies comptes.de 
l’exerdce 1990-1991 et de fixer lemontant du divi- 
dende à distribuer. 

Pour tout renseignement complémentaire, les 
actionnaires peuvent s’adresser auprès .de ieur 
agence du Crédit Agricole. ^ . . 
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' « toute là presse homosexuelle 
devrai mettre la dèf sous la porte 
Si l’on . interdit. . les messageries». 
Conscient d e ces difficultés, le 

- ministère des PTT a proposé qu’un 
numéro spécial d’appel soit affecté 
aux services roses, pour mieux pro- 
téger tes enfouis» e* rappelé aux 
parents que les nouveaux modèles 
de Mimtei.(2«t 12) comportent un 
verromllage avec un code. La géné- 
ralisation gratuite de ces terminaux 
à code , est une des contre-proposi- 
tiqns des éditeurs. Ces derniers 
-font enfin rem ar q u er, que le Mini- 
tel rose n’est -pas b principale pré- 
occupation morale. des Français. 
On sondage Lonis Harris montre 
en effet que l’inter di cti o n des mes- 
sageries n’est souhaitée en premier 
que par 2 % des Français, loin der- 

; nère b violence dans les dessins 
animés <4£%X b publicité pour 1e 
tabac, les cùmdas, etc. et même les 
-films érotiques à la télévision, 
accessibles à tous. ' : 

.V Dépote, deux ans, tes éditeurs de 
services télématiques ont signé 
avec -Préace Tflécom (tes cou ven- 
dons dans lesquelles ils s’engagent 
à respecter deç régies déontologi- 
;que£. jfettivefifancé de la prostitu- 
tion; des appels à b débauche, etc.) 
sous peine oe décbnnection. Cette 
danse a’a été appliquée que pour 
rsuâiotàx'(te8 «téléphones roses»). 
Mais nae' série .de lettres d’avertis- 
sement avant déconnection vient 
d’être envoyée à des messageries 
Minitel L’entreprise publique, qui 
saii qu&te teur dote une part de 
son trafic, voudrait bien foire te 
eu douceur, ep évitant tes 
remous qu'une taxation trop bru- 
tale pourrait provoquer. 

- Tout ce dâjal àyec une bonne 
<fese dlrypocrisîe de -port et d’au- 
tre, -pose, te problème.des interdic- 
tions détournées. Des lois existent 
qui; répriment dgà tes délits visés 
par tes associations familiales. Tout 
te problème est celoi. de leur appli- 
cation dans dc noaveaxbt contextes 
techhotapques. D . existe une bri- 
gade financière, spécialisée. A 
quand ûnç ‘brigade des écrans? Elle 
éviterait de confier au* fonction- 
naires. des impôts le gardiennage 
des coffres' et de b morale. 

üj «râHBafeOLOlWI A DTSTBIA 

‘■'ff ^^fflmâWté* peni 21 adnions 
de francs e» 1990. - L'Humanité , 
quotidien du Parti communiste 
ftaayaiya Jfononcé une perte de 
-21 minions de francs eu 1990, en 
accroUscmenC .de. 14 millions de 
francs par rapport â 1989. Les 
dépenseront augmenté de 7,5 mil- 
üons-alors que les recettes ont 
baissé dé 6,9 mflfions. La part -des 
recettes publicitaires étant faible 
{153 % des revenus), b déficit pro- 
vient, selon M. Roland Leroy, 
directeur de b publication, d’upc 
chute de b diffusion. «Nous avons 
perdu 10 000 lecteurs en. 1990, dont 
la moitié horsde nos fiontières.» 
Ainsi dès i 990, les anciens pays 
de l’Est ont résitié leurs abonne- 
ments de soutien. Selon l’Office de 
justifü^tion de b diffrision (OJD), 
b diffusion totalede l'Humanité a 
été. de .84 194 exemplaires en 
1990; die était encore de 110 597 
en 1985;: 
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IMPORTANT 


recherche 

pour on recrutement au 6 janvier 1992, Amy le cadre d’un contrat 
d'adaptation & durée indéterminée, pour son secteur contentieux, 

TITULAIRES D'UNE MAITRISE 
OU D'UNE LICENCE EN DROIT 

• Agés de moins de vingt-six ans, dégagés des obligations militaires. 

• Rémunération mensuelle tinte de 5 675 F sur 13 axas 3/4 à 
l'embauche. 

• Possibilités d’évolution dis le quatrième mess. 

Faculté de présenta' le concours d'agent de contrôle des 


employeurs dans le courant - de l'année 1 992 (salaire ?nn»f.1 brut de 
• 1 25 000 F & 225 000 F selon ancienneté et expérience). 

Les candidatures manuscrites accompagnées d’on CV détaillé et 
de la copie du diplôme exigé devront être adressées au Trios tard le 
... 2 décembre 1991 à : 

TJRSSAFDE PARIS — Direction du Personal 
3, rue FrankKn, 93518 MONTREUIL CEDEX 
Pour tout renseignement, téléphonez au : 

48-51-22-72 on 48-51-15-34 


ENTREPRISE DE PRESSE NATIONALE 

(Siège à Paris) recherche 

DIRECTEUR 
DU DÉVELOPPEMENT 

H/F 320 KF + 

Votre formation «t votre expérience lord de vous un profes- 
sionnel reconnu en matière de marketing applique à la 


Votre culture et votre ouverture vous permettent de vous 
adapter, dans les meilleurs délais à une entreprise de l'éco- 
nomie sociale, ôdtirlce d'un magazine grand public, spécia- 
liste des problèmes de saniô et de société. 

Votre disponibilité et votre dynamisme vous donnent les 
moyens d'un complet investissement dans une phase de 
redéploiement. 

Vous aurez en charge : 

- la diffusion et les relations avec les abonnés ; 

- la promotion en coopération avec la responsable de la 
communication ; 

- les projets de diversification ; 

- les relations avec la Rédaction et la Régie publicitaire. 

Vous agirez, au sein du collectif de Direction, dans un esprit 
d'initiative et de cohérence, en faisant partager â tous la 

préoccupation du développement 
Adresser lettre manu scrite, CV, photo, sous le n° 8434 

LE MONDE PUBLICITÉ. 15-17, rue du Colonel-Pierre-Avia 
75902 Paris Cedex 15 


ENTREPRISE DE PRESSE NATIONALE 

(Siège â Parts) recherche son 

DIRECTEUR ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 

H/F 320 KF 

Vous disposez d'une formation supérieure (DECS-DESCF- 
ESC-Sestlon-Drolt..), d'une expérience montrant votre 
ouverture (relations humaines, problèmes Juridiques...), 
de la capacité â structurer le fonctionnement d'une 
entreprise comprenant des équipes diversifiées. 

Vous manifestez un Intérêt pour les questions de l'éco- 
nomie sociale. 

Vous souhaites développer vos compétences au sein 
d'un collectif de direction 

Votre mission sera d'assurer et développer les fonction- 
nalités do l'entreprise : 

- direction administrative : 

- direction des ressources humaines (relations sociales, 
encadrement des services fonctionnels, coordination 
avec la Rédaction en chef pour la gestion des 
équipes rédactionnelles) ; 

- direction de la gestion et des finances. 

Une expérience de la Presse 
serait Incontestablement un plus 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo, sous le n° 8435 
LE MONDE PUBLICITÉ 15-17, rue du Colonel-Pierre-Avia 
75902 Paris Cedex 15 


"N 



aérospatiale 

protection systèmes 


Spédafeée en maîtrise des risques iadnst rie ls, 
tecfanulogiqiiesetofpuiatiouids 

recherche INGÉNIEUR(S) ERGONOME 

- Formation DESS oo équivalent, diplômé ea psychologie, «ngfok inâkpeasaWe, 
boom» comtanaoccs ép informatique, disponible pour ri fr fara gp in ft , esprit 
d’équipe et uHDatrïe. 

Adressa lettre namucE. &*„ photos « prétention* 2 : AEROSPATIALE PROTECTION 
SYSTEMES: 18-20, me deLnreme. BP. 226,78207 MANTES-LA-JOLIE Cedex. 


Sud-Est 

RSO. société de 
services en infor- 
matique taduriq ue 
(130 personnes, 
CA : 50 MF) 
recherche pour 
son agence 
commerciale 
de Tonton 


Futur directeur d'agence 

Vous avez une tonne expérience commerciale ou technico- 
commerciale. Vouv parfaite connaissance du milieu indus- 
triel de la région Provence-Cote d'Azur. et particulièrement 
DCN. vous permettra d assurer la geston des clients et le 
développement des ventes. 

Votre expérience dans le domaine des services informa- 
tiques et votre potentiel de manager sont des atouts 
essentiels pour réussir dans cette fonction. 

Merci d'adresser lettre manuscrite. CV et prétentions, sous 
réf. fcVTLNOJ. a RSG-PACA 73 iul- l.-L-RambOL ZI Est. 
BP 068. 85079 TOULON Cedex. 


LA VILLE DE MAISONS-ALFORT 
Val-de-Marne • 54 000 habitants 

recherche 

au sein de la Direction Générale des Services Techniques : 

SON RESPONSABLE DE LA DIVISION URBANISME 

Partenaire privilégié de b mise en ouvre tfw» ZAC opérationnelle de 12 ha. 
Formation : WGÉNEUB ou ARCHITECTE 
• '-.v.ir.Ç Sa&re.brut annuel 150 KF •PprirriB.'. -• - 

^Aftoessçr lettre manuscrits + CV + photo è:... 

M. la Maire - Hôtel de Vide 
118, av. du Gônéral-de- Gaulle - 94700 Maisons- Affort 


ASSOCIATION LO1 1901 

reconnue d'utilité publique 

recherche pour le 1~/3/92 

DIRECTEUR GÉNÉRAL ADJOINT 

Posta basé 2 Paris 
Conditions de la C.C. 1966 
Bonnes connaissances an gestion et droit du travail. 

Poste devant évoluer vbts la direction générale. 

Les cendkteturgs avec CV. référ. et photo 
VTTbsou 


devront être envoyée s eu MONDE PUBLICITÉ sous n- 8430 
.15-17,.n» du Colonel- Piarce-Avia- 75902 Paris Cedex 15 


EXPANSIA 

Recherche pour son usine d'ARAMON (30) 

INGÉNIEUR CHIMISTE 

de formation. B aura une bonne connaissance du matériel 


Responsable d'une unité de production. 3 participera au développement 
des technologies nouvelles. 

Quelques armées d’expérience et la maîtrise de f «flamand sont indte- 
pensàbies. 

ENVOYER : Lettre manuscrite et prétentions + CV + photo 
Société EXPANSIA - Service du Personnel 
Route de Villeneuve - BP n» 6 
30390 ARAMON 


un chargé de mission 

pour un Important étabfissement hospitalier privé, â Grenoble. 
Sous l’autorité du Directeur, vous prenez en main des 
dossiers variés (travaux neufs, gestion et organisation d'un 
service...), des études à la mise en œuvre des solutions. . 

IEP ou DESS de gestion, organisateur convaincant, 
négociateur attentif aux autres, utilisateur averti de 
('informatique, gestionnaire rigoureux, vous avez une 
expérience en entreprise ou dans une clinique. 

Ecrivez à notre conseil Mme Mat Lan PHAM (réf. 4015 LM) 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE GESTION IMMOBILIÈRE 
RECHERCHE L£ CHEF DE SON SERVICE DE GESTION 
ADMINISTRATIVE DU PATRIMOINE 

génér al e de suivi ed m aâ sir it if dam do ss i er s 


— Il assurera une mission g é nérale de suivi sd m aâ air it if des d o w w r s m, 
ponctuellement, de conseil. 

— Il sera chargé plus particulièrement daa contacta de p re s t a tions da services, taxes 
fonôèraa. assinneea, accords collectifs de location, gestion, syndic... 

— Il aura une e x périence p rof es si o n nelle sign ificative dans c fimmobitiar sodal s 
(HLM/SEM/CH. constructeur) en secteur administratif et facultativement de syndic 
en gestion immabMre. 

— Drplâméfe) tf enseignement supérieur (Ecole de gestion). 

— Age souhaité : 35/46 ans. 

— Posta basé è Marseille. 

Adresser lettre manuscrite. CV, prétentions et photo sous rt* 8440. 
Monde PublcM. 15-17. nie du C olo n e l P ie r re- Avis. 75015 Paris. 



Sans vous, les technologies se périment 


Ingénieurs, informaticiens ou commerciaux, 
la richesse de vos carrières accompagne l'évolution 
des technologies. 

Entreprises, votre avance dépend de l'expérience 
des hommes, où et quand il le faut 
Spécialistes, en région parisienne et en région 
Rhône-Alpes. Danielle MUSSARD-CHASSOT 
vous aidera à établir le dialogue, rapidement et 
confidentiellement. 

POLYCOM 
Référence : 91 - 17M 

44, rue de la Villette - 69425 LYON œdex 03 
Té). : 7& 84. 00. 38 


POLYCOM 


CONSEIL EN REOtUTEM£NT DECADRES 


ALEXANDRE TTC S JL 

SS, RUE SIAUNGMD ■ 38100 GRENOBLE 
mu - mm» . rnuoeoL'no 

Lroa - VAMTce - tcoUtif 



ËARSHS £*mmh 

U FORUM DES 50 MÉTIERS DE L'ASSURANCE 



L’ECOLE DES RELISIONS 

Association loi de 1901 

Une école qui propose un enseignement simultané 
des 5 religions (bouddhisme, christianisme, hin- 
douisme. islam, judaïsme). 

cherche son 

Directeur général (H/F) 

Sa mission r 

- Assurer le développement de l'école et contrôler la 
bonne organisation des cours en Fiance. 

Adresser ccnrifrinture (lettre manuscrite + photos + prétentions) ù : 
Institut Jacques-Benoît 
245. zue de Bercy • 75012 PARIS 


G E 


Pour importante Société Aéronautique, nous recherchons 

INGENIEUR GRANDE ECOLE DEBUTANT 

Formation mécanique Option Matériaux connaissant bien 
Ilnformadque 

INGENIEUR GRANDE ECOLE 

Formation électronique analogique. 2 à 3 ans d'expérience industrielle 

DUT GENIE THERMIQUE DEBUTANT 

Très bon calculateur, connaissant bien la CAO/DAO 

Disponibles immédiatement. Anglais souhaité 

Adressez C.V. « prtienL a T2L 92 rue Si Lazare 75009 PARIS ou 
téléphonez pour RV a François LAULAN au 42 85 38 41 


Bac +2 à Bac +5 Jeunes cadres , 
pendant 2 jours, venez rencontrer 
des assureurs qui recrutent. 

RENCONTREZ LES RESPONSABLES 
DES GRANDES SOCIÉTÉS ET COURTIERS D'ASSURANCES, 
PARTICIPEZ AUX CONFÉRENCES. 

TIRAGE AU SORT ^ AVEC VOTRE INVITATION, 
GAGNEZ UN VOYAGE PARIS - NEW-YORK* 


^ .. La ville de BEAUVAIS 

mairie de Oise - 56.000 habitants 

□eauvats charge de mission prévention 

DE LA DELINQUANCE (contractuel) 

Votre mission ; flaforrrun diagnostic local, définir â maire ai œuvre un Programme d Action 
prévention, animer et coordonner h CcnsriJ Communal de Prévention de la Délinquance 
Vos mdDficrrs aiwtis : une solide expérieoce dans ce tfamairs: fl de fines capacités de dLjJogia; 
a tfaramaiioa. 

Adressez votre carefidaiare accompagnée d'un CV déraillé et S une photo à M. le Maire 
Direction des Ressources Humaines - BP 330 - 60021 BEAUVAIS Cedex 


Uni 



ENTRÉE 

GRATUITE 


29-30 N0V. 91 - CNIT - PARIS LA DEFENSE 

29 nov. de lOh à 19h • 30 nov* de lOh à 18h 


U 




PARFUMERIE, 400 m 2 , en région parisienne, 
recherche 

RESPONSABLE (homme ou femme) 

• Animation commerciale g Management équipe 20 personnes 
• Gestion stocks et budgets 

PHARMACIEN 

Responsable secteur dermo-cosmétique 
CONSEILLÈRES (expérience souhaitée) 
Adresser CV + lettre de motivation à : 

CLAUDINE FERROUILLAT - Ste-Mandonnaud - BP 380 
87010 LIMOGES Cedex 



FORMATION 



PROFESSIONNELLE 



Trois grandes écoles ont allié leurs compétences : 

l'institut Informatique et Entreprise (I.I.EO 
l'Ecole des Hautes Études Commerciales (Groupe EDHEÇ) 
l' Institut Supérieur d Electronique du Nord (ISEN) 
pour vous proposer une formation 

D’INGÉNIEUR D’AFFAIRES INTERNATIONALES 
EN INFORMATIQUE ET ÉLECTRONIQUE 

Cette formation s'adresse à tout candidat : 

- de niveau BAC + 4 justifiant d’une expérience probante d’au 
moins 3 ans ; 

- demandeur d’emploi * ou 

- personne en congé individuel de formation (C1F) 

Recrutement sur dossier. Tests et entretien. 
Démarrage prévu le 9 décembre 1991 
Pour tout renseignement s'adresser â : 

ISEN EDHEC 

Institut Supérieur École des Hautes Etudes 

d 'Électronique du Nord Commerciales 

4 1 , boulevard Vauban 58, rue du Port 

59046 Lille Cedex 59046 Lflie Cedex 

30-30-62-20 Fax 20-54-56-66 20-54-2534 Fax 20-30-8346 

Renseignements et inscriptions : 

INSTITUT INFORMATIQUE ET ENTREPRISE 
TERTIA 3000. Rue Henri-Matisse 59300 AULNOY-LEZ-VALENCÎENNES 
TéL : 27-30-18-10 Fax 27-42-52-00 

(*) Formation gratuite et rémunérée pour les demandeurs d’emploi. 
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gnoDücnpNWQBifn 


des 

Carrières 


SÉLECTION 


Importante société de 

COrHuSJ ot cT âtudos 

économiques ndu son 

RESPONSABLE 

D’ÉDITION 

Vous aurez l'entière 
nsponubtUé de l'édition 
su sein du groupa. 
Autonome dans vos 
tnhiatlvas et décisions vous 
avez démon t r é , au cours 
d'une exp. de 3 ans mW., 
dans raie fonction abirilaira : 

— votre grand sens de 
l'organisation. 

— votre maît ris a des techni- 
ques tfédhkxi. 

— de céeBs* aptitudes dans 
les négociations auprès 

daa foumteaaraa. 

— daa qualités pour animer 
et gérer une équipe. 

Anglais souhaité. 

Adraaaar votre dossier 
(lettre + CV + ph. + prêt.) è : 

Anne lEFEVRE-PREŒFTA 
85. me La Fayette. 75009 Paris. 

AXETS-RN 
COMPANY, ma 
Une société de gestion do 
Minières tTOr des Etats du 
Nevada at Utah 
rec h er ch e 

pour la France ot la Suisse 
un agent général 
pour la vante 

aux investisseurs privés de 
Ungota d'Or Futm 
(Future Gold BuIRonal. 
Com miss ion très haute et 
possibilité de profit (limité. 
Prière de nous contacter au 
FAX USA 702-883-4874 


Société de services 
an kdormadcn 


WG. DOCUMENTALISTE 


ECOLE 1NGÉNEURS Tarbes 

ingénieur + DEA méc a nique 
ou matériaux pour contrat 
CJFRE 3 ans vue do c t o rat 





H/F 30-35 ans environ 
MTO-OESS 
B ans asp prof. 

B. cuit. éco. + engl. 
Maîtrise de l’Informatique 
Poste Courbevoie (92) 
travail de nuit. CV et lettre 
manuscrite à : 
PJ.Com. 

60. rue J.-P. TIM8AUD 
BP 301 

92402 Courbevoie 

Péris, fabricant 
prft-S-portar féminin 
re c herc h e 

MA NAGER 

très bon gestionneira 
BAC ■+■ 

espéricnoe ré uss ie. 
Ecrire avec CV et photo en 
précisant la réf . 81404 
BLEU 17. ruaLabei. 
94307 Vincannea Cedex 


Envoyer carxfidetura + CV à 
M. PETIT 
ENI TARBES 
69016 Tarbes 


DEMANDES 

D'EMPLOIS 


Dé c en tral isation. H. 36 a., 
doc. èe leL, cadre dsl. angL. 
chinois, allem-, jap., ch. 
emploi centré en province. 
Tél. : 46-58-43-67 fanedn. 

CHAUFFEUR DIRECTION 
39 ans. t. b. présent. 


Tél. : (1) 42-63-25-66. 

0. 40 a.. 12 a mp. bancaire : 
anaL H nsncas. nuTfcadng. infor. 
bock-office. ch. contrat études 


Mensuel «f information 
sdmtüiq u a générais rachsra he 
Rédacteur ou rédactrice 
pou* assura un ml- tempe 
dans les domaines : éieotro- 
nlque. opto- électronique. 

nfnViim aDoUauéc. 

Niveau requis : doctorat ou 
éqwvatant. 

Expér. rédact. souhaité*. 
Adraseer lettre. CV et pré- 
tendons sous n* 6075. 

Le Monde PubBdté 
15-17. rue du CoL-P.-Avia 
75902 Paris Cedex 15. 

LE LYCÉE FRANCO- BOLIVIEN 
DE LA PAZ 
RECHERCHE 

POUR LE 1-FÉVRER 1992 : 
UN PROFESSEUR D WST.-^O. 
(CERT1FÉ OU PEGC I) 
CONTRAT DE RÉSIDENT 
(LOI DE 8EAUCE) 
ENVOYER CURRICUUM VITAE 
A : MONSEUR LE PROVISEUR 
LYCÉE FRANCO-BOLIVIEN 
CASULA6647 
LA PAZ -BOLIVIE. 

CABMET D'MGÉFBEHE 
LINGUISTIQUE 
CONSEIL ET FORMATION 


UN CONSULTANT 
HNANCIER A VOCATION 
COMMERCIALE - 


Pour l'exploitation 
at te développement 
de son portafeuflte 
clients grand compte dans 
le domaine financier. 

COMME NOUS 
VOUS ETES SÉREUX. 

SYMPA TlflQUE 

Votre formation s minimum 
parfaitement bilingue 
anglaia. bac + 4 avec tare 
expérience professionnelle 
de Sans, dont une année 
minimum à l'étranger. 

RENCONTRONS-NOUS 


CABMET STARLAMGUES 


LABORATOIRE CNRS 
(91 ORSAY) 

re ch erch a ingéni e ur 
ou universitaire 

Spécialité ; automatique ou 
maths app&quéea ou J- A. 
poir poste de 

CHERCHEUR 


Statut fo nc tion na ire CNRS. 
CR 1. Mveau : thèse + 1 
è 3 ans ds travail 
de recherche. 

Salaire : 134 è 184 K F/ an. 

Envoi CV au teb. av. le 
10/ 12. C. Bénard FAST. 
bât- 502. campus universh.. 
9 1406 Orsay. 


(Etablissement publie & 
caractère scientifique at 


UN ECONOMISTE 
For m ation économie ou 
gestion (thèse. DEA 
ou OESS) pour racherehe 
appliquée è la gestion 
daa s e r vi c e s pubfice locaux 
(eau. n a m lr Én u n m a nt ) 
Adresser lettre manuscrite 
at CV au : 

Libératoire GSP. BP 1039 F 
67070 Strasbourg Cedex. 

Le syndic at de musique da 
FEYTIAT (87) recruta un 
Aa sim a n t territorial 
spécialisé musique. Temps 
complet (10 h cfonseigne- 
mant 10 h ds c fi i ac t io n rému- 
néré but rincée* brut r 3201. 
Condition de recrutement : 
être tftteasw du DE 

ouduDUU. 

Data limita du dépét des 
candkfetws : le 11-12-91. 
Las candidtures fleura + CV) 
som è adraaser au Contra da ! 
gestion d* te Haute-Vienne, 
27. bd de la Corderta, 
87031 Umogas Cedex. 

TéL : 55-45- I8-B5 


(WG. PUBLIC racher eh e tra- 
ducteur (T AUSSI, M- LICENCE 
+ a fl amand «xteahé. Tél. : 
45-2633-41 M. DUPUV. 


L£ CNRS RECRUTE 
UN CHERCHEUR 

Nfaaau docteur ès sciences 
(thèse terminée avant 
o c tobre 1992) spécialité 

mécanique daa matériaux, 
luptoea. 

Lieu de trnvafl è St rateru rag- 

Prendre d* urgence contact 
avec R. SCHIRRER, 

EAHP. 4. rue Bousaingauh 
67000 Strasbourg 
Tél. : 88-41-65-12 

LYCÉE PRIVÉ SOOS CONTRAT 
D'ASSOCIATION 

EN LANGUBX)C-flOUSaLON 
chercha pour rentrée 92 

• 1 professeur sgrégéie] 
de maths. 

• 1 p rofesseur egrégé(e) 
de soisncee physiques 
avec expérience, pour 

CPGE, math sup. 

Ecrire sous n» 8439 _ 

LE MONDE PUBLICITÉ 

15-17. rue du CoL-P.-Avia. 
75902 Parte Codex 16 

Groupa ISIS recherche : 
Architecte isbaniste 
Bonne cocmaiaiaanoa 
réglementation 
et proc é dure ZAC 
Pratique biformalique 
T6L : 43-68-6666 


NÉGOCIATEUR 

FONCIER 


Pour société spécialisée 
dans problèmaa fondera 
Bonne» conn aissan ces juritfl- 
ques et de T urbanisme. 
Formation supérieure à 
dominante umiiitiu date 
S ans d'ex p érience min. 
Lieu da travaB : MARSEILLE. 
Ecrira su Monde PiAGdté. 
sous réf. 8441 
1 5. me du Cd.-Ftene-Avia . 
75902 Parts Cedex 15- 

FÉDÉRATION NATIONALE 
OU SECTELK SOCIAL 


ASStSTANTTE) 


par L'ÉCONOME 
(création de poste) 

Mttethra. autonomie, 
travail d'équipe, 
compétenoe gestion, 
enrptol, vie esaocietfve. 

CDU cadra Parla. 130 KF brut. 

FNARS 

7B, rue du Fgb-St-Dsfite. 
7S010 Parts. 

; LA VILLE DE SEVRAN 
{Sebre-Sebit-Oente) 


UN CADRE A 
pour te mtee an place 
de son service économique. 

ProfB : BAC + 3 ou 
expérience professionnelle. 

Borme can na i as a nc* 
des probièmea éconorréque» 
et ds la vte des e n t reprises. 
Aptitude è le négociation 
svec un partenariat dveraiM 
et è rétebaratkxi 
des doa t l ora - 
Adraaaar candktatura 
+ c.v. è Mon ite ur te Malte, 
rue R o ger -le- Mener. 
93270 SEVRAN. 

LE LYCÉE FRAHCO-BOUVBN 
DE LA PA Z 
racherehe 

pour te 1- février 1932 

- un pral. dlsaovv-géocROhie 

(cartmètwPEGCO 
Centrât da lérid. (toi da Baaucal 

Envoyer cunlailun vltaa è : 

M. le Promets 
Lycée bancobottvian 
Cad» 5547 
laFsz-BOUVC 

ENCYCL0PAED1A 

UN 1YERSA LIS 

COLLABORATEURS (H ou F) 
Bon niveau de culture géné- 
ral* pour poste è caractère 
co mmerc ia l 

(pas ds porte- S- parte). 

— Formation assurée 

— Rém un ération très mou- 
vante comport a nt un mlnl- 
rauvti gerant). 

- Evolution de carrière 
rapide pour candidat de 
valeur. TéL : 47-54-89-18. 


Sté SOPtflA-ANTVaUS rach. 
convint Uaux *ur toute le France 
vanta Ma ma tique d'entreprise 
Nn vs tl ratiorw m ud r anta s. 
TfL : 92-9 1-0603 


don syst. btformatiaua. 

TéL : 45-60-9602. 

J. F. photographe rech. 
emploi stable, responsable 
studio. prias de vue, 

Paris ou Strasbourg. 

Tôl. : 42-23-82-33. 

Jeune femme 25 ans 
! Maîtrise droit 3* cytéa RH 
+ 2 ans exp. Chsreha 
posta ras pona. recr u tamant 
ou As si stante RH. 

M*" BENfSTY 
5, place Gambetta 
75020 Paria. 

Jotmalists, formation 
ense igna mant supérieur, 
expérience de la fabricatio n , 
pratique da le photo, 
connaissance audiovisuel 
Etudie rtes propositions 
Ent reprises ou médias. 
Tél. : 4670-83-01 

J. H. ch. posta miotroé. ar kog. 
da gara. LOTUS D BASE 3 
TéL : 42-5621-43 

Dyn. efl. 37 ans. B ans ét 
rriabte DG lé. coamét i -, VPC. 
PDG ag. coïts, communie., 
mark., pub. étudia propo. 
sérieuse da cdsL orge. évL 
cens., marie., co n c a p. tôb.. ptex. 

AngL/exp . salariée /bono. 

T. : (1611 3672-91-91 /63E8. 

JEUNE FEMME, 28 ans : 
Bac + 4. dplâmée da l'ICH 
(Cen a a n mtoèe nationsl des 
arts et métiers, section 
conatructlon- urban lame) , 

-t. , _ n i| _ 

racnurcinj 
emploi stable 
Tél. : 43-63-44-56 
Libre de suite 


radianhe ara féglcn parisienne 
Poata de (hacoon générale . 
•te at ilféranoM dm 
Isa rai pqn n bB tls c riâtes at date 
ccnvnroi ratsi n. ai - m fldxy»tiics 
«Tin homme poétique. 

TB.: 4647-8663. 

Rédactrice français anglaia. 
allemand, ci t ai d ie tratmux 
rewriting. 42-6670-20. 


automobiles 
ventes 


( de 5 i 7 CV) 

LANCIA THEMA Turbo D 
Année 88. 75000 km. 
Toutes options. 

TéL 68 06 56 06 
après 19 h. 


GROUPE FINANCIER 
ITALIEN DONT LE RÉSEAU 
DE VENTE ÉT ASSISTANCE 
EST SITUÉ EN LO*®ARDIE 
ACHÈTE 

DES AUTOMOBILES 
NEUVES A IMMATRICULES. 

PAIEMENT COMPTANT. 
ECRIRE AU STUDIO BLEI. 
VIA DEGU ARCtMBOLOI. 5 - 
20123 MILANO. ITAUA. 
RÉF. 91/602-3 OUI SE 
CHARGERA DE TRANSMET- 
TRE LA CORRESPONDANCE 
A L'ANNONCEUR- 


capitaux 
propositions 
commerciales 


COMPAGNE BRTrANNIOUE 
RECHERCHE DOCTEUR 
pour assura la liaiaon en 
anglai s dans la ra cherehe. 

T expérimenta don, 

T évaluation et r approbation 
d’une large gam me 
de produits cosmétiques. 
ANTHONY GRES* B CO LTD. 
TÉL: 19-44 482-820229 
FAX : 19-44 482-820796 


L'AGENDA 


2 RENDEZ- 
VOUS 

A partir du 3 daté 

4 décambre 

2 PARUTIONS 
. PAR SEMAINE 

le mercredi daté jeudi 
Le vendredi datésameefi 

Renseignement : 
46-62-73-02 
46-62-73-90 


Nous prions instamment nos annonceurs 
d’avoir l’obligeance de répondre à tontes 
les lettres qu’ils reçoivent et de restituer 
aux intéressés les documents qui leur ont 
été confiés. 


Ç 1 W arrdt J 

SUPERBE STUDIO 
2 PCESEN DUPLEX 
refait per a rdé tec ta , ouïe, 
équipée, chbre at aanit. 
s /vraie mezzanine, vue et 
clarté exoapt.. G* ét. Trèa bai 
Imm. 17* a. 1060 000 F.' 

4666 43 43. 

HALLES-MONTORGéÆR. 
hnmeub. cteaaé. 2 PCCES. 
poutres, caractère. 2* étç 
sur rus. Px 680 000 F 
CRÉDIT. 48-0684-48. 


I 2 m arrdt ) 

MÉTRO BOURSE 
2 p-, cuis.. w.-«^ bains, oer- 
1 dlen. dlgicode, faibles 
, Chargea. 498 000 F ctédh. 
43-70-04-66 

Ç 3* arrdt ) 

GT-SÉBASTIEN-FROiSSARD 
Coquet 2 PCES. tt cfi. 
charme. Poutres. c»6 équi- 
pée dans ènm. ravalé, 4* ét. 
■/cour pavée. DOUBLE EXPO. 
1 060 000 F. 46-6601-00. 

GRAND STUDIO 

Refait. IMM. RESTAURÉ 
17* s. Prix è débattra. 
Tél. : 45-0623-16. 


( 4* arrdt j 

LES ATELIERS 
DU MARAIS 

HOTEL-D6 VIUJE 
LIVRAISON 4* TR. 1992 
Du studio au 7 pow duplex 
Terraaaaa, parkings 


AV. DE LA BOURDONNAIS. 
BEL APPT DE . CARACTÈRE. 
Dble récept e/evenue, 
2 chbre», 2 s. de bru - 
+ nrv., (mm. ptertu de 
gd atand.. aéra privilégié, 
prox. CHAMP-DE-MARS. 
4 800 000 F. 4666-43-43. 


( 8* arrdt J ■ 

PME MONCEAU ^ 

Immeuble grand srandbtg. 

Pptalre vend S PIÈCES, 
tt cft. refait neuf. Périt.. 
chbre de borate. 46766644. 

Part, vd appert. 
(Mboam. St-Auguxt.), 
benne ait., cal ma. anaoMBé, 
remis è neuf. 3 p.. 56 m*. 
cuisine équip., a. de b., oava. 
chsuff. éteeL. 4*ét 
1 7SO 000 F è débattra. 
TéL : 4622-80-68. 

( 9* arrdt ^ 


VILLA ELMER 

MAINE- MONTPARNASSE 


Grand oafane 
du sttxflo au 7 pfix» 
LIVRAISON 4* TR. 1992 
Duplex, terraaaaa. periog. ' 

45 - 72 - 50-50 

BJ4ER DWIGHT EDOUARD 


lér.EXCanomB. 
APPT 2 PIÈCES. 38 m*. 
cute.. salle de b ai n s, vr.-c. 
Parfait état, bel imm. 
660 000 F. 4666-43-43. 

Alésa 4 P.. 80 ra 1 2 100000F 
Defbl4P, 1 10 HP 3 800000F 
IkfoMM B P» 1 10 m»33NF 

Mantpam. stdg; abxi. BOOOOOF 
Raapai 6 P, nrv. 43-361638 

GATTÉ. 3 PÉCE& 60~iip 
+ terrasse rue et Jardin. 
Soleil, charges minimes. 
1 630 000 F. 43-36 1638. 


VILLAGE D’ANVERS M0UT0N4HIVERNET 


STUDIO TOUT ÉQUIPÉ 
320 OOO F. 40-1617-40. 

M* BOFME-NOUVELLE ” 
(mm. ravalé. BEAU STU- 
DIO. cuisina. Tout confo r t 
+ chbre service. 380 000 F 
CRÉDIT. 43-04-84-48. 


( TO* arrdt J 

PRÉS CANAL ST-MARTW 
EXCEPTIONNEL. STUDIO 
tout conft, refait neuf. 
Prix : 349 000 F. Crédit. 
Tél. : 46060600. 

MÉTRO CHATEAU-D'EAU. 
STUDIO. Rez-de-chaussée. 


45-72-50-50 

ELMER DWIGHT EDOUARD 

BD HENRI-IV. Bel imm. 

pierre de t-, esc.. 120 m 1 
6 bslc. + sera. 3 200 000 F. 
AM: 42-764604. 


I 5* arrdt ) 

CUJNY Calme, solsU. 4* ét.. 
aé]. cheminée. 2 chbre*. 
rénové, cherms. 3 OOO 000 F 
SatGE XAYSSI 43-29-00-00 

Rua Mouftetard ( m ar c hé) 
Studio tout confort, clair, 
calme, cuMne équfoée. 
1mm. XVIK Faire offre. 
Visite» : 42-36-43-08 

è » MONG E. EXCaiBYT 
MVESnSSBCNT. GD STUDIO, 
tout confort. Sade de bain*, 
cuisine équipée. Nombreux 
ran gements, clair. Part. état. 
987 OOO F. 4686-01-00. 

5*. EXCEPTIONNEL 

'4*énoa. esc Refait. 

3-4 PIÈCES- 2. 200 OOO F 
è débattra- 46062630. 

BD SAMT-GEHMAM 
RARE. VUE S/NOTR6DAME. 
A sai sir. BEAL STUDIO. 
Tout confort, très dur. 
820 000 F. 46864643. 

QUAI DE LA TOURNELLE 
R. DE BÉVUE. Idéal profae. 
Obérais, 3 peas a/iue. p o u tres, 
caractère. 1- étg. 2 280 000 F 
CRÉDIT. 46068686. 

JARDIN DES PLANTES 
2-3 P., tt cft jardin privé. 

1 510 000 F. 42-22- 1617. 

EXCEPTIONNEL 1 15 m* 
Près MaUbert réhabilitation 
da luxa. Récept. 65 m* 

6 2 ch bras. 
4622-03-80 
46566604 

BD ST- GERMAIN 
RARE VUE S/N0TR6OAME 
A SAISIR : BEAU STUDIO 
TT CONFORT. TRÈS CLABL 
820.000 F- 466643-43. 


I g* arrdt j 

RUE CLAUDE-BERNARD 
P p ta ire vand dans imm. 
ravalé, asc.. GRAND 2 PCES 
commercial ou bourgade 
rénové. 45-04-23-15. 

RUE DE SÈVRES 
BEAU STUDIO, tout confort. 
Très clair. Séj.. balte cuis, 
(coin râpes), selle de bains. 
760 000 F. 468643-43. 

M> DUROC. BEAU STUDIO, n 
Cft. s. de bits, w.-c^ cuis, sépa- 
rée. PIÈCE PRWCH*. s/belc.. 
très clair. Imm. stand. 
980 000 F. 466601-00. 


Ç 7* arrdt 

ECOLE MILITAIRE, 3 pce». 
70 m*. baie. 2 500 OOO F. 
CARRARE 460651-64. 

VANEAU. ASAISW. 
APPT 2 PIÈCES. 43 m?. 
Cul»., nue de bains. Bel 
immeuble, calma, clair. 

1 150 OOO F. 46664643. 

SUR CHAMP-MARS 

Appt de récept. 206 m 1 aud. 
. Cave. Périt. Exclusivité. 
ÉTUDE SUFFREN. «5-57-8688 

LA TOUR MAUBOURG 
Bel imm. p te r ra de t. en 
rénov. 5 P. 154 m 3 env. 

A rénover. 

PH. MEYN6T 4666-6601 

PROX. INVALIDES 
5* ét., Mcene., b«l mwn. 
pierra âet. BEL APPT 2 P. 
CARACTÈRE. 2 140 000 F. 
466643-43, 

IDÉAL INVESTISSEUR 

STUDETTE 420 000 

S /RUE GRBDËLLE 
Prox. R. Clor 45-66-43-43. 

RUE DE VERNEUL 
RARE BS-LE DEMEURE 
de caractère. 3-4 p. en 
duplex s/jerd. privatif. 
3 900 000 F. 4666-43-43. 

R. MALAR. Adorable petit 

2 p. de 30 m 1 , lumineux, 
poutres h colombage décor 

animiste. 47-06/6 ?6 


oé» . e ntr ée, confort posel- 
ble. PX 250 000 F CRÉDIT. 
4604-84-46 

GARE EST 

STUDIO tt oft. refait neuf. 
Px 348 000 F CRÉDIT. 
48-04-0660. 


( If arrdt ) 

ST- AMBROISE- Bon bnnu. 

4 p. ai dtxrtex. aac. 

I 460 OOO F. 47-00-72-21. 

NATION (près), métro. 
Refah neuf. Petit 3 PCOES. 
ode., tt cft. clair, dlgicode. 
fatilis chargea. 539 OOO F. 
CRÉDIT. 43-7604-64. 

BD VOLTARE. 
EXCEPTION Pierra dah, 
STUDIO è rénover + balcon. 
0* ét- 299 000 F. Crédit. 
Tél. : 4604-0660. 


I 12" arrdt . , ) 

frfr NATION; i BD" PICPUS. 
■rvn. ravalé. BEAU STUDIO. 

T“ «g, cas., ooiri repos, 
tt confort, cave. 460 OOO F. 
4604-84-46 

M* D AU MESNIL. Agréable 
2 p. en duplex, cuis, équi- 
pée, sal. eau, w.-c., nomb re 
rangements, très clair. 
700 OOO F. 460601-00. 

M* REUgjLY-DtDEROT 
bnm. Pierre de t., sec. 
Pptaèe vd STUDIOS. 2 PCES 
et 3 PCES avec ou sens tram. 
Tél. : 4674-66-44. 


I 13* arrdt J 

MAISON-BLANCHE 
2 pièces. 38 m 1 . ara n lsBIi s . sur 
vendue. 700000 F. Tél : 
466699-60 «J. 19 h 30. VMta 
sa 23.11.91, 14618 h. 

TOLBIAC. Imm. 76 
117 m*. A saisir. Dem. ét. 
Plein Sud. Uv. 4 eh.. 2 bna. 
culs, équipée, balcon. Box. 
2.74 MF. 4636 1 636. 

« MA18DN SUR LE TOIT » 
dans bol Imm. ART DÉCO 
VASTE DUPLEX d* 7 PCES. 
5 500 000 F. Direct part. : 
45-61-4696. 

. Psn. vend bd Arase 
app. h no r oux . 115 m* avec 
belcons. t box 2 voitures. 
2 caves, ét élevé, 
«•censeur, verdure. 

■ 4 450 OOO F. 

TÉL. : 4684-37-08. 


2 600 000 F. 4666-43-43. 

MON TP ARMASSE 

SUPERBE 3 P. LUXE. Ctéè. 
équipée. 8ALC. SUD. fMaL 
dence réc. Parti, an to ca t. 

Frais de notaire rérkéts. 

2 500 OOO F. 466643-43. 

RUE VAUGOtARD. 

M* VOLONTAIRES. Charma. 
c a ractè re. Beau anxéo. tt cft. 
poutre», cher»., cute. équipée. 
580000 F. 466643-43. 

UMrTE B*. VUE S/TOUT 
PARIS, tara, coquet 2 p-, tt 
cft cute. équipé*, nombre 
rangement*, bal bnm. p i erre 
de «L, aac. 1 550 OOO F. 
4666-01-00. 

EXCELLENT WVESTtSSEMSfT 
Charma et ca ractè re. BEAU 
STUDIO TT CFT, paîtras, 
cheminée, culs, équip. 
680 000 F. 4666-43-43. 


Ç 16 m arrdt ) . 

PASSÏ m nr 

3 pce», calme.- saisi, vote pri- 


et week-end. 42-4635-94. 


MUETTE 


VUE SUR JARDINS 

duranblagh 
bnm. stand. 4* esc., beau 
6 p. è rénover 8.900.000 F 


NOTAIRE 


TéL : 466671-91 te msdn 


T4* arrdt 


- Denfort récent 3 P. BO m* 
Terrasse parie. 1 760000 F 

- Bel ancien 4 P. 1 10 m>. A 
rafraîchir 3 450000 F. 

- Face pare Mor mon I » 4/5 P 
90 m». on. éq. Pk 3 250000 F 

- A 2 paa de Montparnasse 
bnm. 87. 3 P. 88 m*. Parking 
I BOOOOOF- 46361338. 


BEAU STUDIO avec cuis, 
séparée, entter. équipée, a. da 
bains, w.-c. D o ce iara état. 
1 000 000 F. 466601-00. 

AV. VIGTDR-BUGO 

CHARMANT 2 P., refait, aec. 
Posai». PROC A D&ATTRE. 
Tél. : 45-04-2615. 

AV. PABU3MMER (de) 

Damier étage. 

GRAND 2-3 PCES» REFAIT. 
Tél. : 45-04-24-30. 

PA8SY-MUETTE 
Pierre de taBto. STANDO. 
2 peas sur rue, aie., 
n confort. 1 550 000 F 
CREDIT. 48-04-84-48. 

16* NORD 

Etag* étevé. nmgndlqu* appt 
d'angle 270 m». 3 servic a a 
_peridno. 13mSDons 

FIanR ARTHUR 

45-62-01-69. 

PART. VD STUDIO 01 DUPLEX 
28 tn*. tr cft. éqiépé. refait neuf. 
Pnac pL V.-teigo. 1000000F. 
Dom. 46-33-83-28, bar. Mfa 
FEUSSSSt 44-233339. 


appartements achats 


VOUS SOUHAlTRy. 


VENDRE OIJ ArwrPTFP 


UN APPARTEMENT A PARIS 


Envoyez nous votre cane ou téléphonez nous. 

ETUDE INTERCONTINENTALE i 

2-l rue du Mont-Thabor 7300] PARIS 1 

42.86.03.23 


TROCADÉRO. 190 irf, 1 
3 réception*. 3 chbree» per- | 
Idnga; 46-22-03-80 : | 

465668-04. I 


( ■ 17* arrdt ) \ 

RUE DES MOINES 

hh BROCHANT 
Rècidance da auelté 
STUDIO AU 4/8pSÜœS 


URGBIT. 4 FÈCES. 75 m 1 
su 3* étage danaparobelaé. 
Séj, 3 ch. loggia*, pvk-, oava. 


1 030 OpOF.BO-1 1-6682. 

f , 54 V 

l Val-de-Marne) 


façade p ie r re da t- agrafée. 
. Ha» an p la na nia rtrièraL 1 
Uvrateon 1-trim. 1992. 1 
BXFICO 

4541-98-08 

He apWdet des Ternes : 
part, vand appert. 70 m*, 
terrassa, parking, cave. 
Agencée s’abstenb. 

TA. te soir ; 40-68-02-82. 

PORTE ÜÂUOT A sateir. 
STUDIO TT CFT. a. de bebtei 
w.-c. Indép. » ét. ascer». 
SUR JARDIN, bnm. réeam. 



GRAND34PÉCES 
4* ét. BALCON. SOUBL. 

1 420 OOO F. 4627-9683. 


( 15 • arrdt j 

M* CONVENTION. Apée- 
bte 3 PCES. tt cft. Saie de 
bna, w^c. btdipentL. drae- 
abig. Dons bal bran, clair, 
oalme. Dlgicods, asc., cave. 

1 220 OOO F. 4666-01-00. 

RUE DE L'ÉGLISE 
M- FÉLIX-FAURE. BEAU 

2 PCES. n Cft. clair, bran, 
ravalé. Interphone, cave. 

895 OOO F. 45-6601-00. 

FRONT DE SEME ~ 
SUPSIBE VUE SUR SEME at 
PARIS. Bal appt, 3-4 PCES. 


710 000 F. 466601-00. 

" MNKlp' “ 
EXCg nOWBL STU DIO, 
tout conft, ascenseur. 

Prix : 499 000 F.Cfédfc. 
TéL r 48-0608-60 

PROCHE MÉRIDIEN, anv. 
130ai».2réGapt4SiiP+ 

2 citeras. 3 800 000 Fr 
462203-80-46538304 

N a u My-XV» 
vue dégagée, sotel. •- 


(. Province J 

KAUVUE' ' 
Dans IMMEUBLE r és i dent, 
port, vd beau studfo, prox. 
HAtal Royal. 160 m* pteg* 
27 m* hâte, 19 en* J»«xL priv- 
Parit. cave, tt conft, état 
Impece. 4699-6674 nadn. . 


immeubles 


1 30 mf. récept. + 2 chbree 
+ 84 m* tarreaaa + parie. 
TéL : 462603-80 
46568304. 

FOCH-POMCARÉ 
STUDIO . 

Imm. gd luxa, 
idéal habit, ou p.*AHtane 
armée. Mng . 

+ k he hen. .+ s.<Lb. .... . 

Tél. : 4622-03-80 


( VP arrdt ) 

BUTTE-MONTMARTRE 
BEAU 2 P., cute.. W.-c.. 
2* éL/rua. Oter. In terphone. 


M éde c i ne du Monda rach. un 
donateur (ou l e ca do n (F»- 
tulte) d'un Immeuble de 
1 300 m* mMmian de Paris. 
Appeler le Or DJoU au: 

. 43-38-4624. . 

• Merci bi f Wmen t . 


locations 
non meublées 
demandes 


item*. 15/20*1». L50B2JXDF 
. TéL:Hp.) 4533.1973 - 

EMBASSY SERVICE 

8. a», d» llnièm 75009 Rate 




A25MN 

- PARJ 6 GARE DE L'EST 
VEFB3S 

il SUIE-MUE MOU 

10* EUfKnSNEYLANO 

MAIS6N BOBRCiEQlSE 

230 m» sur 8 lO nf terrain 
do*. 5 ch., aaton avec che- 
mbiéa + »- 8 manger, cote, 
équip.. 2 cab. de toH., 
2 *.d.b.. dreaalng. cave. 
. 00 * 00. 2 vottoraa + 1 pièce 
50 m* aménagés avec 
entré* indé p e n d an t*. 

-T. sp. 1» h: 60-09-0692. 

CLAMAHTCaiTRE VILLE - 

<BLUKUUR» 

TOMMSONS.de STAND. 
Aet E pcés avec garage dble 
. formé ai Wdbi privai* 
Prest a tio ns haut da gamma 
PRDC EXCEPTIONNEL 

Tfl.: 40494644. 


MJUIIŒUUDQÜETTE 

Part, vend sur terrain 
565 m 1 vite pl de taOa. 

; 190 tn* bab. ma 2 niveaux. 
ktj.46nr avec che mi née + 
3 chbre». t e t raa se 30 m*. 
ptaio ate gar. 50 m*. cave 
12 m*. cnmhtea è aménager, 
eéf. vu* fr np ren./ verdure 
2 900 000 F. 47-23-6688 HB 
' 47-41-61-72 aob et WE 

VHAUBAN. Va. JMs vB» type 
F4 4 ipraga. eur 1.900 m*. nr- 


ULÜtilW 

-JM" ** 

■ 

? -, 1 k ^ 

-*«fc JÈts. 




• ■■'JW 'T 


A.J* 

- a.V J»r 


..nc-v 

N ■*“ • 

., - •’ i : t-A-J 

• 7î -- ' T.: " ' *r*B3NN 

*“>RP .Ü 

; .:sr ‘ “ ■ • 

■ .-5 


- 4 

- 


gcéf teareuettoraL 750.000 F. - 
. ^TéL;(l)47-4682r88. 

PRADES. (88). vda villa wr 
800 'm* agio aud. tb. vue 
Pyrénées, gd *4- chant.. 6 ch. 
2ajLb.. garage, conatr. ooig. 
HL: 664600-21 (te aoèT 


. RÉGION 8T-FARGEAU 
tgo km aud d* Parts 
Fermette habit.. 4 PIÈCES. 


T: (1)49424948 

CR&rr. 467604-64. ' / ' ^360 Otto F- THYRAULT : 


MÉTRO MARXrDORMOY 
2 PCES SUR HUE BT COUR 
TOUT C ONF ORT - 
PROC 480 OOO P ' 
CRÉDIT. 48-04-84-48. 

MONTMARTRE 

Gd at beau studio. T JL 00)3 
VIMSUPBtSE-SBO 000 F. 
47-2613-83 42 64 88 1 8 


(. 19" arrdt -J • 

IWSON DE . CARACTÈRE, 
CALME. 90 m* aèrZ n tees ux . 
JARDH. 2 700 OCX) F. : 
Tél. : 4660-01-22. 

M* JAURES. 2 PECCB 
Tout con ft . Refait neuf. 
660 000 F. 46261617. 


'Ur é vraté ta ba bida». te Paris.: 
du 1- déc. 91 su SO avtg 92 
cb. è P rate yd stud io ou tteux . 

| pièces, indépendant en-non. 

. TéL: 4637-86-60. - 


locations 

meublees 

demandes 


LIA 86740612. 


propriétés 


RECHERCHONS 

PÙR NOTRE CUENTâjE 


• cr - * " ■ ^ 

|£«II «. Ï9 

m 

■‘'•tas- MI 

- - : i - te > - I 


UÉTÉS. DOMAMES, 
CHATEAUX 


-.-•J.'' Piltdhifl)*., . 
-élayr 

• dans Parie ,r. 
C H A MP ne AVEC DOUCHE 
bnaidilé on -non) . 

. Uj*ar:anfr. 1 500 Fcc .. 
TéL : 463676I4 (rte>.) 



■ I BRETAGTÆ NORD . 

LA DÉFBfSE faos 4 r ARCHE. . è 30 km da temar’ 

para vd «M>*ax 160 at*. ntxx Jolie maison en pierre, 
équlpt*. pr. achat ou tamat. 1 OOO m* tatrafo. 4. chbrâs 
20 000F lem 1 . 8.48-22-7336 . URGENT - 

. . soir 4300-0377. ■ - TéL : 42-38-32-33 - . 


A SAISIR ' 

120 tends Paris dkact. hl Sud 
REGION M0NTAHG6 
' thvgsgr ta cdnm tares» 

MAISON DE MAITRES 

HM. ete- mL-'chanL. 6 ctteraa. 
peaate . 3 chbree en +, bna. 
w.-ç^ dépend.. chL cent. fueL 
■ : s/aonFARC CLOS DE MURS 

7 500 m» 

. PXTUT. 570 OOO F 

Créd. 100 » posa. AXE. 

• (169-36 860662. 7j./7. 


IMMOBILIER 

D'ENTREPRISE 


f - ‘ fr-.r ” « 

» rr:... ‘ rate . «ai 

at- j •.■.£$& 

'■ - r« a» 

'■ -•**: : VMEW 


vivi 


■» i-T* 1 •- ; 't v»-.’ 


^-2 '• r 1 

CT.: . VSfi 




m 
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474 mZ^ÉSS 08 * - - vote TrtIAÏ 5 

Tour &JROPA , Q eUe ^ 

En . * V - ' 

3mO,S ^^9Æ00FHTl?m2 

posfe304 




Recherche 2 è 4 p. PARIS, 
Préfore RIVE GAUCHE 

arec ou sans travaux 
PAIE COMPTANT chat notaire. 
437335-43 même te sur. 

POSSÉDANT 6Û0.OOQ F 
ACHETE STUDIO 
OU 2 PIÈCES SUR PARIS 
Téi. M. BERTRAND 
42-71-94-34 

EMBASSY SERVICE 

rach. pour CLIENTS 
ÉTRANGERS, APP ART 6 
DE HAUT DE GAMME 
PARIS. RÉSIDENTIEL. 

(1) 45-62-1G-40 


ACHÈTE COMPT CHEZ 
NOTAIRE STUDIO. 

2 OU 3 PIÈCES. 
DÉCtSKM IM M ÉD IATE. 

M. HAL8ERT 48-04-65-85. 


CABINET KESSLER 


7S. Otamps-ElyaéBs. 9> 
recherc ha datte urgence 
beaux appt* da etandbtg. ' 
ptas et gdea surfaces. Eva- 1 
luadon grat. ara dsmende. ; 

4622-03-80 

46566604 


Locations 


CHAIWS-ÉL.YSÉES '. ’ 
(TréspréaJ Trtengl* iTOr 
240 m» BUREAUX 
Divtetele «1 80, 160 m». 
«"«•BémenT* modernes, 

wchivn 36 nr. 4 parkfoga. 
loyer très Intéressent. 
Ban 3/6/9. neuf. .. 
Reprise justifiée, 
«nwrmétflairee s’abetarér. ' 
Tél.: 46-460604 


Près. av. V.-HUGO (1Ç-) 
lnm.Kaod.BURX 95 tiri <■ 
e/Jsrd. refaits nf. 20.000 F'- 
tnote + ch. (posa, parie.). . 
Pptalre : 4655-4673. 


VOTRE «ÉOE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

SARL • RC- RM 
Conedrudun de sociétés , 
démarches et tous servies» 
permanences t él éphoniques 

TÉL : 43-55-17-50. 


Ventes r . . :> I 

A vendra Coutommbire (77) 
Iront. bureaux 476 ta* .. 
horaCBtivru.ate11.rua 
^duPMeforilagustka. -i. 
Ecrire è te C a isse prim air e 
d*aes. matodte. SCE Gestion 
a<tm. . Rubelles 7796 1 
MUiey Cedaac. Aucun ransei- 
_ Gteèmen t par t élép h on e ..' 

MICHEL-ANGE 

CQMMB1CIAL tain 670 nP . 
** u,n N^én. faim. 

•triglOO ente 46-664678- 


locaux 
commerciaux 


GROUPE D'WVESnSSEURS 


300 m* Rttfi>B»AI«r6" 
A rénover ou à construira, 
Pwte cantra, 9/4- beneux 
1/4 activité. Faire offre à 
IMMOMER 24. rua du 
Hocher. 76008 Parte. 


Ventes 

COTES-D'ARMOR 

8É0KM ST-OUAY-PORTIBEUX 
. aeédtr, lOmnmar. 


ncai 


l'BsaBsssr 

Tél soir: 1« (98) 70-1306. 


MEGÈVE 


Vd* MAQASM TT OORMERCE 
9 *forte caiaa. pfaén asm. «Ote. 
10 m de vitrine. 30 mP + 20 m» 
«/«I, Ua de canwL 560 000 F 
Loyw 5 000 F. Vts dm mars sur 
demanda. TéL : 50-2 M 5-66 


Muni et fonda. 400 m* 
Stem da thé. péfeaefelneua 
“è RebatManxd au Hassan B 
. : Oontectar au Maroc : 

- MOULAYSCMtFFCfo) 
236 14 eu 401-69 
- — AL NAJ) (Rabat) 

7734658 

-an Franc* :M. FAR/UALLAH 
47-0363-88 HpMdJ 


“ ^ îr-a 

ii 

K5KM 


Partfeo 
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ïfiPHODtïCnON INTERDITE 


&! 


Typa 

i Suriàce/A tage 


PARIS 

3* ARRONDISSEMENT 


3 PIÈCES 
69 m*, 3* étage 
pericing 


8. rue du Grand-Veneur 
SAGGEL - 47-42-44-44 
Frais de commission 


8 400 
+ 772 

6048 


5* ARRONDISSEMENT 


3 PIÈCES. MM. NEUF 

[ 4, rue de la Coflégôie 

1 11 000 

80 m*. 2 * étage 

GERER - 49-42-24-57 

+ 720 

eue. équipée, parie. 

1 Frais de commission 

1 8000 

7* ARRONDISSEMENT 


2 PIÈCES 

1 50. me de Bourgogne 

1 7 350 

53 m*. 1- étage 

SOLVEG - 40-67-06-99 

] + 1083 

parking 

I Frais de commission 

1 5 913 

4 PIÈCES 

1 169. rue de GrerwOe 

| 10 275 

81 m* 2- étage 

AGF -44-8946-45 

+ 1400 


1 Frais de commission 

1 7311 

8- ARRONDISSEMENT 


3 PIÈCES DUPLEX 

( 12. rue PauLBaudry 

| 14 300 

97 m*. 5* étage 

SAGGEL - 47-42-44-44 

J + 2 297 

poasfcSté parking 

1 Frais de commission 

( 10 296 

9* ARRONDISSEMENT 


4 PIÈCES 

21, tus Condorcet 

j 8445 

1 02 m*. 3» étage 

AGF -44-88-45-45 

+ 800 


Frais de commission 

i 6009 

4 PIÈCES 

2. square Trudafne 

{ 7 900 

109 m*. 1- étage ' 

GCI- 40-1 6-28-71 

+ 1 997 

1 I e ARRONDISSEMENT 


4 PIÈCES 

4. me Moufle 

1 8 084 

88 m 2 , 4* étage 

LOC INTER — 47-45-1 5-58 

| + 783 

parking 

Fiais de commission 

1 6 102 

12* ARRONDISSEMENT 


2 PIÈCES 

12, nie de Rambouaiet 

| 5 925 

52 m*. S'étage 

AGF -44-86-45-45 

+ 416 

cave, parking 

Fiais de commission 

1 4216 

13* ARRONDISSEMENT 


2 PIÈCES 1 

108 bis, bouievaid Blanqie 

| 4800 

60 m*. 3* étage j 

AGF -44-8845-45 

+ 460 

cave, parking f 

Fia» de commission 

1 3 415 

2 PIÈCES, MAL NEUF ( 

34-38, rue des Peuplera ,7 

rr' 8 400. 

57 m*. 4* étage | 

GERER - 49-42-24-57 

1 -+ 510 

periwg * 1 

Frais de commission • ■ - r ■* 

r ~ 3 548 

15* ARRONDISSEMENT 


4 PIÈCES | 

69. me Fondary 

| 10 255 

91 m*. 3* étage 

SOLVEG - 40-67-06-99 

+ 1056 

paddng 1 

Frais de commission 

1 8 092 


16» ARRONDISSEMENT 


2 PIÈCES 
75 m*. 4* étage 
posabBhd parking 

6 PIÈCES. Refait nerf 
17701*. 4» étage 
posstbtftâ parking 


27. avenue Kléber 
CIGIMO - 48-00-89-89 
Honoraires de location 

14. me Pétrarque 
SAGGEL - 47-42-44-44 
Fiais de commission 


9 970 
+ 1015 
7 448 

26 550 
+ 2 186 
19 116 


LES LOCATIONS 
DES INSTITUTIONNELS 



Type 

Surfaee/étage 


Adresse de l’ImmeuWe 
CommerdaCsataur 


17* ARRONDISSEMENT 

4 PIÈCES DUPLEX 19-21. me S ainewa 
1 23 m*. 5*4- étages LOC INTER - 47-45-16-09 
balcon, terrassa 36 m 1 

2 parkings Frais de commi s sion 

18* ARRONDISSEMENT 


STUDIO 
32 m*. 2* étage 
cave, parking 

2 PIÈCES 
61 m*. 3> étage 


67, rue du Mont-Csnts 
AGF - 44-86-46-45 
Frais de commission 

1. avenus Junot 
CIGIMO - 46-00-89-89 
Honoraires de location 


19* ARRONDISSEMENT 


3 pièces 
68 m 3 , 1- étage 
parking 


126-130, me Compara 
GERER - 49-42-24-67 
Frais de commission 


78 - YVEÜNES 

4 PIÈCES 
84 m*. 1- étage 
parking , 

2 PIÈCES 
53 m*. 1- étage • 
cave, parking 

MAISONS 4 PIÈCES 

95 m* 

gerage 

MAISON 5 PIÈCES 
132 nP 
garage 

4 PIÈCES 
102 m*. 4- étage 
balcon, parking 


91 - ESSONNE 

4 PIÈCES 
76 m*. 1- étage 
paddng 


5 PIÈCES 
105 m*. 6* étage 
pakJng " * 

5 PIÈCES DUPLEX 
180 m 2 , 4—5* étages 
terrasses, cheminée 
parking 

3 PIÈCES 

102 m*. 1- étage 
cave, paddng 

4 PIÈCES 

86 m*. 2» étage 
2 parkings 

2-3 PIÈCES 
51 m*. 5* étage 
parking 


Loyer brut + 
Prov./charges 


14 500 
+ 1 127 


3 000 
+ 735 

2 134 


7 100 
+ 510 

4 047 


MAISONS-LAFFITTE 


6000 

21-23. rue des Côtes 

SAGGEL -47-78-1 5-85 

+ 

1 228 

Frais de commission 


4 320 

SAINT-GERMAIN- EN- LAYE 


4 584 

40, rue des UreuJmes 

AGF - 44-88-45*46 

+ 

800 

Frais de commission 


3 196 

SAJNT-GERMAIN-EN-LAYE 


6 987 

22 bis. nie Schnapper 

SAGGEL - 47-78-1 5-85 

+ 

633 

Frais de commission 


5 031 

SAINT- NOM* LA-BRETÈCHE 


9800 

4, rue du Vieux-Puits 

SAGGEL - 47-78-15-85 

+ 

1028 

Frais de commission 


7 056 

VIROFLAY 


8 630 

2. iua Joseph-Bertrand 
CIGIMO - 48-00-89-89 

+ 

1 600 

Honoraires de location 


64S3 

G1F-SUR-YVETTE 


3 495 

Résidence Les Grandes 
Coudrais 

G.C.I.- 40-16-28-70 

+ 

938 

'SEINE 



ASNIÈRES 


8200 

25 fan. avenue d'Argenteu! 
SAGGEL -47-78-1 5-85 •* 

+ 

1 282 

Frais de commission 


5904 

BOULOGNE 

I 26 000 

33-37, rue Louis-Pasteur 
SOLVEG - 40-67-06-99 

+ 

1 791 

Sans frais de commission 



BOULOGNE 


9 609 

33-35. rue Anna-Jaoquin 

AGF - 44-86-45-45 

+ 

2205 

Frais de commisston 


6 703 

BOULOGNE 


9 700 

197, avenue Galteni 

LOC INTER - 47-45-16-09 

+ 

650 

Frais de commission 


7 254 

BOULOGNE 


4 248 

229. boulevard Jean- Jaurès 

GCI - 40-16-28-71 

+ 

626 
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Type 

Surfa ce/étage 

Adresse de l’immeuble 
CommerciaUssteur 

Loyer brut + 
PTOv./charges 

STUDIO 

CHA VILLE 

2 450 

Immeuble neuf 

3-5. rue de la Fontaine-Henri-lV 

+ 320 

26 m*. 5* étage 

SAGGEL - 46-08-80-36 


parking 

Frais de commission 

1 764 

3 PIÈCES 

CHAVILLE 

5 800 

Immeuble neuf 

3-6. tue de la Fomane-HenrHV 

+ 893 

! 74 m*. 5* étage 

SAGGEL - 46-08-80-36 


parking 

Frais de commission 

4 176 

4-5 PIÈCES 

CHAVILLE 

7 900 

Immeuble neuf 

3-5, rus de te Fontaine-Henri-IV 

+ 1 228 

103 m*. 4> étage 

SAGGEL - 46-08-80-36 


parking 

Frais de commission 

5 688 

5 PIÈCES 

NEUILLY-SUR-SEINE 

17 250 

138 m* 

9-11. avenue Sainte-Foy 

+ 1 800 

! 3» étage 

AGF - 44-86-45-45 



Frais de commission 

12 275 

3 PIÈCES 

NEUILLY-SUR-SEINE 

7 830 

B7 m*. 1- étage 

5, rue du GénéraHanrezac 

+ 500 


CIGIMO - 48-00-89-89 

' 


Honoraires de location 

5 907 

4 PIÈCES 

NEUILLY-SUR-SEINE 

9 890 

86 m*. 2 étage 

223, av. Chartes -de-Gaufle 

+ 1612 

balcon 

CIGIMO - 48-00-89-89 



Honoraires de location 

7 390 

3 PIÈCES 

NEUILLY-SUR-SEINE 

8030 

73 m*. rez-de-ch. 

34-36, bd Victor-Hugo 

+ 1 290 

parking 

SAGGEL - 47-78-15-85 



Frais de commisston 

5 782 

4 PIÈCES 

PUTEAUX 

5 700 

89 m*. 1- étage 

5, rue Gutenberg 

+ 1 313 

parking 

SAGGEL - 47-78-1 5-85 



Frais de commission 

4 104 

4 PIÈCES 

SAINT-CLOUD 

8 078 

95 m*. 1- étage 

10, square de r Hippodrome 

+ 960 

cave, parking 

AGF - 44-86-45-45 



Frais de commission 

5 748 

| 4 PIÈCES 

SURESNES 

7 120 

89 m*. S'étage 

16. rue S.-de-Rothsch«d 

+ 1237 

cave, parking 

AGF - 44-86-45-45 



Frais de commission 

5 067 

93 - SEINE-SAINT-DENIS 


4 PIÈCES DUPLEX 

PANTIN 

5 660 

97 m*. 10*-11*éL 

19-21, nie Jeon-Lotve 

+ 1 014 

parking 

LOC INTER - 47-45-15-84 



Frais de commission 

4 374 

94 - VAL-DE-MARNE 


2 PIÈCES 

SAINT-MANDÉ 

5 205 

53 m*. 4* étage 

4, avenue J offre 

+ 586 

parking 

LOC INTER - 47-45-1 5-71 



Frais de commission 

4050 

4 PIÈCES 

SAINT-MANDÉ 

9 000 

98 m*. 3* étage 

25, avenue Joffre 

+ 1 053 

2 parkings 

LOC INTER - 47-45-15-71 



Frais de commission 

6 750 

5 PIÈCES 

SAINT-MANDÉ 

8 590 

95 m*. 1“ étage 

25, avenus Joffre 

+ 1 039 

baie., terrasse 17 m* 

LOC INTER - 47-45-1 5-09 


2 parkings 

Frais de commission 

6 462 

3 PIÈCES 

VINCENNES 

6 700 

80 m*. 7* étage 

44. rue de Fontenay 

♦ 940 

balcon 

LOC INTER -47-45-15-84 


2 parkings 

Frais de commission 

5 094 

2 PIÈCES 

VINCENNES 

4 826 

52 m*. 1- étage 

29, avenue du Petit -P arc 

+ 520 

cave, parking 

AGF - 44-86-45-45 



Frais de commission 

3 434 

4 PIÈCES j 

VINCENNES 

7 364 

86 m*. 1* étage 

29. avenue du Petit-Parc 

! + 860 

cave, parking 1 

AGF - 44-86-45-45 
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ECONOMIE 


AUTOMOBILE 


Bonne progression 
de la production en France 


Le mois d'octobre a confirmé le 
léger mieux de l'automobile fran- 
çaise. Selon les statistiques publiées 
mardi 26 novembre par le Comité 
français des constructeurs d'auto- 
mobiles (CCFA), la production 
nationale de voitures particulières 
s'est accrue de 4,8 % le mois der- 
nier par rapport au mois d'octobre 
1990, pour atteindre 317 147 véhi- 
cules. Une performance obtenue 
grâce à (a forte progression de 
Citroën, notamment sur la nou- 


velle ZX : la firme a en effet sorti 
76 344 véhicules au mois d'octo- 
bre, en hausse de 33,3 % par rap- 
port au même mois de 1990. En 
revanche, l’activité de Peugeot est 
restée relativement stable, alors 
que celle de Renault a chuté de 
6,3 %. Sur les dix premiers mois de 
l’année, la production nationale 
(2 631 136 voitures) reste néan- 
moins inférieure de 5,2 % & celle 
de la même période de 1990. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 




Sicav SOGEPARGNE 

Sicav obligataire française & distribution annuelle 


Dividende 1991 : 

31,15 F, mis en paiement ie 
15 octobre 1991 (+ crédit 
d'impôt de 2,00 F pour les 
personnes physiques ou de 
2,05 F pour les personnes 
moralesV 


Perf orra once au 31/10/1991 : 
+ 10,98% sur un an, coupon 
net réinvesti. 


Objectifs de placement : 

Recherche d’un revenu élevé 


Réinvestissement 
du coupon : 

En exonération de la commis- 
sion de souscription jusqu'au 
14 janvier 1992, 


tout en assurant la préserva- 
tion du capital sur une longue 


période, à travers un porte- 
feuille investi en obligations 


feuille investi en obligations 
françaises. 


Conjuguons nos talentS. 


PROFICIUS 
Assemblées Générales 


1) Les actionnaires de la SICAV PROFICIUS sont 
convoqués en Assemblée Générale Extraordinaire 
le IL décembre 1991 à 10 h 30, 23 place de 
Catalogne - 75014 Paris, pour modifier la date de 
clôture de l'exercice social. 

En cas de défaut de quorum, une seconde Assem- 
blée est prévue le 20 décembre 1991 à 10 h, 91/93 
Bd Pasteur - 75015 Paris. 

2) Les actionnaires sont également convoqués en 
Assemblée Générale Ordinaire le il décembre 
1991 à 10 h, 23 Place de Catalogne - 75014 Paris, 
principalement pour arrêter les comptes de l'exer- 
cice 1990-1991 et de fixer le montant du dividende 
à distribuer. 

Pour tout renseignement complémentaire, les 
actionnaires peuvent s’adresser auprès de leur 
agence du Crédit Agricole. 


SEGESPAR 


Comptes de l'exercice 1990-1991 clos 
le 30 septembre 1991 approuvés par le Conseil 
d'Administrat’on du 19 novembre 1991 présidé 
par M. Jean- Jacques TAMBURINI. 

Actif net au 30.09.1991 : F. 171 .220.819 

Performance entre ie 28.09.1990 et le 30.09.1991 : 

+ 10,42 % 

Performance entre le 28.12.1990 et le 15.11.1991 : 
+ 9,92% 

Valeur liquidative au 15.11.1991 : F. 2.520,86 

Assemblée Générale Ordinaire des Actionnaires 
le 7 janvier 1992 à 15 h 45. 


** H 




NEW-YORK, 26 «rt» t I PARIS, 27 novembre -!■ 


Après doux essais infructueux 

entrecoupés d'une rechute, Wall 
Street est parvenu mardi 
28 novembre è se redresser. 
Amorcé dès l'ouverture, le mou- 
vement de haussa s'est poursuivi 
durant la séance sans toutefois 
arriver au bouquet final. Après 
avoir gagné près de 26 points, 
l'indice Dow Jones ne conservait 
qu'une avance de 14.08 points 
{+ 0.48 %) en clôtura pour s'éta- 
blir è la cote 2 918.14. 

Le bilan da la journée a été 
légèrement moins bon que ce 
résultat. Sur 2 144 valeurs trai- 
tées. 860 seulement ont monté, 
tandis que 778 baissaient et que 
506 reproduisaient leurs cours 
précédants. Les investisseurs 
naviguent entre le pessimisme et 


Relâchement 

La Bourse de Paris vireft au 


rouge mercredi en début de jour- 
née dans un marché très calme. 
En hausse de 0,10 % à l'ouver- 
ture, l'Indice CAC 40 affichait 
une heure plus tard une perte de 
0,81 % et de 0,89 % en début 
d'après-midi. 

Les prises de bénéfice se multi- 
pliaient dès l'ouverture. Ces 
ventes intervenaient après des 
rumeurs évoquant des déclara- 
tions de M. Edouard Chevard- 
nadzs, le ministre des affaires 
étrangères soviétique, selon les- 
quelles un nouveau coup d'Etat 
était possible en URSS. Sans csa 
bruits aJarmtetes la séance aurait 
pu Stra meffleure avec le» nou- 
velles favorables françaises : 
excédent de 6.6 milliards de 
francs de la balance commerciale 
française an octobre, légère 
détente du loyer de l'argent à 
Paris après la remontée du dollar 
è la suite de déclarations, da 
M. Pierre Bérégovoy et du minis- 
tre allemand de l'économie. 

En effet, ces responsables ont 
déclaré qu’une hausse des taux 
d'intérêt allemands n'était pas 
envisagée. La cotation d'Exor était 
suspendue è l'ouverture dans rat- 
tante d'un projet d'offre publique 
sur ce titre. Sa ffiaie Panier mon- 
tait de 4,3 96. Des rumeurs évo- 
quaient une possible OPA du 
groupe Agnefll sur Exor dont il 
détient déjà 21,3 96 du capital. Un 
conseil d'administration d'Exor 
devrait se réunir d'Id è la fin de la 
semaine, et un communiqué 
devrait être pub Ré. 


l'optimisme. Les pessimistes ont 
été très affectés par l’annonce 


été très affectée par l’annonce 
d'une nouvelle baisse pour 
novembre de l'Indice de confiance 
des consommateurs tombé à 
50,6 f- 9,5 points}, soit è son 
niveau le plus bas depuis la réces- 
sion de 1982. Les optimistes ont 
été encouragés par la décision 
d'IBM de supprimer 
20 OOO emplois- Pour eux. cette 
mesure devrait permettre è «Big 
Blues de renouer avec l'opulence 
en économisant 1 miffiard de dol- 
lars en 1992 et 2 mittarda pour 
chacune des daux années sui- 
vantes. L'action IBM a monté de 
2.9 96. 
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TOKY O, 27 nove mbre 4* 

Rechute 


LONDR ES, 26 no vembre f 
Progression 


Les valeurs ont terminé en 
hausse mardi 26 novembre à la 
Bourse de Londres, malgré une 
réduction da leur avança en fin de 
séance. L'indice Footsie des cent 
valeurs principales a gagné 
15,3 points è 2 471.56, soit 
0,6 96. Le volume d'activité s'est 
gonflé è 547,9 millions de titres 
■contre 416,4. milione lundi 

La tendance a été très soutenue 
, jusqu'à la mi-journée aprèsvtes 
propos tenus par la ministre alle- 
mand de l'économie. M. Jorgen 
Moefleman. Cefcu-ci a estimé qu’il 
n'y aurait pas de haussa immé- 
diate des taux d'intérêt outre- 
Rhin, rassurant ainsi les Britanni- 
ques qui craignaient dans le ces 
contraire un propre resserrement 
de leur poétique monétaire. 


Ce n'était qu'une smbelfie. La 
redressement survenu è Tokyo 
après neuf séances de baisse 
(record historique) n'a pas duré 
et, mercredi 27 novembre, ie 
Kabuto-eho a rechuté. A la 
clôture, l'indice NUdcei a'étabtosah 
è la cote 22 973,28, soit à 
138.81 points (- 0,60 %) au-des- 
sous de son niveau précédent. 

Comme il faut toujours de 
bonnes raisons pour expliquer un 
revers. Iss professionnels ont 
accusé les opérateurs d'avoir 
dénoué des positions nées è des 
arbitrages. De fait. l'échéance des 
options, jeudi prochain, causa des 
préoccupations de même que les 
mauvais résultats des sociétés. 
Enfin, beaucoup faisaient état 
d'une absence totale d'in citations 
è acheter. <r C'esr pourquoi le 
terme a faîi chuter HncBoe». souli- 
gnait un pankâpant- CQFQ. L'acti- 
vité a été assez faible avec, 
comme mardi. 200 -mêSons de 
titres échangés. 
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FAITS ET RESULTATS 


a Débat sstaar de la prisa de 
contrôle de Printemps. - En atten- 


dant la décision du Conseil du 


□ FoUV Pecfc : M. Asü Nadir est 
déclare ea faillite parsoeeelle. - 


Bourses de voleurs (CBV) fixant 
les modalités de l 'offre publique 
d’achat (OPA) que lancera le 
groupe Pinanlt sur te Printemps (Je 
Monde du 26 novembre}, l’acqué- 
reur, M. François Pinault, a 
affirmé dans la Tribune de l'Ex- 
pansion du 27 novembre son 
intention de ne pas prendre le 
contrôle de 100 % du capital et de 
sc (imiter, comme la réglementa- 
tion le lui permet, à 66%. *I-e 
maintien du cours sur la totalité du 
capital est exclue, a déclaré l'in- 
dustriel breton. Pour cela, 
M. Pinault s'est employé. Ion de 
l'acquisition, à ne pas dépasser le 
seuil des 30 % des droits de vote. 


déclaré ea faillite personnelle. - 
L'homme d’affaires cyprio-turc 
Asïl Nadir a été déclaré, mardi 
26 novembre, en faillite person- 
nelle par la justice à ta requête de 
la Dcn Norâkc Bank et de neuf 


antres banques créancières qui 
réclamaient le remboursement de 
90 millions de livres (900 millions 
de francs). Cette décision disquali- 
fie automatiquement M. Nadir, 
qui était demeuré au conseil d'ad- 
ministration du conglomérat Fofly 
Pcck international (PPI) depuis 
son placement sous administration 
judiciaire Tan dernier, pour tout 
poste A responsabilité dans une 
société britannique. Séparément, 
les administrateurs de PPI poursui- 
vent M. Nadir ainsi que six autres 
parties en leur réclamant un mon- 
tant cumulé de plus de I milliard 
de livres (10 milliards de francs) 
de dommages et intérêts. M. Nadir 
était par ailleurs l’un des mécènes 
du Parti conservateur britannique 
(le Monde du 1 2 octobre). 


seuil des 30 % des droits de vote, 
ce qui l’aurait obligé A acquérir 
100% du capital du Printemps. 
Un montage lui a permis d'acheter 
les titres des familles suisses Maus 
et Nordmann en leur faisant per- 
dre automatiquement leurs droits 
de vote double par changement de 
propriétaire et de statut (du nomi- 
natif au porteur). Les 40,36 % 
acquis, qui représentaient 34,23 9b 
des droits de vole, n’en représen- 
tent plus que 37,31 %. Conformé- 
ment à la réglementation boursière 
- lors du franchissement du seuil 
des 33,3%, - le groupe Pinault 
peut désormais lancer une OPA 
sur deux tiers du capital du Prin- 
temps. Dans ce cas, si les aûdon- 


□ OPA de Marrel SA sur ta Bri- 
tannique Edbro. - Le constructeur 


'français d'équipements pour poids 
lourds Marrel SA. anciennement 
Bennes Marrel, a lancé lundi 
23 novembre une offre publique 
d'achat (OPA) amicale è la Bourse 
de Londres sur i*un de ses princi- 

S ux concurrents, le britannique 
ibro pic. Aux termes d’un accord 
entre les deux sociétés. Marre! 
offre 270 pence (26,2 F) pour cha- 
que action Edbro, dont te douter 

cours s'établissait à 140 pence 
(13,6 F). Le constructeur français, 
qui a réalisé un chiffre d’affaires 
de 1.17 milliard de Irancs en 1990 
contre 283,2 millions de francs 
pour Edbro, possède quinze usines 
en France et quarante-deux conces- 
sionnaires ou licenciés i l'étranger. 


naucs principaux ont pu vendre 
toutes leurs actions au prix uni- 
taire de I 103 F, les minoritaires 
ne pourront amener au maximum 
que ta moitié, voire le quart de 
leurs titres. 

a Lumt détient 0,91 % d’Ullra- 
bht et prolonge son offre jusqu'au 
9 décembre. - La compagnie pétro- 
lière britannique Lasmo, qui a 
lancé te 17 octobre une offre publi- 
que d'achat (OPA) hostile de 
1,1 milliard de livres (I I milliards 
de francs) sur sa rivale Ultramar, a 
révélé mardi 26 novembre qu’die 
pouvait parier au nom de seule- 
ment 0,9 1 % du capital de sa cible 
et qu'elle prolongeait son offre jus- 
qu au 9 décembre. La veille. 


Lasmo possédait ou avait reçu des 
acceptations représentant 
3,387 millions d'actions Ultramar, 


□ Testât et Terrai lion (groupe 
Tapie) ont perdu 38fi millions de 
bancs au premier semestre. - Les 
deux sociétés de pesage du groupe 
Bernard Tapie, Testut et Terrad- 
lon, ont connu de fortes perles au 
premier semestre 1991. Teatut, 
dont le chiffre d'affaires (226 mil- 
lions de francs) a plus que doublé 


a indiqué la compagnie. U durée 
de l'offre, fermement rejetée par 
Ultramar, avait déjà été étendue 
une fois. Ultramar devrait d’ail- 
leurs prochainement publier un 
nouveau document de dérenie 
fixant ses prévisions de bénéfice 
pour l'excrcicc en cours ainsi 
qu'une évaluation de ses actift. 


pendant cette période après .les 
rachats de Lutrnna et de Trayvou, 
a perdu 19,4 millions de francs, 
contre un bénéfice de 12,8 miüions 
au cours des six premiers mois de 
1990. De son oôté, Terra ilion a 
enregistré une perte de 19.1 mil- 
lions de francs, pour un chiffre 
d’affaires en légère progression à 
238 millions de francs. 
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Le prince Takahito Mikasa reçu 
à l’Académie des inscriptions et belles lettres 

En prélude à sa séance solen- et ouvrages, parmi lesquels ceux temps utile notre avis motivé, les 


En prélude à sa séance solen- 
nelle de rentrée, qui s'est dérou- 
lée sous la Coupole, l'Académie 
des inscriptions et belles lettres 
a procédé, vendredi 22 novem- 
bre, à l'installation du prince 
Takahito Mikasa, élu naguère 
associé étranger au fauteuil de 
Maurice Leroy, décédé le 
3 mars 1990. 

Né le 2 décembre 1915. le 
prince Takahito Mikasa est le troi- 
sième frère de feu l'empereur 
Hirohito. 11 est désormais le doyen 
de la famille impériale et l’oncle 
de l’empereur actuel du Japon, 
Tenno Akihito. Après avoir étudié 
l'histoire de l'Orient, les Anciens 
et s'être initié principalement aux 
langues sémitiques et à l'archéolo- 
gie à l'université de Tokyo, il a été 
chargé de cours à l' université des 
jeunes filles de Tokyo de 1955 à 
1978, puis à l'université d'Ayaraa, 
de 1964 à 1978. 

A partir de 1968, il a professé à 
('université de Takushohu et, 
depuis 1985, à l'université de 
Tokyo pour les beaux-arts et la 
musique. Entre-temps, il a fait de 
nombreux voyages officiels i tra- 
vers le monde, participé à plu- 
sieurs congrès, notamment au 
second Congrès international des 
égyptologues à Grenoble en 1978; 
à la Conférence pour l'histoire et 
l’archéologie en Jordanie à 
Oxford, en 1980; au 31* Congrès 
international des sciences 
humaines en Asie, et en Afrique 
du Nord en 1973. A l’UNESCO, il 
a contribué au sauvetage de 
l'énorme ensemble de briques 
crues de Mohenjo-Daro au Pakis- 
tan. 

Il a publié de nombreux articles 


et ouvrages, parmi lesquels ceux 
qui concernent l'archéologie au 
Proche-Orient et dont voici les 
traductions françaises des titres: 
Rois, tombes et peuples (1978), 
L’histoire commence là ( 1 967) ; 
l’Histoire de l'ancien Orient et moi 
(1984); les Dieux de l'ancienne 
Egypte ( 1988). 

Président, entre autres associa- 
tions, de la Société japonaise de 
l’étude de l’Orient et membre de 
la Société française d'archéologie, 
le prince Takahito Mikasa a reçu, 
en 1989, le Prix mondial Atatürk 
pour la paix. 

Le débat sur la Grande 
Bibliothèque de France 

Après quoi, il est venu entendre 
sous la Coupole, avec ses nou- 
veaux confrères, les exposés de 
M. Robert Turcan et de M. Jean 
Leciant, secrétaire perpétuel et, 
tout d’abord, l'allocution du prési- 
dent, M. François Chamoux, qui a 
énergiquement regretté que l’Aca- 
démie n'ait pas été consultée « à 
l’occasion d'un projet de grande 
envergure qui agite aujourd'hui 
l'opinion, celui de la Grande 
Bibliothèque de France *. Et de 
poursuivre: «Qui. pourtant, était 
mieux qualifiée que notre Compa- 
gnie pour définir les besoins des 
savants qui utilisent chaque jour 
dans leurs travaux les ressorts de 
notre patrimoine imprimé? Nous 
l’avons dit et répété cent fois : pour 
les érudits qui se penchent sur le 
passé, qu’il s'agisse d'histoire, de 
linguistique, d'archéologie ou de 
littérature, les bibliothèques sont 
nos laboratoires. Elles méritent 
d'être organisées et développées en 
fonction des exigences de la 
recherche U.). En sollicitant en 
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Breâ Skoda : pas mal et pas cher 



Dans la confusion économi- 
que et industrielle qui marque 
les lendemains qui vont chanter 
des pays de l’Est, Skoda, la 
marque tchécoslovaque de véhi- 
cules, semble avoir des chances 
de tirer son épingle du jeu. 
Après une berline qui suit son 
chemin, voilé livré en France par 
le réseau Poch un break Favorit 
qui mérite que l’on s'attarde un 
peu sur ce type de voitures, 
certes assez rustiques si l'on 
compare ce qui n’est pas com- 
parable, mais non privées de 
qualités. 

Il faut dire que la Tchécoslo- 
vaquie est un pays de tradition, 
si l’on peut dire, automobile, 
reconnue. Voilà quatre-vingts 
ans, Laurin et Klement, qui 
devait plus tard fusionner avec 
Skoda, implanté à Pilsen, pro- 
duisait déjà des automobiles 
qu’animait un moteur à explo- 
sion. 

Le break Skoda Favorit est un 
1 300 cm 3 (1 289 cm 3 pour 
6 CV fiscaux) de 4 cylindres 
monté transversalement qui agit 
sur les roues avant La réparti- 
tion des masses - 57 % du 
poids sur l’avant - lui assure un 
équilibre que le train arrière 
semi-rigide avec suspensions 
hydrauliques ne contrarie pas 
trop. 

Le comportement est donc en 
gros celui de la berline, à 
laquelle il ne faut pas non plus 
demander l'impossible. 

Freins à disque à l'avant, à 
tambour à l'arrière avec rattra- 
page automatique et assistance, 
boîte à cinq vitesses, poignées 
de maintien, phares à ioda, dis- 
positif cache-bagages, le Favorit 
bénéficie de petits (détails» en 
série, parfois co&teux sur des 
modèles d'autres marques. Un 


volume important de charge- 
ment (de 340 à 1340 dm 3 ), 
favorisé par des sièges arrière 
repliables par 1/3-2/3, lui per- 
met d’avoir des caractéristiques 
dignes de certains utilitaires. 

On en regrettera d’autant plus 
qu’il n'y ait pas d’assistance à 
la direction, ce qui, comme sur 
la berline, réclamera des mus- 
cles bien entraînés quand il 
s'agira, en ville, de promener 
cet ensemble roulant de près 
d’une tonne et demie en charge. 

L'argument suprême reste 
cependant le prix demandé : 
54 000 francs. A ce tarif, il est 
vrai qu'il ne faut pas être trop 
gourmand, ni pour la légèreté 
de la direction ni pour le nom- 
bre de chevaux réellement 
regroupés sous le capot, quel- 
que 58, ce qui est modeste. 


O Le nouveau coupé 260 Arias- 
tique de VentnrL - Avec la sor- 
tie du coupé 260 Atlantique, 
Vcnturi vise une clientèle plus 
sportive. Le coupé 260 de série 
a subi une cure d'amaigrisse- 
ment - l'abandon de la climati- 
sation et un large usage de l'alu- 
minium lui fait perdre 100 kilos 
- et reçu en échange une livrée 
bleu océan unique, plus agres- 
sive. Le groupe reste le PRV 
bien connu, porté à 2849 cm 5 , 
posé sur un châssis allégé, qui 
développe 260 ch à 5 500 tr/mn. 
Suralimenté par un turbo G ar- 
rêt t, le coupé Atlantique avale le 
400 mètres départ arrêté en 
13 mn 3 s et le kilomètre en 
23 mn 9 s. Un look dynamique, 
jantes anthracite à bords dia- 
mantés, vendu près de 
495 000 F, air conditionné en 
option. 


temps utile notre avis motivé, les 
promoteurs du gigantesque projet 
de la nouvelle Bibliothèque de 
France se seraient sans doute épar- 
gné certaines des critiques que leur 
entreprise, très louable dans son 
principe, a suscitées dans les 
esprits . 

«Conformément à une tradition 
constante de réserve et de sagesse, 
notre Académie se refuse à toute 
polémique. EUe a néanmoins le 
devoir de rappeler que le travail de 
savant, à quoi sont d’abord desti- 
nées ces collections incomparables, 
ne peut s'exercer d'une façon effi- 
cace que dans des conditions maté- 
rielles bien précises, que l’expé- 
rience seule permet de déterminer ; 
Le rôle de l'architecte est d'abord 
de prendre conscience de ces 
besoins, afin de pouvoir y répon- 
dre, avant de concevoir les grandes 
lignes d'un bâtiment inspiré par un 
parti pris esthétique. Nul ne songe- 
rait à construire un grand labora- 
toire sans consultation préalable 
des hommes de science qui y élabo- 
reront leurs recherches. Il semble 
pourtant que cette règle de bon 
sens ait été oubliée dans le cas 
présent. Mais cet oubli peut être 
réparé. Grâce à la ferme interven- 
tion d'un de nos confrères particu- 
lièrement compétent en la matière, 
un débat sérieux s’est ouvert, où les 
problèmes de fond sont nettement 
posés. Souhaitons que cette contro- 
verse. qui doit rester sans passion 
et viser uniquement à servir 
l'intérêt de nos études, permette 
d’apporter à la future et majes- 
tueuse cité des livres les aménage- 
ments qui la rendront pleinement 
adaptée à son objet. » 

JEAN-MARIE DUNOYER 


Semaine de la bonté 

Cas rv 19. — James E., 
dix-neuf ans, est un sujet de 
très grave préoccupation 
pour ses parents. Toutes les 
mesures éducatives ont 
échoué. Son comportement, 
après l’avoir conduit fré- 
quemment devant le juge 
pour enfanta, en raison de 
faits de plus en plus graves, 
lui a valu d’être incarcéré 
depuis juin 1990 à file de 
Ré où il a tenté de se suici- 
der par le feu. Il semblerait 
que l'éloignement de sa 
famille sort à l’origine de ce 
geste désespéré. 

Depuis l’hospitalisation de 
son fils dans un service de 
grands brûlés où son état 
est jugé très critique, M 1 " E. 
est aflée le voir deux fois et 
téléphone très souvent à 
l'hôpital. Or le budget de 
M** E. ne lui permet pas ces 
dépensas. Pour sa rendre à 
nouveau auprès de son fils, 
M"" E. aurait besoin de : 
2 000 F. 

► Lee dons sont à adresser 
à la Semaine de la bonté, 
4, place Saint-Germain- 
des-Prés. 75006 Paris. 
CCP Paris 4-52X ou chè- 
ques bancaires. Tél. : (1) 
45-44-18-81. 
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HORIZONTALEMENT 

I. Sont utiles pour recouvrir des 
sièges. - II, Comme celui qui vient 
de prendre un coup de rouge. - 
IB. Ensemble de règles. Peut abriter 
un rieur. - IV. FHat pour un poète. 
Le Dieu de la Bible. - V. Ruminants 
disparus. Adverbe. - VI. Devront 
beaucoup progresser pour devenir 
des «aigles s. - Vil. Cité. Un prince 
qui ne manquait pas de toupet. - 
VIH. Dernière résidence pour 
Homère. Peut avoir beaucoup de 
panache. - IX. Qu’on a envoyée au 
pieu. - X. Sur la Garonne. Pousse 
un cri. - XI. Quand elle est grande, 
il y a beaucoup de jetons. 


Naissances 


- M-O.MAS1NGUE 
est heureuse d’annoncer la naissance de 
son trente- sixième petit-enfant 

François, 

chez 

Carine et Bernard MAS IN GUE, 
le 25 novembre 1991. 

Pennaglaou, 

56730 Saint-Gildas-de-Rhuys. 


- M. et M"* Eageu FILIMON 
ont la joie d’annooœr b naissance de 

Géraldine et Caroline, 

le 21 novembre 1991. 

105, rue de b Convention, 

75015 Paris. 


Mariages 


- Geneviève JESTAZ 
et 

Laurent MONBEIG 

sont heureux de faire part de leur 
mariage, le 2 novembre 1991, à b mai- 
rie du 5°. 

27, rue des Cordelières, 

75013 Paris. 

87, boulevard Saint-Michel, 

75005 Paris. 


Décès 

- M-* Isabelle Berman, 
sou épouse, 

et scs enfants Nicolas et Alexandre, 
M* Denise Berman, 
sa mère. 

M** Simone Wribd, 

M. et M’** Jean-Pierre Berman, 

M. Laurent Berman 
et M 1 » Anne Qucscmand, 

’ ML et M** Michel Pcyrdon, 

M» LudJlc Garma, 

M™ Amélie Rouget -Garma, 

M. Fouad El Etr, 

Et les familles Aginski, Funck et 
Meunier, 

ont la grande tristesse de faire part du 
décès de 

Antoine BERMAN, 

écrivain, 

traducteur 

et directeur du Centre Jacques-Amyot, 

survenu le 22 novembre 1991, à l'âge 
de quarante-neuf ans. 

L’inhumation aura lieu le vendredi 
29 novembre, à 10 h 45. nu cimetière 
du Montparnasse, 3, boulevard Edgar- 
Quinet, Paris-l-K 

6, rue Lala n de. 

75014 Paria. 


- Le président du Centre Jacques- 
Amyot, 

Et tous scs amis, 

ont b douleur de faire part du décès de 

Antoine BERMAN, 

écrivain, 

traducteur 

et délégué général de l’Association 
du Centre Jacques-Amyot, 

survenu à Paris, le 22 novembre 1991. 

Les obsèques auront lieu au cime- 
tière parisien du Montparnasse, le 
29 novembre, à 10 h 45. 

Pas de tenue de deuil. 

Centre Jacques-Amyot, 

1 8. rue Théodore- Dcck, 

75015 Paria 


Tarif Étudiants 

50 F la ligne H.T. 


N- 5660 

VERTICALEMENT 

1. Font beaucoup de chichis. - 

2. Peut évoquer de bons jarrets. 
Est è la croisée des chemins. - 

3. Sont impossibles à faire quand il 
n’y a pas mèche. Tache lumineuse. 
- 4. Fabriquer comme des cou- 
ronnes. Servie dans un pub. - 
5. Symbole. Faire un travafl d'orfè- 
vre. - 6. Qui n'a pas l'habitude de 
s'étendre. - 7. Fit sauter. Passe en 
revue. - 8. Respire par un tube. 
Coule dans le Bocage. D'un au»- 
Eaire. - 9. Qui a pris un siège. 
Prendre un repas à bon compte. 

Solution du problème n° 5659 

Horizontalement 

I. Cannibale. - II. Opium. ML - 
III. Mal. Piano. - IV. PI. Russes. - 
V. LSD. lo. Aa. - VI. Oasis, Ais. - 
VIL TNT. Soir. - VIII. Et Ladres. - 
IX. Aîné. - X. Rapatrier. - 
XL Suite. Lut. 

Verticalement 

1. Comploteurs. - 2. Apaisant 
Au. - 3. NBL DST. Api. - 4. Nu. 
Liât. - 5. Impuissants. - 6. Lso. 
Oder. - 7. Amas. Air. II. - 
8. Linéaire. Eu. - 9. Osas. Sort 

GUY BROUTY 


- M“ MA Levèquc. 

Le docteur et M— M.P. Lcvêqne 
et leurs enfants, 

M. et M- J.L. Lcvcquc 
et leurs enfants, 

M. et M- J; Ricodeau 

et leurs enfants, 

ont b douleur de faire part du décès de 

M. Aimé Engine LEVÊQUE, 
chevalier de h Légion d'honneur, 

. croix de guerre 1939-1945,, 

leur époux, père et grand-père. 

Les obsèques ont été célébrées en fa 
cathédrale de Moulins, le mardi 
26 novembre 1991. 

14. rue de r Ancien-Palais, 

03000 Moulins. 

26300 Bouig-de- Péage. 

93340 Le Ramcy. 

38120 Saint-Egrêve. 


- M. et M» Pierre Mazahéri 
et leur fils Micfaa, 

M"* Halch Mazahéri 
et sa fille Azadeh, 

ont b douleur de faire part du décès 
brutal, dans sa soixante-dix-septième 
année, de leur onde et grand-oncle, 

Aiy MAZAHÉRI, 

survenu le dimanche 24 novembre 
1991, à Chartres. 

Les obsèques ont en lien dans la 
stricte intimité, b mercredi 27 novem- 
bre, à Manon (Eure-et-Loir). 

Aiy Mazahéri, né 4 Téhéran, histo- 
rien et sociologue. membre de l'Acadé- 
mie internationale d' histoire des 
sciences, a collaboré aux Annales de 
l'Histoire mondiale de l'humanité 
(UNESCO) et enseigné à PEHESS. 

il a publié la Famille iranienne aux 
temps -antéisiamlques. la- Vie quoti- 
dienne des musulmans au Moyen' Age. 
les Trésors de l'Iran, la Civilisation des 
eaux cachées. TOrigûie persane de l'ari- 
thmétique. la Rouie de la sole (sources, 
iraniennes) et Dictionnaire des anciens . 
verbes persans, en cours de publication. 

Scs découvertes soc l'apport de b 
civilisation chinoise, via la. Perse, à la 
modernité témoignent d’un savoir 
encyclopédique bousculant les spéciali- 
tés étroites. 


Le président de l'université 
Josepb-Fouriec-Grenobfo-1. 

Le bureau -de Tunivcnilé, 

Les membres de TUER de physique, 

. ont b tristesse de faire part du décès de 

M. Jacques VALENTIN* 
pro fe sseur de physique à la retraite. 

* Un office religieux est prévu,- le 
samedi 30 novembre 19511-, â 
10 heures, 4 l’église Saïnt-Jcan-de- 
Grcnoblc. 

Université Joseph-Foufrer- 
Grcnoblc-L 


- La famille de 

M» Paulette WOLFF, 
veuve Dreyros, 

a b douleur de faire part de son décès, 
dans sa quatre- vingt-cinquième année, 
des suites d'une grave maladie. 


- M“ Dominique Zahan, 

Hélène et Jean-Bernard Barbier 
et leurs enfants,' 

Kim et Theodora Zahan, 

Guy Zahan, . 

ont b douleur de faire part du décès de 


ancien professeur 4 U Sorbonne, 

survenu 4 Paris le 23 novembre 1991. 

La cérémonie religieuse aura lieu en 
l'église Saint-Gerraain-des-Prés, le 
28 novembre, à 10 h 30. 


Remerciements 


- M“ Maxime Dubant-Beuonw, 

' M. et M°* Olivier Dubau! 
et buis • 

M. et M~ Emmanuel Debout . 
et leurs enfants, 

M“ Laurence Dubau 
et ses enfants,' 

Et toute b faxnSfa, 

très touchés des marques de sympathie 
que vous leur avez témoignées' lors du 
décès de 

M. Maxime DUBAUT, 

vous adressent leurs bien sincères 
remerciements. 


Messes anniversaires 


- fl y a dix ans, à Rabat, 

. .. Pierre LECUYER. 
quittait les sens. 

. Us se réuniront, pour prier 4 soa 
intention, 4 la messe de 1 1 heures, le 
dimanche l** .décembre, en l'église 
-Notre-Dame de Clignanconrt, place 
Julea-JofErm, Paris- 1 S". 


Anniversaires 


- Vittorio Pedrarzoli, • 
pour le troisième anniversaire de la 
disparition- de . 

Français PLUCHA8T, 

remercie le professeur Çhristoforov 
ainsi que l'équipe de médecins et le 
personnel de l’bfipital Cochin, le doc- 
teur Bloch, le docteur Allegri. les 
artistes, critiques rfto, écrivains; ensei- 
gnants des écoles d’art de Nice et de 
Nancy où il a été professeur, ainsi que 
ses nombreux amis qui ont manifesté & 
nouveau leur amitié et leur souvenir. 


Avis de recherche 


- Les fanâtes CÜHONNER 
etMAHÉ, ; 

sans nouvelles depuis août, recherchent 
leurs enfants , respectifs, 

Hervé et Stéphane, 

disparus lors d’un raid en Afrique du 
Nord. 

fis étaient à bord d’une Land-Ro ver 
beige-marron immatriculée 5674 SQ 56. 

- Toute personne susceptible de les 
avoir rencontrés est priée de télépho- 
ner air commissariat d*Hennebont 
(Morbihan^ TéL î 97-36-20-39. 


Soutenances, de thèses 


- Université ParivI," 90, tue de Tol- 
biac.- Paris- 1 3*. Habilitation à diriger 
des recherches en mathématiques 
appliquées de, M"* Michèle Cohen- 
Ganem, vendredi 29 novembre 1991, & 
' 14 h . 30 (C. 22.04) : * Modèles de déci- 
sion (fans rihceatain - justification et 
axiomatisation 


CARNET DU MONDE 

flansnigneincntB i 
40-65-23-94 ou 40-95-29-96 

Lus avte pouvant être Insérés 
UE JOUR MEME 
«T* nous panrienram avant 9 h 
au tUga du Journal-, 

15. m FoieuHra. 75016 Paris 
. Tête* : 206 806 F 
Télécopieur : 46-86-77-13 
- - Tarif de b Egne K.T. 

Toutes rubriques 92F 

Abonnés «t actionnaires 80 F 

Communic a tions dhrareea 95 F 

Le» ignés en capitales grasses sont 
tseturfes eur la base di doux Egnea. 
Les ignés en blanc sont oUgaüias 
«femaâaa. Mnmxn 10 Rgnas. 



Otages et société 

Otages, kidnappeurs, libérateurs, négocia- 
teurs : une même violence. Lorsque la vie 
humaine est réduite à une simple valeur 
marchande, morale et politique sont boule- 
versées. 



Au delà du simple archivage, les perfor- 
mances techniques ouvrent' aux chercheurs 
comme au grand public des ressources 
immenses à travers des moyens très diversi- 
fiés. ; 


EN VENTE CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 
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TEMPS PREVU LE 23.11 .91 

Jeudi : beau temps sec. Las hautes 
Pf»®"» qui régnant sur ta France 
njjrtjment un tempe de type antf- 

m J***i*n P«tta da ta France sa 
rév eiller a donc dans les brumes et 
brae*»»*». Ce* damiers seront parfois 
gjvrants. notamment an. Alsace/ Le 
réchauffement diurne dèssipern proqres- 

a Pns-fflK» largement ensotefflé. 

Saiies deux régions connaîtront une 
eigniflcativa. La vent «ta ta 
nnraMHm* des nuages prés du 
golfe du Lion. Quelques bancs de 
"“fl 8 * Ornés viendront progrès sive- 
mem wtar le àû breton en coure 
craprto-niKfi. 


4- 


\ ORMES 


OnUMEBEI 


Las températures mmenalas seront 
Proches de zéro. EBes seront plutôt 
■négatives dans ta quart nord-est et 
plutôt positives ailleurs, il fera plus 
doux sur le CttoraL Le .thermomètre 
J"****™ 6 degrés sur tas cèles de ta 
Manche et près de 10 degrés en Adan- 
dqw» et an Médharranéa. 

Las maxima n 'atteindront. pas les 
10 degrés dan*, le; NotdrEst où tas" 
brouillards persisteront 1 * plus long- 
temps. lis s'étageront de 11 à 
13 degrés partout affleure sauf dans le 
«si du peys où le -thermomètre mrS- 
<*wm de 16 à 18 degrés en coure 
d 'après-midi. 


C EST un merveilleux regard 
d'enfant sur son père . Et 
cwa-ct, dans Bon français 
œ maçon italien, (fit en montrant 
sa carte de séjour renouvelée ■ 
•Tu vois, François, la patrie ellè 
est où quTI est h traira** L'enfant 
n oubliera jamais. 

C'était su temps des RitaJs, du 
œtti da chez François Cavanna et 
de Nogent-aj^Seine. du côté de 
J 933 aussi. C'était au temps des 
a»ros pontés ex des coups de 
f&pfe sur tes doigts. Au temps où 
tes instituteurs étaient encore les 
hussards de ta République et tes 
Plus efficaces rouages de la 
|™chine à intégrer. Au temps où 
tes enfants tenaient ta rue pour y 


te* programmes complets de 
►signalé dans « le 


TF 1 

20.50 Variétés : Sacrée soirée. 

22.40 ► (Magazine : Médiations. 

0- 05 Spécial sports : Football. 

£^£^ f ^ d ^ dufas champions : 
i r n ™ H ™P“ na de Prague, en différé. 

1- 60 Journal, Météo et Rnnree. 


20.45 Séné .-C'est quoi ce petit boulot? 

L aventure an dans ['escalier. 

22.25 Magazine : Direct 

23,5 ® Magazine : Musiques au cœur 
de toutes les musiques. 

0-50 Journal et Météo. 


La caméra, miroir de l’âme 

X mnarri » ■ 


PIERRE GEORGES 


jouer, y apprendre la vis et y vider 
teurs qciereles . C'était au temps 
dM «Macaronis», du chômage, 
du fascisme montant, îd et 

Antenne 2 diffusait donc, mardi 
sorte premier épisode du téiéffim 
JJteBsé par Marcel Btuwa! à partir 
du roma n, autobiographique de 
Cavanr». Une œuvre couronnée la 
w “f de deux 7 d'or, diffusée pré- 
cédemment par Canal Plus. Et 
aussi une dramatique douce- 
amère, tendre et affectueuse, te 
regard d'un gamin franco-italien 
sur I intégration vécue et réussie. 

Le propos n'est pas îd d'en 
raro une critique supplémentaire 
pour goûter aux louanges. Mata 3 


se trouve que. dans rémission qui 
suivait, un débat, un de plus, sur 
[intégration, Daniel Bfefen avait eu 
rexMfleme idée d'offrir â ses invi- 
tés la possibilité de réafiser pour 
eux, et suivant leurs directives, un 
court reportage sur ce thème. 

De l’usage qu'on peut faire 
d*ixie caméra et de l'image I A ce 
«bat participait M. Jean-Yves Le 
Gailou membre du Front national, 
conseiller muradpaf de Colombes. 
Un vrai Français, pur sucre, partant 
aux vrais Français qui, on cite, tse 
semant étrangers en leur propre 
peys et vivent en zone occupée ». 

Tout dans ta nuance donc. Maïs 
tes idées de M. Le Gaflou sont les 
s«ines et qu'elles le restent. Plus 


tetérassant fut le petit film réaisé à 
sa demande, r interview de quel- 
ques receveurs d'autobus aux 
pnse s av ec la définquanco. quel- 
ques statistiques instiées au pas- 
sage. Au thème proposé, ITntégre- 
tion. M. Le Gallou venait de 
reponcfre par son thème favori, 
itnsé conté, problème réel, en s’au- 
îonsant “n bon petit coup de surf 
sur tes peurs et les angoisses. 

Et c'est là qu'on a compris : 
entre Marcel Bluwal, Français, 
mais c'est è vérifier, et Jean- Yves 
Le Gallou, Français sous label, 3 
f»V aura jamais qu'une caméra de 
tfifférence. Celle qui sert de miroir 
de l'âme. 




Mercredi 27 novEmbre 


CANAL PLUS 


20.45 


[ 22J1Q 
22.30 

22.45 

23.40 

0.30 


FR 3 

Kg®™ 18 : La Marche du siècle. 

rrfaanté par Jean-Marie Cavada 
t5 dfZSja K?® : E?** Aubry, mini*. 

Journal et Météo. 

Ecrire contre l'otibü. 

Wçhel Pic cofi pour Masrin Rasooli fran), 
"TOflazine : Traverse». 

A CflM a Hvps, à «fa, A Cœur. 

Séné : Gabriel Biid. 

Musique : Carnet de notes 


90 -an ** «**» champions. 

22.30 Flash d informations. 

22-40 à Needle Park. ■■ 

0 25 Schatzber s (197?). 

ü ' 25 nîîî^îî? : M ® 1 cher sujet. ■■■ 

J^^THnco-suisse d'Anne-Marie Miévüte 

LA 5 

20.50 Histoires vraies. 

__ or- te Combat d’une mère. 

22.35 Débat : Les valeurs morales 
-.o ?î r *' €,,es 60 danger? 

23.40 Série : Hitchcock présente. 

0.10 Journal de la nuit. 


U SEPT 

21.10 Documentaire : Tendresse et colère 
22.40 Cinéma : Les Cannibales. ■■ 

^onugcHfanœte de Manoal de OGvwra 

0-20 Court métrage .-Le Pain. 

FRANCE-CULTURE 

21X30 te toncophonta vaut bien 

» d »tec* id .i s 'sas rt - 
21.30 Correspondances. 

22 * 00 Cwnmwrauté des radios publiques de 
tonflwefançaise. Champ fera, par Ufema 

22.40 Les Nuits magnétiques. 

0.05 Du jour au lendemain. 

0.50 Musique : Coda. 
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. y > - ; • 

ttifitiF 





13.35 

1430 

15.30 


16.15 
16-25 
17.25 
18.20 
18.43 
18^45 

19.15 
19.45 
19.50 


22.30 


23.30 

23.50 

0.15 


n ^g a to n -' Le» Feux de l'amour. 

0 Feuilleton :Côte Ouest 

0 Feuilleton : 

te Cli niq ue de la Forêt-Noire. 

“ ^orceà Vîncermes. 

5 Club Dorothée. 

5 Série : 21 Jump Street 
? deu : Une famille en or. 

» Loto sportif. 

1 Feuilleton : Santa Barbara. 

I rS” : if_ Rouo de la fortune. 

; ^J^ement^BébêteShow. 

terto sportif et Tapis vert. 

Séné : Navarre. 

COntre capitalisme); 

*> romn 

La débat 

Magazine : Télévitrine. 

•tournai. Météo, Bourse. 


tloïlS: :U “ fiB8à ™^- • 

Prisonnières des Japonais. 

0-00.. Magazine : Vénus. 

0.30 Six minutes d'informations. 

0.35 Magazine : Dazibaa 
2.00 Recfiffusions. 

Jeudi 28 novembre 

20-10 Avertissement : La Classe 
20.45 Cinéma : 

te Grande Bourgeoise. ■ 

ÏÏÏRJ *> Mauro Bolognfru 

JJ 40 •tournai et Météo. 

23.0° Ecrire contre l'oubli. 

23 OB " 

«-05 Cinéma : Benjamin 

ou tes Mémoires d'un puceau. ■■ I 

n^T). Avec 


FRANCE-IWUSIQUE 




s^pKnï tt s- s* zsrsr?* 

^««apar J'oîcfSltre de ftS 

ronce Foster; soi. : Yefim BSBagim 


O - 45 Musique ; Carnet de notes. 
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13.40 Série : Les Enquêtes 

in m w ^ï ,mi f saîrB Maigret 

îinn : Chwico aux chansons. 

Ïr'SÎ : cbiffres etdeslSfrST^ 

16^0 Magazine : Défendez-vous. 

î« S S nrB ^ ontr ^ !' ouWÎ teteaOQ). 

’®-50 Magazine : Giga. 

22*?5 . Série : Mac Gyver. 
ioï 2 : Question de chaimel 

13-35 Divertissement: 
on nn V Caméra mtfiscrète. 

ISl 40 ^ le,Mété °- 

20^5 Magazine : Envoyé spécial. 

22.15 * Téléfilm; 

nn^Æü?*^* “«âge fl- partie). 

-1-00 -Journal et Météo. 

FR 3 ~ 



A B 

,WJ K bonne 


(Boa ««Wfailf «r feimta ™ua tfï, 


17nn ï™«»ey™re «rtncausse. 
17:30 ^ umenta,re : temefl en Russie, 
ïïîn Magazmerürie pêche d'enfer. 

il;™ tt iSSKr* 

2 o.oo a; as* * *— * - 

GottSab-Kntmm. de Georges Derian. 


! canal plus 

33.35 Cinéma : 

Dam es gâtantes. ■ 

^ nwxxMtÿtKanadîen de Jean-Chartes 

25-35 5!®? az,n ® : 24 Heures. 

16.10 Cinéma ; 

Tamanrasset ■■ 

(^ 9 ^ R AÎ^Æ^ de J 5 ^ ,TX5Ud ZerTÎnouri 

/te^ J^iMtefeÇÎte Q Anka. Ouardia 
Hamtouche. Mostefa StitiL 

17.35 Magazine : Rapide. 

18.00 Canaille peluche. 

’ e^'J^&iustiu'à 20.35 

18.30 Ça cartoon. 

18.50 Le Top. I 

W.3? 

20.35 Cinéma : Docteur M. ■ 

ra^ranco^nemand de Claude Chabrol 
(JMCJ^Avec Alan Bâtes, Jsnnifar Béate. 

^fesh d'informations. ! 

- 2 - 30 Chtéma : Permis de tuer, o 

0.40 S^?§Se*. j0ta a ” " 989 '- 

O^Æftiÿ ™ Do ~«" - •*— 
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Selon Bagdad 


Le financement de renseignement privé 


Pins de 68 000 personnes 
seraient mortes en Irak 
à cause de l’embargo 


Les députés socialistes n’excluent pas 
de réexaminer la loi Falloux 


Le ministre irakien de la santé, 
M. Abdel Salam Mohamed Saïd, a 
déclaré, mardi 26 novembre, que 
plus de 68 OOO décès, dont ceux de 
nombreux enfants en bas âge, ont 
été enregistrés depuis le début de 
l'embargo économique imposé par 
la communauté internationale con- 
tre l'Irak. Selon le ministre 
« 19 863 enfants Je moins de cinq 
ans sont morts à cause Je la diar- 
rhée. de malnutrition et de mala- 
dies contagieuses, et 48 230 per- 
sonnes de plus de cinq ans ont été 
victimes de cancers, de diabètes, ou 
de crises cardiaques». 


Il a en outre indiqué que son 
ministère a recensé, d'août 1990 
à septembre dernier, 634 cas d'en- 
fants atteints de la poliomyélite, 
«en raison, a-t-il affirmé, de la pol- 
lution de l'environnement et de la 
destruction des stations d'épuration 
des eaux t. U a en outre souligné 
que la proportion des personnes 
atteintes de typhoïde ou de paraty- 

Î ihoïde «a quintuplé par rapport à 
a moyenne des années passées, 
alors que ceux qui souffrent d'infec- 
tions du Joie sont huit fois plus 
nombreux ». - (AFP.) 


Le débat sur le financement des 
.établissements privés par les collec- 
tivités territoriales est apparu, dis- 
crètement, mardi 26 novembre, 
lors de la réunion du groupe socia- 
liste, au détour de la discussion du 
projet de loi sur l’administration 
territoriale de la République. Ce 
texte, qui doit être examiné par les 
députés, en seconde lecture, 
jeudi 28 et vendredi 29, contient 
en effet, dans sa version issue du 
Sénat, un article additionnel auto- 
risant * les collectivités locales à 
concourir au financement des 
dépenses d'investissement des éta- 
blissements privés ». Cet article, 
introduit en juin par amendement 
contre la volonté du gouvernement, 
remettait en cause la foi Falloux du 
18 mars 1850, selon laquelle les 
subventions des collectivités à un 
établissement d'enseignement libre 
.ne peut excéder le dixième des 
; dépenses annuelles de cet établis- 
sement. 

Au cours de ces dernières 
semaines, des contacts avaient été 
pris entre le gouvernement et le 
groupe centriste de l'Assemblée 
nationale pour examiner les diffé- 


rents points du projet de loi qui 
pouvaient entraîner l'UDC à s'abs- 
tenir. Le premier ministre. 
M B< Edith Cresson, souhaite en 
effet éviter le recours & l'engage- 
ment de la responsabilité de son 
gouvernement sur ce texte. 


Tirer les conséquences 
de la décentralisation 


Face au vote hostile des groupes 
UDF, RPR et PC, une abstention 
centriste serait donc bienvenue 
pour permettre l'adoption de cette 
réforme de- l’administrât ion territo- 
riale, qui n’avait été adoptée au 
printemps dernier à l'Assemblée 
qu’à une voix de majorité. L’article 
sur l’enseignement privé, ajouté 
par les sénateurs, était bien sûr l'un 
de ceux qui pouvaient séduire les 
centristes, toujours très soucieux de 
la défense de l'école libre. 


Après discussion entre l'Hôtel 
Matignon et le groupe socialiste, 
cet article n'a finalement pas été 
retenu et devrait donc être sup- 
primé en deuxième lecture. Mais 
devant scs collègues députés, 
M. Bernard De rosier (PS, Nord), a 
expliqué, mardi, que si cette dispo- 


PASCALE ROBERT- DI ARD 


Après la Hongrie et la Tchécoslovaquie 


Le bilan de la répression 


La Pologne devient le 26 e Etat membre du Conseil de FEnrope 


militaire en Haïti s’élèverait 


La Pologne a adhéré, mardi 
26 novembre, au Conseil de 
l'Europe. Elle devient ainsi le 
troisième pays de l'ancien bloc 
de l'Est, après ia Hongrie et ia 
Tchécoslovaquie, à rejoindre 
l'institution de Strasbourg, et 
son vingt-sixième Etat membre. 


: STRASBOURG 


de notre correspondant 


Au cours de la réunion des 
ministres des «Vingt-six » qui a 
suivi la cérémonie d'adhésion de la 
Pologne au Conseil de l’Europe. 
M Bt Elisabeth Guigou, ministre 
français chargé des affaires euro- 
péennes, a confirmé les récents 
propos du président de la Républi- 
que selon lesquels l’Europe des 
droits de l'homme qu'incarne cette 
institution a vocation à devenir le 
ir creuset de la confédération». Visi- 
blement encouragée par l'évolution 
de la position française, 
M™ Catherine Laiumière, secré- 


taire générale du Conseil de l'Eu- 
rope, a proposé aux ministres d’or- 
ganiser un sommet des chefs d’Etat 
et de gouvernement des pays mem- 
bres du Conseil de l’Europe où 
pourraient être invités les Etats 
bénéficiant du statut d’* invité spé- 
cial » (participation aux débats 
sans droit de vote) à l’Assemblée 
parlementaire. Ainsi, si l'idée de 
M“ Laiumière, qui a été bien 
accueillie, selon elle, devait se réa- 
liser. l’Union soviétique, les pays 
baltes, la Bulgarie, la Roumanie et 
l’Albanie pourraient participer à 
cette conférence qui se tiendrait 
dans un an (1). 

M“ Guigou a tenu un discours 
allant dans le même sens en affir- 
mant qu' «un sommet à Strasbourg 
était envisagé ». Pour elle, il va de 
soi que «le Conseil est l'un des 
lieux privilégiés où peut se nouer un 
dialogue politique à l’échelle de 
l'Europe ». Le ministre français a 
tenu à préciser que l'institution des 
m Vingt-six » pourra « rassembler 
une bonne partie, voire l'essentiel, 
des activités de la future confédéra- 


tion j». Dans son esprit, l’une des 
principales actions que doit 
conduire le Conseil devrait concer- 
ner la défense des minorités dont 
dépend « ta sécurité de l'Europe». 
Ces déclarations contrastent avec 
la prudence manifestée par 
M“ Guigou, il y a à peine un an, à 
Rome, à l’occasion de l’adhésion 
de la Hongrie. Il est vrai que cette 
manifestation se déroulait quelques 
jours avant le sommet de la CSCE 
de Paris et, surtout, on ne pouvait 
imaginer alors la déception provo- 
quée par les résultats des «Assises 
de Prague», du printemps dernier, 
concernant la nouvelle architecture 
de l’Europe. 

MARCEL SCOTTO 


à plus de 1500 morts 


(I) En lait, il «al prévu que la Bulga- 
rie la Lituanie, la Lettonie et l’Estonie 
adhérent au Conseil de r Europe au cours 
du 1“ semestre de 1992. 


La Commission interaméricaine 
des droits de l’homme (CIDH) a 
estimé, mardi 26 novembre à 
Washington, que la répression 
avait fait plus de I 500 morts à 
Haïti, depuis le coup d’Etat mili- 
taire du 30 septembre dernier. La 
CIDH, organisme dépendant de 
l'Organisation des Etats améri- 
cains (OEA), a exprimé sa 
« consternation », après la décou- 
verte à Haïti de « deux fosses 
communes avec soixante cada- 
vres » et lancé un appel aux mili- 
taires pour que cessent les «viola- 
tions systématiques» des droits de 
l'homme. Par ailleurs, les Etats- 
Unis ont décidé d'installer un 
camp de réfugiés à la base amé- 
ricaine de Guantanamo (Cuba), 
pour y accueillir tes ressortissants 
haïtiens qui continuent de fuir 
leur pays en grand nombre. 
(AFP, AP.) 
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d’une fenêtre 




HJWh.v K U. Il Kl. 


Nos voisins d'outre-Rhin les changent 
.trais fois plus que nous. Pour lutter 
0 Rica cernant contre le bruit, te froid et 

las effractions, ISO-FRANCE- 
FENETHES vient poser dans la jour- 
née ces fenêtres qui sont la dé du; 
confort. La technique exclusive du 
premier spécialiste parisien permet dej 
gagner aussi en clarté. Garantie dix 
ans. Devis gratuit. 

Magasin d’exposition 111. rue La 
Fayette (10*) - M" Gare-du-Nord. 
TéL 48-97-18-18. 


SUR l£ VIF 


Je vais me coucher 


sition sur renseignement n’avait 
pas sa place dans un tel texte, « le 
problème était néanmoins posé, des 
relations entre les collectivités terri- 
toriales et les établissements d’en- 
seignement privé». Pour M. Dero- 
sier, il s'agit de tirer les 
conséquences de la décentralisa- 
tion, qui ira fait des cotlectMiés 
territoriales des partenaires du sys- 
tème éducatif». D serait ainsi favo- 
rable i ce qu’un projet de loi soit 
soumis au Parlement sur ce sujet, 
pour fixer les règles de ce partena- 
riat. La responsabilité en incombe 
jusqu’à présent aux tribunaux 
administratifs et au Conseil d’Etat 
qui se prononcent au cas par cas, 
dans un sens plutôt défavorable 
aux établissements d’enseignement 
libre (le Monde du 9 avril 1990). 

La gauche serait-elle prête à 
remettre en cause le symbole de la 
loi Falloux? Cest peut-être ce que 
M. De rosier, « laïcard convaincu» 
comme il le revendique, nomme la 
nécessité, pour les socialistes, 
«d'aller à l’idéal, mais de compren- 
dre le réel». 


C E matin, dans mon bocal, j’st- 
t en dais l’arrivée des jour- 
naux, un transistor à portée 
tte la main et un cefl sur la télé. Pas 
franchement rigolote, dites ddnc, 
r actualité l II va encore falloir cas- 
quer rapport au scandale du sang 
contaminé. Nos labos, . c’est 
Buchenwald, on y fabrique des 
abat-jour en peau de toutou. Nos 
politiciens se bouffent le nez. Du 
coup, les Français boudent les 
urnes. Du coup, on va réformer je 
mode de scrutin. Du coup, oh parle 
d'augmenter le nombre des dépu- 
tés pour qui les Français ne vont 
plus voter I 


- Là-dessus, la mafideuse Viviane 
Btassel y va de sa revue de presse 
sur TF 1 : D’accord la France, c'est 
pss la joie, mais alors la Tore, c’est 
la catal Elle tourné plus rond. 
Allons, bon ( Si, si, c’est marqué 
dans Franco-Soir. Même que fONU 
va organiser uie rencontre au som- 
met, non pas i Paris, rassurez- 
vous, à FBo-de-Janeirü; histoire 
d’éviter qu'à la veffle de l’an 2000 le 
dsl ne nous dégringole sur la tâte 
pour de vrail 

Cent quarante mille espèces, 
Fours, la morue, le faucon, la loutre, 
la tortue, le papakxi, auront dfepani 


d'ici là tellement ça pue, taUement 
ça pêche. teflement ça tue en forât, 
en plane et en.-rner. Quant aux 
arbres, je vous raconte pas. Et pour 
une bonne raison : je m’en fous, 
tant pis pour eux.- Ce qui 
m'embête, c'est qu'on va crever 
aussi, nous, les humains. On va 
tous passer à ta chambre à gaz, 
asphyxiés, poumons brûlés, cœur 
en capilotade, battait la chamade, 
rongés de tumeurs par les émana- 
tions dé toutes les saloperies, sou- 
fre, chlore, carbone ou plomb qui lui 
chauffent les oreilles, à l'atmo- 
sphère. 

Remarquez, c’est peut-être pas 
désespéré. On était & à se lamen- 
ter : ete fiât ta couche culotta de la 
Terre. En été, faut pas trop lui tirer 
sur l’élastique, sinon bonsoir 
Vozonë et bonjour le . cancer de ta 
peau. On croyait qu’en hiver 3 se 
rebouchait, le trou. Eh bsa pas du 
toutl Et c'est tant nrâux, figurez- 
vous. . D'après Newsweek, on 
s’était comçfètemeraptemé. L'effet 
de serre, c’est ta fcuirà quoi? A 
l'ozone, justement! Moins il y en a, 
mieux on se porte. Preuve qu’à son 
âge la plan&te n'a plus besoin de 
Rangers. ' 


An conseil des minMres 


Le gouvernement n’éxclut pas 
une «participation budgétaire» 
pour rindemrisation des victimes 
de ia transfusion sanguine 


MM. Jean-Louis Bianco, minis- 
tre des affaires sociales et de l’idr 
tégration, et Bruno Durieux, minis- 
tre délégué à la santé; ont présenté 
mercredi 27 novembre au conseil 
des ministres le jnojet de loi qui 
organise l'indemnisation des per- 
sonnes contaminées avant le 
31 décembre 1989 par -le virus du 
sida à la suite d’une transfusion 
sanguine. Présenté au Parlement, 
sous la forme d’une lettre rectifica- 


tive au projet. de r loi portant.: 
diverses dispositions «Forare/sodal 


(DDOS). ce texte prévoit la créa- 
tion d’un fonds d’indemnisation ; 


□ Report de vingt-qaatte houes du 
procès de b SORMAE. - Le procès 
des fausses factures de la SORMAE, 
qui s’est ouvert mercredi 27 novem- 
bre devant la 1 1* chambre du tribu- 
nal correctionnel de Paris, a été 
reporté de vingt-quatre heures, pour 
permettre à la Ligue (tas contribua- 
bles de motiver les raisons de sa 
constitution de partie civile. Créée en 
1919, cette association, qui revendi- 
que 12 000 adhérents, souhaite que 
(taux témoins s’expriment devant le 
tribunal : ('ex-inspecteur Antoine 
Gaudino, qui avait mené l'enquête 
dans raffhire de la SORMAE avant 
d'être muté, puis révoqué pour ta 
publication de son livre l’Enquête 
impassible, et David Azouby, com- 
missaire aux comptes de b société 
dissoute Urba et expert-comptable de 
b campagne électorale de François 
Mitterrand en 1988. 


administré par une commission et 
présidé par un haut magistral , de_ 
l’ordre judiciaire. • ... . r 

Afin de. « dissiper tout malen- 
tendu», ta porteiparote du gouver- 
nement, ,‘M. Jade Lang,, aexpïiqué 
que te mécanisme mis au point 
couvrait non seulement les vic- 
times, mais -aussi, leurs proches et- 
bous ayants’ drùiL" Le mode de 
preuve sera «plus favorable que 
dans le droit commun». Autre pré- 
cision importante : la séropositivité 
sera reconnue comme ouvrant 
droit & une indemnisation. Les vio- 
rimes pourront agir en justice con- 
tre le fonds d’indemnisation, en ! 
cas de désaccord avec ses proposi- 
tions. 


arbitrage définitif - de recourir, le 
cas échéant, A une majoration 
d’impôt Les assureurs, mutuelles 
comprises, avaient fait savoir par 
a vance.qu’ifs s’opposeraient au 
principe d’un financement unique 
da' fon^'d’nKfeBUnsatfon par l’ in- 
termédiaire d*une taxe sur les 
roonutfs (Ttoftirtnçe. 

Ié r cpnsefl dès ministres a d’au- 
tre part entendu une communica- 
tion de AL Bruno Durieux, minis- 
tre délégué à la santé, sur le bilan 
et les perspectives de la lutte' con- 
tre le sida. En 1992, l’accent serait 
mis sur r l’incitation au dépistage, 
le recours plus précoce aux soins et 
l’utilisation du préservatif par les 


„ >. M Durieux a indiqué que 

l’activité hospitalière dans le 
domaine de la prise eh charge des 
mal a des a crû de 17% en 1991 et 
qu’en 1992 l’agence nationale de 
recherche sur le sida conclura 
soixante-seize nouveaux contrats 
de recherché. " 


En ce qui concerne le finance- 
ment du fonds, M. Lang s'est 


refusé à en fixer le montant, préci- 
sant simplement qu’un prélève- 
ment sera opéré sur les contrats 
d’assurance de biens et aa’eil n'est 


d’assurance de biens et qu’«il n'est 
pas exclu qu'il y ait une participa- 
tion budgétaire » . 

Le gouvernement se donne donc 
la possibilité - sans que l’on sache 
exactement s’il s’agit bu non. d’un 


M“ Martine Aubry, ministre du 
travail, de remploi et de la forma- 
tion professionnelle^ a présenté une 
communication sur le changement 
de l’oiganisatian du travaiL Elle a 
souligné que les entreprises doivent 
«concevoir des modes d’organisa- 
tion du travail qui, tout en favori- 
sant leur compétitivité, permettent 
de développer les modifications des 
salariés ». (Lire en première page.) 

Catherine Tàsca, ministre 
délégué è la francophonie, a pré- 
sente de son côté un bilan de la 

a uàtriéme conférence: de s chefs 
'Etat et de gouvernement des 
Etats ayant en commun l'usagé du 
fiançais, qui s'est tenue i Paris du 
19 au 21 novembre. 

F. N. 


5 JOURS EXCEPTIONNELS : 
Jeudi, Vendredi, Samedi, Dimanche 
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ces prix, jusotna inimaginables a fuuHff-auüc 


COSTUME 
SUPERlOÛ 56 MF 


VESTE PUR OlMIAC 
CACHEMIRE kot wWl 

MANTEAU CACHQGBE/ LAINE 1990F 
nuuMdKSHE iflSGF usdbix 350ÔF 


POUR EliEU MODE A Ü0HS DE 1800F 
et des iianses de a i m sut des muras irancus de uns 


David Si dit 


Club d e s ' D t x 


PARIS 8 e ; 13 RUE ROYALE - de 1 Oh à 18h 


60 BIS RUE DE PARIS 7S000 SAINT-GERMAIN-EK-LAYi - S fiüÉ DES ARCHERS LYON 2 
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